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INTRODUCTION 


A mon pere, 
A mes enfants, 

”La magonnerie, a ecrit le haut ma?on suisse Quartier-la-Tente, 
s’est imposee une tache, une mission 

"II n ’est question de rien moins que de reconstruire la Societe sur 
une base entierement nouvelle ” (1). 

Quelle base ? 

Les Constitutions d'Anderson de 1723, veritable breviaire maQon- 
nique affirment : 

“Un magon est oblige, de par sa tenure, d'obeir d la loi morale". 

j S'il entend bien l'Art, il ne sera jamais un athee stupide, ni un 
libertin irreligieux ”. 

“On juge plus commode de nos jours de ne les obliger qu'envers 
la religion sur laqueile tous les hommes se mettent d'accord, laissant d 
chacun la liberte de ses opinions personnelles ”, 

“Cette religion consiste a etre homme de bien et sincere, homme 
d'honneur et de probite quelles que soient les denominations et croyances 
qui puissent ies limiter”. 

Edouard Plantagenet (2) reprend cette meme presentation que la 
magonnerie fait d’elle meme : 

“La Franc-Magonnerie, institution essentiellement philantro- 
pique, phiiosophique et progressiste, a pour objet la recherche de la veri- 
te, l’etude de la moraie et la pratique de la solidarite". 

“Elle travaille d l’amelioration materielle et morale, au perfec- 
tionnement intellectuel et social de i’humanite”. 

“ Elle a pour principe la tolerance mutuelle, le respect des autres 
et de soi-meme et la liberte de conscience ", 

“Considerant les conceptions metaphysiques comme etant du 
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domaine exclusif de l’appreciation individuelle de ses membres, elle se 
refuse a toute affirmation dogmatique 

“ Elle a pour devise : Liberte, Egalite, Fraternite”. 

“La E. M.’. a pour devoir d’etendre a tous les membres de l’hu- 
manite les liens fraternels qui unissent les francs-magons sur toute la sur- 
face du globe 

“Elle recommande d ses adeptes la propagande par l’exemple”. 

“Le franc-magon a pour devoir, en toute circonstance, d’aider, 
d’eclairer, de proteger son Frere, meme au peril de sa vie et de le defendre 
contre l’injustice”. 

Buts au demeurant louables et c’est ainsi qu' elle attire nombre 
d'esprits idealistes, mais aussi d’arrivistes, pour sa reputation de favoriser 
la carriere de ses adeptes. 

Aussi est-il necessaire d’en etudier ses principes et leurs conse- 
quences pour en discerner la realite au dela des apparences. 

- Qu’est-ce donc que la magonnerie, d’ou vient-elle, quelle est sa 
vraie nature. ? 

- Quels sont ceux qui la composent et quel a ete leur cheminement 
pour y parvenir ? 

- Quels sont ses buts et ses methodes ? 

- Quelle est la position de l’Eglise a son sujet depuis sa creation ? 

- Y a-t-il eu evolution, soit du cote de la maQonnerie ou de certai- 
nes de ses obediences, soit du cote de l’Eglise et, si oui, pourquoi ? 

- En quoi son action peut-elle expliquer les mouvements de 
l’Histoire et l’evolution de la societe ? 

- Quelle est son importance veritable, car deux erreurs sont a evi- 
ter lorsqu’on l’etudie : 

La voir partout et ne la voir nulle part. 

Tel est l’objet de cette etude basee sur les propres textes ma?on- 
niques, afin que nul n’y adhere sans savoir a quoi il s’engage. 

(1) E. Quartier-la-Tente. Two centuries of Freemasomy. Berne, edit. Buchler 
1917, par les soins du Bureau international de la F. M.\ 

(2) Edouard Plantagenet, alias Engel. La Franc-Magonnerie en France, p. 41. 
edit La Paix 1928. 


I ere Partie 

HISTOIRE DE LA MACONNERIE 


I 

LES ORIGINES 

La magonncric nait officiellement le 24 juin 1717. 

II faut noter que cette date est celle de la Saint-Jean-Baptiste mais 
surtout, sur le plan esoterique, la date du solstice d’ete. 

De meme, la Saint -Jean l’Evangeliste, le 27 decembre, est la date 
du solstice d’hiver or les ma$ons revendiquent ces deux saints du fait de la 
symbolique de la Lumiere, non pas celle du Christ, mais celle de la Raison 
et aussi symbole et reminiscence d’un rite solaire. 

On perijoit deja la double face de la magonnerie utilisant des sym- 
boles chretiens en en changeant le sens. 

C’est a Londres dans la taverne TheApple Tree Tavern (1) que nait 
officiellement la magonncrie de la reunion en une Grande Loge, de quatre 
loges pre-existantes, du nom ou se tenaient les reunions : 

The Goose and Gridiron, (L’Oie et le Gril); The Crown, (La 
Couronne); The Apple Tree, (Le Pommier); The Rummer and Grapes, (Le 
Gobelet et les raisins) (2). 

Trois protestants, sont essentiellement a l’origine officielle de la 
mayonnerie : Desaguliers, Anderson, Payne. 

1° - Le reverend Jean-Theophile Desaguliers ou Des Aguliers, est 
ne en France, a La Rochelle. 

Apres la revocation de l'Edit de Nantes, son pere, pasteur protes- 
tant, avait immigre en Angleterre. 

Peu gate par la nature, petit, gros, difforme, terriblement myope, 
Desaguiliers fait ses etudes au Christ-Church, a Oxford et s’oriente vers la 
philosophie experimentale, qu’il enseignera, (3). 
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Selon F. Gientulli (4) il est considere comme un naturaliste dans 
le sens philosophique du terme et Rose-Croix : 

«La fusion entre la fraternite des Magons Libres et Acceptes et la 
Societe Alchimiste des Rose-Croix, avait pour but de permettre aux Rose- 
Croix de mettre en securite leurs recherches alchimistes et leurs idees 
gnostiques et rationalistes, derriere la fagade respectable de la Fraternite ». 

Desaguliers entre dans les ordres, devient chapelain du prince de 
Galles et sera familier d’Isaac Newton, dont il diffusera le systeme, et du 
philosophe S’Gravesande. 

II est l’auteur de differents ouvrages philosophiques : 

- System of Experimental Philosophy, 1719, 

- Transactions philosophiques,\l\6-\lAA, etc..., oeuvres qui 
demontrent un esprit brillant, mais faiseur de systemes. 

II mourut miserable et fou, (3) 

II est revelateur que le Grand Larousse Universel de Pierre 
Larousse, en 17 volumes, 1865 (5) ne souffle mot de son role dans l’emer- 
gence de la magonnerie. 

2° - James Anderson, nait a 
Aberdeen en Ecosse. 

II est lui aussi theologien pro- 
testant et tout aussi curieusement le 
Grand Larousse universel est muet 
sur ce personnage-cle, de la mapon- 
nerie au XVIIIeme siecle. 

II est tenu a son epoque pour 
"un imposteur, un escroc et un fri- 
pon", ayant participe a des tripo- 
tages financiers, comme l’historien 
Albert Lantoine, ma<?on lui-meme, 
le rapporte (6). 

II donnera son nom aux 
Constitutions des Magons Libres et 
Acceptes, 1723, ou Constitutions 
magonniques d’Anderson, vcritable 

breviaire de la maponnerie. 

Dans sa version de 1738, on y releve cette injonction, allusion aux 


sept principes noachides enonces dans le Talmud, mais dont il n’est nul- 
lement qucstion dans LAncien Testament et qui donne deja une indication 
de la veritable origine de la magonnerie : 

“Le magon est tenu d 'observer la loi morale en tant que veritable 
Noachide ”. 

Cette allusion a Noe n’a rien a voir avec la Bible. 

Elle se rapporte a la Tradition rabbinique, a l’enseignement des 
theologiens et philosophes juifs, tel le grand-rabbin du 13eme siecle 
Ma'imonide, “ce quifait des francs-magons les laics d’Israel’fl) et comme 
le note Ugo de Nicola, (8) : 

“Ces principes noachides demontrent le lien indissoluble entre 
judai'sme talmudique et donc antichretien, et magonnerie 

3° - Georges Payne, riche antiquaire, moins connu, reprcsente l’ele- 

ment financier, jamais 
absent des entreprises 
magonniques. 

Un premier Grand-Mai- 
tre est elu, Anthony Sayer, 
“ayant autorite sur tous 
lesfreres”. 

Le 24 juin 1718, Geor- 
ges Payne, lui succe- de et 
ordonne de rassembler 
tous les ouvrages traitant 
de la magonnerie. 

II sera remplace par Jean 
Theophile Desaguliers, 
l’annee suivante, puis 
Payne reprendra son rang 
de Grand-maitre en 1720 
et fera adopter un premier 
reglement en 1721 en 
meme temps qu’est nomme 
un nouveau Grand-Maitre, 
le duc de Montaigu. 

Les premieres loges sont “ deistes ”, non pas chretiennes comme 


T H E 

CONSTITUTIONS 

FREE MASONS. 

CONTAININO THE 

Hijlory, Charges, Regutations, & c. 
of that moft Ancient and Right 
Worihipful FRATER N ITT. 

For che Ufe of the LODGES. 


l o n d o N- 

Ptintcd by WiliiamHvht i*, fot ) ohm Sihix at theGWt, 
and Jon v H oo x * at the Fliwer-de-luce over-againft St.DunJian'% 
Uvrtb, ia Flttl-Jhtlt. 
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Fig. 1 - Les Constitutions d'Anderson 




Fig. 2 - Le duc de Montaigu, Grand Maitre sortanl remet 
les Constitutions a son successeur, leduc de Wharton. 



- 10 - 


les references a saint Jean tendent a le faire croire. 

On assiste, comme avec les symboles de la magonncrie operative, 
a la recuperation de symboles chretiens par la magonnerie, dont I’evangi- 
le de saint Jean, pour son allusion a la “Lumiere ’’ que les magons enten- 
dent dans le sens initiatique. 

Cela rassurait une societe encore impregnee par le christianisme 
et toute l’habilete de la magonnerie va etre d’en detourner le sens. 

Beaucoup se laisseront et se laissent toujours prendre par cette 

fagade. 

Ce fut le cas d’ Andre Chenier et Joseph de Maistre, avant qu’ils 
ne reviennent de leurs illusions (9) . 

(1) L’allusion a la pomme est symbolique. 

(2) Paul Naudon. La Franc-Magonnerie. 

(3) Bernard Fay. La franc-magonnerie et la revolution intellectuelle au 
XVIIIeme siecle, pp. 76-77 

(4) La Massoneria , Florence 1945, ‘‘ document ultra secret, redige dans l’eu- 
phorie de la ranaissance de la magonnerie italienne ”, note le P. F. Giantulli dans 
L’essenza della Massonerie italiana, II naturalismo, Florence 1973, p. 46. 

La magonnerie etait interdite dans l’Italie fasciste, au Portugal, en Espagne, en 
Allemagne, a l’arrivee au pouvoir de Salazar, Franco et Hitler, puis plus tard sous 
I’Etat frangais du marechal Petain. 

(5) Ouvrage d’inspiration magonnique, dans la iigne des Encyclopedistes du 
XVIIIeme siecle. 

(6) Albert Lantoine. Histoire de la magonnerie frangaise. 

(7) Jacques Ploncard d’Assac. Le Secret des Francs-Magons. 

(8) Ugo de Nicola, Chiesa Viva, N° 230-231 

(9) Les milieux gnostiques modernes s’achament a recuperer de Maistre en ne 
presentant que sa facette martiniste, sans tenir compte de son revirement. 


II 

LES ASCENDANCES 

Si la premiere loge magonnique officielle, issue en 1717 de la 
reunion de quatre loges informelles de Londres, est la Grande Loge de 
Londres, ses origines sont beaucoup plus anciennes. 

Elles relevent de ce que l’on appelle a tort, 1’ “ esoterisme chre- 
tien ”, car cette demarche intellectuelle est gnostique d’origine kabbaliste 
talmudique. 

Cette “gnose originelle” ou “ Tradition essentielle” dans le langa- 
ge gnostique, pretend “achever la demarche chretienne ’ par une connais- 
sance (gnose) progressive, de perfectionnement en perfectionnement. 

II s’agit donc bien la d’une “initiation progressive” bien differen- 
te de la verite revelee du christianisme, ouverte et accessible a tous 
ceux qui en acceptent le message. 

La disparite des origines que la magonnerie revendique elle-meme 
est etonnante, comme le souligne Charles Bernardin, historien magon (1) 
recensant plus de deux cents ouvrages ecrits par des auteurs magons jus- 
qu’en 1909 : 

- les Croises, 5 

- les Templiers, 12 

- 3a Rome antique, 9 

- la Genese, 7 

- l’Egypte, 18 

- le Judai'sme, 6 

- le Deluge, 3 

- la Creation du Monde, 15 
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- les batisseurs de cathedrales du Moyen Age, 28. 

Selon le F.\ Olivier, “l’ancienne tradition magonnique affirme 
que notre societe existait avant la creation du globe terrestre, a travers les 
differents systemes solaires ’’ (2). 

Leon de Poncin, (3) rajoute a cette liste, la filiation aux : 

- Rose-Croix, occultistes, que Francis Bacon aurait elabore, 

- Stuartistes, sous la conduite de Charles Stuart dans un but poli- 
tique de lutte contre le parlement protestant, 

- Deistes de l’ecole anglaise de John Toland, 

- Protestants et calvinistes, du fait de la proximite de la demarche 
intellectuelle du Libre arbitre protestant a la Libre pensee magonnique, 

- Occultistes inspires de la Kabbale juive, "les Juifs auraient cree 
de toutes pieces la EM. dans un but de domination mondiale occulte” (3). 

II est plus vraisemblable que plusieurs influences aient participe a 
sa creation : 

1°" La filiation aux Croises et aux Templiers se comprend par 
leurs contacts avec l’esoterisme kabbaliste juif, gnostique. 

2° L’allusion aux Juifs, a la Kabbale, a l’Egypte et a la Rome 
antiques decoule de Putilisation des symboles hebra'iques dans Ies oripeaux, 
du ceremomaire magonniques et de l’inspiration occultiste kabbaliste. 

Autre reference juive, l’allusion des Constitutions d’Anderson a la 
religion noachite de laTradition rabbinique des theologiens et philosophes 
juifs, tel le Grand-Rabbin du 13eme siecle Mai'monide. 

C est surtout la legende des Fils de la Veuve, allusion a la veuve 
d’Hiram, le suppose constructeur du temple de Salomon, qui represente ici 
l’element symbolique significatif, sa signature. 

3° La Genese, la Creation du Monde, le Deluge, designent les 
puissances en lutte depuis la creation du Monde : 

Dieu et les Anges dechus, Lucifer, pour qui la ma^onnerie prend 
parti de fagon revelatrice. 

Le haut initie, Stanislas de Guai'ta, pretre apostat et celebre sata- 
niste du 19eme siecle, l’une des references de la magonnerie, ecrivait entre 
autres dans un poeme blasphematoire publie en mars 1883, intitule La 
Messe Noire : 

"OLucifer mon bourreau de demainje t ’honore, je t’aime" (2). 


L’historien americain Craig Heimbichner (4) souligne lui aussi 
Pascendance satanique de la ma$onnerie : 

“ Dans l'ancien culte sumerien de Sha'itan (Satan), diffuse dans 
l’ancienne Egypte et Babylone, preserve et transmis par I’enseignement 
rabbinique sous la forme de "traditions des Sages 

“Cette tradition rabbinique orale allait etre connue sous le nom 
de Talmud de Babylone et de Kabbale. (...) preservee en tant qu ’enseigne- 
ment occulte, sous couvert d’orthodoxie et de commentaires pieux sur les 
textes mosaiques du Pentateuque, qui allait devenir le substrat du 
Judaisme, totalement dijferent de I’enseignement de I’Ancien testament’ . 

4° Les batisseurs de cathedrales. 

II s’agit la d’une veritable inversion du contenu. 

Jouant sur les mots, ils assimilent la ma$onnerie operative, celle 
des batisseurs de cathedrales, oeuvrant a la plus grande gloire de Dieu, a 
la magonnerie speculative, pliilosophique, qui, des ses debuts, s’avere 
tournee contre Dieu et ses representants sur Terre : 

L’Eglise et les monarchies catholiques, tout specialement la 
monarchie frangaise de droit divin. 

Gustave Bord (5) en demontre la faussete : 

“Lorsque la E. M.’. speculative s’etablit en Angleterre, elle a eu 
evidemment le souci de ne pas alarmer les pouvoirs publics”. 

“Elle avait interet a laisser croire qu ’elle etait la continuation 
notmaie d’une association existant depuis un temps immemorial, toujours 
protegee par les chefs d ’Etat ”. 

“C’est pour cela qu’avec un soin jaloux elle conserva tout ce qui 
pouvait avoir rapport a l ’ancienne corporation des magons travailleurs ”. 

“Elle eut l ’habilete de tromper les autorites ”. 

“En realite il n'y avait pas eu continuation, mais substitution ” et 
Gustave Bord d’estimer que “les precurseurs intellectuels directs de la 
E.M.’. furent les alchimistes et les kabbalistes ”. 

5° La “magonnerie” stuartiste. 

Cette ascendance n’est pas plus serieuse que celle qui se refere 
aux corporations chretiennes “operatives ”. 

Si Pascendance templiere de la magonnerie ne fait pas de doute 
comme on le verra, celle de sa supposee filiation avec les Jacobites, catho- 
liques, partisans de Jacques II, Stuart, detrone en 1688, ne tient pas. 
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Certes, dans leur lutte contre le Parlement et la maison d’Orange, 
protestants, les Jacobites allaient utiliser comme couverture, les guildes et 
les corporations. 

On en trouve pour preuve que cette magonnerie “ operative ” etait 
toujours catholique dans la Charte de 1693 de la Loge d’York qui main- 
tenait l’obligation d’etre “fidele a Dieu et a la sainte Egli.se 

Par contre, les Orangistes de Guillaume III en evacuaient la tradi- 
tion catholique, ce que confirme l’historien maqon Paul Naudon (6) : 

Guillaume III, initie dans la maqonnerie en 1 694, dans ses nou- 
veaux statuts supprimait dans son article I, toute obligation “de fidelite a 
la Sainte Pigli.se 

Autre preuve de cette transformation, en 1703 une decision de la 
Loge Saint-Paul de Londres : 

“Les privileges de la magonnerie, disait cette decision, ne seront 
plus desormais reserves seulement aux ouvriers constructeurs, mais ils 
seront etendus aux personnes de tous etats qui voudronty prendre part” . 

Ainsi la tranformation de la maqonnerie “operative” catholique, 
en maqonnerie, “speculative”, “philosophique”, suit la tranformation 
politique de la societe anglaise avec la defaite des Stuarts de Jacques II, 
catholiques, face aux Orangistes, protestants de Guillaume III. 

Tel est le processus qui mene du protestantisme a la maqonnerie, 
c’est-a-dire du “libre-examen” protestant, a la “libre-pensee” maqon- 
nique, toutes deux tournees contre le dogme catholique. 

Cette filiation est confirmee par le fait que Luther portait dans ses 
armoiries la rose des Rose-Croix, l’une des plus anciennes branches de Ia 
maqonnerie, toumee vers l’hermetisme, Palchimie et la gnose kabbaliste. 

De cette mutation du contenu, allait sortir ce que l’on appelle la 
Querelle des Anciens, fideles a la conception catholique des corporations 
“operatives ”, et des Modernes , ceux de la maqonnerie “speculative "qui 
progressivement allaient en modifier le contenu catholique. 

Cette division entre Anciens et Modemes durera jusqu’en 1813, 

A cette date, les deux grandes obediences, dont la rivalite etait 
devenue sans objet du fait de la penetration de la maqonnerie “speculati- 
ve ”, se reunirent dans une nouvelle Grande Loge Unie. 

Tel est en resume l’histoire de ce parasitage qui transforme la 
maqonnerie “operative” en maqonnerie “speculative”, comme un coucou 
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aui s’introduit dans le nid d’une autres espece. 

Ainsi, c’est faussement que la magonnerie revendique une Iilia- 
tion Jacobite, pas plus exacte que celle avec les batisseurs de cathedrales. 
L’essence n’etait pas la meme. 

(1) Bemard Fay. Lafranc-nmgonnerie etla revolution intellectuelle au XVUIeme 
siecle, pp. 76-77 

(2) Jacques Ploncard d’Assac. Le Secret des Francs-Magons. 

(3) Leon de Poncin. La E. M'. d'apres ses documents secrets, p.64, Paris 1941 

(4) Craig Heimbichner, Blood on theAltar, pp. 8-9. 

(5) Gustave Bord. La Franc-magonnerie en France des origines d 1815, p. 8, 
Paris 1908, 

(6) Paul Naudon, op cite, p. 28. 

=1= 

** 

Parmi ces filiations revendiquees, de faqon pius ou moins plus ou 
moins pertinente, il faut en examiner plus particulierement certaines, du 
fait de l’importance de leurs apports a l’ideologie maqonnique : 

I - La Kabbale et le judai'sme 

Ln devise du 13° degre des Grades Symboliques, le Royal Arch, 
“Pour le bien de la Magonnerie en general et pour celui de la nation 
juive en particulier”, definit clairement la filiation de l’ideologie magon- 

nique avec le judai'sme. „ 

Commengons par relever que dans un rituel magonmque de I /23, 
a la question “Ou se tint la premiere Loge ”, Tlnitie repond : 

“Sous le porche de Salomon, les deux colonnes s ’appelaientJetB . 

II s’agit la d’une allusion aux “deux colonnes de nuees et defeu, 
Jakin et Boaz, qui guidaient les Hebreuxjour et nuit (1). 

Si la filiation de la magonnerie “speculative ” dans la magonnerie 
“operative ”, chretienne, celle des corporations des metiers, n’est qu’un 
camouflage, par contre “sa filiation dans le judaisine est bien docutnen 

tee ”, confirme le magon Paul Naudon (2) : 

“ Enfaisant porter l’examen sur les affirmations doctrinales que 
revele son sytnbolisme, ci la fois dans les trois ptemiers degres et dans le 
developpement des hauts grades de Vecossisme (reference a l’ecossais F. . 

Ramsay), une conclusion tres nette s impose . r 

"On s ’apergoit que lafranc-magonnerie s ’est toujours integree au 
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grand courant traditionnel de toutes les initiations qu ’on designe ie plus 
souvent sous le nom d ’hermetisme, bien que celui-ci n’en soit qu’une 
forme syncretique". 

Naudon insiste sur les influences “des Judeo-Grecs d'Alexandrie, 
des Ephesiens” et souligne “la grande influence des Juifs (...) comrne 
gardiens des influences esoteriques ’’. 

II faut relever que selon les Juifs, Ie mot “franc-magon ” ne deri- 
verait pas de Fanglais freemasson, “ libre-magon” , mais de Fhebreu “fri 
mschn ”qui signifie " suite de la Mischna”, le secon livre du Talmud. 

Ainsi, meme pretendument “spiritualiste ”, la maqonnerie n’a rien 
a voir avec le christianisme mais derive de la gnose kabbaliste, trompeuse- 
ment appele ” esoterisme chretien ”. 

Certes a ses debuts et aujourd’hui encore avec la Grande Loge 
Nationale de France, dite “deiste", il est fait reference a l’evangile de 
Saint Jean. 

Ces references a la “Lumiere”, interessent la mayonnerie qui 
detourne le symbole chretien de lumiere divine en “lumiere de la raison 
humaine”, couverture commode pour travailler les milieux croyants. 

Dans ce but, les trois premiers degres, les “loges symboliques ”, 
sont dites Loges de Saint-Jean, appelees aussi magonnerie bleue, celle des 
bas grades. 

Sa signification esoterique remonte aux Constitutions d’Anderson 
de 1723 qui rapportaient que “les freres s ’assemblaient le jour de la Saint- 
Jean, au lever du soleil” (3) ce qui fait plutot pa'ien ! 

Ce “johannisme” de fagade cache en fait l’Hermetisme et son 
avatar, F “humanisme” de la Renaissance et Paul Naudon de constater que 
“cette tradition initiatique est intimement liee a l ’epanouissement de la 
tradition (4) avec les gnostiques, les neoplatoniciens, les mithriaques et les 
orphiques ”. 

Pour eux, “l’homme est la mesure de toute chose, ils croyaient 
aussi que l’homme n ’est qu ’une partie d’un tout et que cette appartenan- 
ce a un grand tout peut lui faire entrevoir les verites superieures ”. 

“De la l’importance chez les Anciens de la magie et de l’occultis- 
me ” rappelait Paul Naudon (5). 

“Le but de leur enseignement spirituel etait de preparer l ’avene- 
ment de la Perfection ” (6). 


C’etait deja l’homme qui se fait dieu. 

“Se faire initier, c’etait apprendre d mourir symboliquement, d 
monter vers l 'etat de purete, de connaissance (gnose) et deplenitude abso- 
lue” et Paul Naudon en attribue la filiation “aux Judeo-Grecs d’Alexan- 
drie et a ceux d’Ephese”, (5). 

II confirme “la grande influence des Juifs et desArabes quifurent 
les gardiens des traditions esoteriques ” et regrette que le dogme cathohque 
“unefois victorieux, ait limite l’essor des esprits etferme l’horizon ”, (5). 

Les faits exposes par cet auteur maqon demontrent l’influence 
juive sur la magonnerie et sa nature structurellement differente de celle du 
christianisme. 

Ainsi, quels que soient les essais de recuperation des ecrits de 
Saint Jean, on voit ou le bat blesse : 

L’opposition entre dogme catholique et gnose kabbaliste lucife- 

rienne initiatique. 

Paul Naudon, dans sa recherche des racines spirituelles de la 
maqonnerie, souligne que “Valchimie s’etait formee vers le Illeme siecle, 
dans les milieux syncretiques d ’Alexandrie, par une synthese de specula- 
tions et de pratiques egyptiennes, chaldeennes, juives et helleniques . 

On suit ainsi la contamination du monde arabo-musulman par la 
kabbale juive, son passage a Constantinople et aux Templiers, puis sa lente 
translation vers l’occident chretien. 

Tel est le cheminement jusqu’a l’Europe chretienne de ce que les 
magons appellent V Art sacre, denomination qui recouvre Finitiation gnos- 
tique kabbaliste et maqonnique mais absolument pas la verite chretienne, 
accessible a tous. 

Paul Naudon assigne aux Italiens, Dante, Petrarque, le Boccace, 
le merite, de son point de vue magonnique, “d’avoir repris confiance en 
l’homme, en la raison, et d'avoir ecarte les etroitesses de la scolastique 
notamment au travers de “la Divine Comedie, dont la philosophie esote- 
rique a souvent ete mise en valeur” (7). 

“Les voyages du poete a travers les mondes surnaturels s ’accom- 
plissent comme les initiations aux mysteres d’Eleusis et de Thebes”. 

“Appuyes sur l’Antiquite, les Italiens surent rompre les liens qui 
entravaient la pensee et ajflrmer la valeur de l’individu ”. 

“C’est le mouvement de la Renaissance qui devait passer en 
France avec les guerres d’Italie”. 
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II ne faudrait par en conclure que toute la Renaissance suivit ce 
mouvement en bloc, loin de la, ce mouvement ne fut l’oeuvre que de 
quelques uns mais la magonnerie en hypertrophie l’influence. 

Relevons encore la confirmation par Paul Naudon, de l’ascendan- 
ce juive de la mayonnerie par “la filiation des Marcile, Ficin, Pompo- 
nazzi, Pic de la Mirandole, Reuchlin (...) avec la kabbale juive ” (5). 

II faut noter que l’hostilite de la mafonnerie envers la religion 
ne touche que l’Eglise cathoiique. 

Pourquoi, si ce n’est parce que l’anticlericalisme ma^onnique 
est issu de la haine anticatholique du judaisme et du protestantisme ?! 

La revue maqonnique L’Acacia (8) le confirme clairement : 

"Etant donne l’esprit de solidarite des Juifs, il serait dangereux, 
au point de vue exterieur, mais aussi a celui de la paix interieure de nos 
Loges, d’attaquer leur Eglise". 

"Celle-ci, d ’ailleurs, n ’a rien de commun avec l ’Eglise catholique, 
puisqu ’elle pousse le liberalisme plus loin que le protestantisme le plus 
avance et qu’elle n’a pas de dogmes (...) mais des symboles tout comme 
les Francs-Magons et une morale" (...). 

"Voila pourquoi VEglise israelite est notre alliee naturelle, pour- 
quoi elle nous appuie, pourquoi nombre de ses membres sont parmi 
nous”. 

"Voila pourquoi enfin, il serait absurde de nous brouiller avec elle 
au nom d'un anticlericalisme puerilement generalise et de l’amener d 
prendre place, elle aussi, dans le bloc antimagonnique 

"Ne nous brouillons donc ni avec les Protestants, ni avec les Juifs, 
qui, d 'ailleurs, ne nous demandent rien que ce que nous contraignons les 
catholiques d’accepter”. 

Texte revelateur qui montre bien les convergences entre protestan- 
tisme, judaisme et maqonnerie, "sans dogmes ”, ayant les memes "sym- 
boles et morale", le meme ennemi : TEglise catholique. 

Luc Nefontaine et Jean-Philippe Schreiber, deux auteurs maqons. 
remarquent (9) “qu’aux Etats-Unis, au Canada, enAustralie, entre autres, 

si d'aventure il n’y avait pas de synagogue, le temple magonnique en 
tenait lieu et servait au culte israelite 

Ils expliquent cette “fraternite” entre maqonnerie et judai'sme par 
l’hypothese avancee par Robert Amblain de “l’influence des le 18eme 


siecle d’ un juif polonais qid aurait ete en relation avec Anderson et 
Desaguliers, Haim Samuel Jacob, plus connu sous le nom de Falk Schek”. 

“Cette hypothese”, pour nos deux auteurs maqons, “permettrait 

d’etablir d peu de frais les relations 
precoces et cachees entre le monde juif 
et le monde magonnique, le premier 
influengant le second par l’interme- 
diaire de personnages importants ”. 

“Comment nier ou ignorer cette 
influence au regard des elements symbo- 
liques proprement juifs, des hebrai’smes 
qui donnent aux rituels un accent parti- 
culier”, reconnaissent ces auteurs. 

Lama^onnerie, emanation du ju- 
dai'sme ? 

Ce sont les ma?ons eux-memes 
qui le reconnaissent. 

On en trouve la confirmation dans Le Symbolisme, 1926 : 

“Le premier role des Francs-Magons sera de glorifier la race 
juive qui garda inalterable le depdt divitt de la science 

“Alors ils s’appuieront sur elle pour effacer les frontieres” 

N’est-ce pas la le dessein du “mondialisme cosmopolite” qui tend 
a detruire les nations ?! 

Le rabbin E’. Magnin (10) le confirme : 

“Les B ’nai' B ’rith ne sont qu ’un pis aller 

“Partout oit la magonnerie peut avouer sans danger qu ’elle est 
juive par nature comme par fin, les loges ordinaires suffisent a la tache”. 

Cette identite des finalites, juive et maqonnique, est exprimee par 
La Verite israelite (11) : 

( ‘L’esprit de la magonnerie, c’est l’esprit du judai'sme dans ses 
croyances les plus fondamentales”. 

“Ce sont ses idees, c’est son lattgage, c’est presque son orgatti- 

sation”. 

“L’avenement des temps messianiques verra le couronnement de 
cette merveilleuse maison de priere de tous les peuples dont Jerusa- lem 
sera le centre et le symbole triomphant”. 
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N’etait-ce pas ce la l’annonce de la foire aux religions d’Assise ? 

Aussi faut-il prendre garde aux declarations d’Elie Erbelin : 

“Israel accomplit inlassablement sa ntission historique de 
redemption de la liberte des peuples 

“II est le messie collectif des droits de Vhomme” (12) ! 

Tel est le but poursuivi dont la maqonnerie est le vecteur car 
comme Paffirme Bernard Shillmann (13) : 

“La Magonnerie en tant que systeme de symbolisme repose 
entierement sur une formation qui est essentiellement hebrai'que ”. 

II est revelateur de trouver parmi les acteurs de la Revolution, 
comme plus tard dans le bolchevisme, nombre de Juifs ou “marranes ’’ tels 
Weishaupt, Lang, Marat, Kloots, Necker, Franklin, Cagliostro, etc.... 

En fait, dans son inspiration, la Revolution fut tout, sauf frangai- 
se. 

Le discours de Brissot aux Jacobins du 30 decembre 1791 (13) revele les 
veritables composantes du complot magonnique de la Revolution : 

“Croyez, freres et amis, proclamait-il, la Revolution frangaise a 
plus de partisans chez / ’etranger que chez les Frangais ”, 

II n’aurait pu etre plus clair.J 

(1) Nicolas-Louis Duclos. Bull. R.’. L.’ . La Rose ecossaise N° 109, 9,11.1994. 

(2) Paul Naudon, op. cite, p. 71. (3) Ibid, op. cite, p. 72. 

(4) Dans ce sens la Tradition, Traditionnel, c’est la Gnose esoterique. 

(5) Paul Naudon. op. cite, p. 74-75. 

(6) Notion qui rejoint celle des Parfaits de l’heresie cathare. 

(7) Naudon confirme l’inspiration esoterique gnostique de la Divine Comedie, 
niee par les gnostiques modemes tels Paul Sernine, alias abbe Gregoire Celier, 
dans son livre La Paille et le Sycomore ou il tente vainement de refuter les ana- 
lyses d’Etienne Couvert sur la Gnose. II est appuye par les abbes de Tanouam, 
Laguerie, Hery; Serge de Beketch, Bernard Antony, Olivier Pichon, Daniel 
Hamiche, Arnaud Guyot-Jeannin, Jean Madiran, dans leurs publications. 

(8) L’Acacia. de fevrier 1908, p. 98, 

(9) Luc Nefontaine et Jean-Philippe Schreiber, Judaisme et Magonnerie, 
Histoire d'une Fraternite, 2000. 

(10) B’naiB ’rith magazine, vol. XLIII, p. 8 

(11) La Verite israelite, T. V, p. 74, 1831. 

(12) Elie Erbelin Les Juifs d’aujourd'hui , p. 136. Paris 1927, 

(13) Bernard Shillmann. Hebraic influences on Masonic symbolism. 

(14) Circulaire des Jacobins du 17 janvier 1792, Bibl. nat. Lb 40/666. 
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2 - La Rose-Croix 

L’interpenetration symbolique entre Alchimie, Hermetisme et 
l’esoterisme des Rose-Croix ressort de leur syniboles commun, la rose. 

“Les traites des Alchimistes etaient souvent intitules “rosiers des 
philosophes”, note le bulletin de la R.'. L.\ La Rose ecossaise de la Grande 
Loge Nationale de France et “dans la symbolique alchimique, la rose a 
septpetales et est evoquee comme la pierre philosophale” (1). 

L’historien mayon Paul Naudon (2) retrace parfaitement le mou- 

vement issu de l’hermetisme a l’ori- 
gine des Rose-Croix : 

“Ceux-ci, note-t-il, ne se satis- 
faisant plus du vieux langage symbo- 
lique et jigure des alchimistes, sans 
pour autant le rejeter, exposerent la 
doctrine en un systeme rationnel ’’. 

“Ce fut l’oeuvre de Jean- 
Valentin Andreae (1586-1654), de 
Michel Maier (1568-1622), deJacob 
Boehme (1575-1624), de Robert 
Fludd (1574-1637) (...), synthese de 
Valchimie mystique, de la Kabbale 
et des traditions neo-platoni- 
ciennes”. 

Fig. 4 - Chiffre du grade Chevalier 

Rose-Croix Naudon constate que leur 

influence fut considerable a Londres, 
ou “Valchimie etait alors d son apogee et les adeptes jouerent un role 
important dans la fondation de ce grand corps savant qu’est la Royal 
Society ”, 

“II y eut alors une interpretation qui a fait de la vieille magon- 
nerie une franc-magonnerie nouvelle, implantee par des novateurs 
curieux de reminiscences initiatiques”. 

“L’alchimie, rappelle Naudon, s’etait formee vers le Illeme siecle 
dans les milieux syncretiques d ’Alexandrie par une synthese de specula- 
tion et de pratiques egyptiennes, chaldeennes, juives et helleniques ”. 

“Veritable '‘art sacre”, elle prit rapidement un grand developpe- 
ment d Alexandrie, penetra d Byzance et par la sidte dans le monde arabe 
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notamment par les sectes fatimistes et ismaeliennes, qui professaient une 
gnose islamique basee sur une initiation progressive, a l ’epoque meme ou 
les Templiers etaient en contact avec elles 

Naudon (2) etablit ainsi les connexions, entre "les injluences neo- 
alexandrines, gnostiques, hermetistes, alchimistes et cahhaliste ” et l’evo- 
lution des Templiers a leur contact. 

II note aussi l’impregnation de Dante, Petrarque et de Boccace 
“par cette philosophie esoterique" a l’origine du “mouvement de la 
Renaissance, (...) culture qualifiee “d’humanisme”, qui allait s’opposer d 
la scolastique ” (3). 

“(,.)Ce vaste courant traditionnel (la gnose dans ie langage gnos- 
tique) qui s’epanouit au XVIeme siecle dans le mouvement humaniste (...) 
fut essentiellement l’oeuvre des magons acceptes". 

“II est certain, poursuit Naudon, qu ’au Moyen-Age et d la Renais - 
sance, les associations magonniques donnerent souvent asile aux philo- 
sophes hermetistes, aia alchimistes”. 

La il faut etre prudent, car on aborde la tentative de recuperation 
de la magonnerie operative des Corporations, par la magonnerie specula- 
tive, philosophique. 

II n'en est pas moins vrai que le systeme initiatique des metiers 
servit de modele a la magonnerie speculative dans son souci de preserver 
son secret et de se premunir des foudres de l’Eglise et du pouvoir royal. 

Naudon note encore “qu ’au XVeme et au XT'Ieme siecles, la phi- 
losophie reprenait au grand jour la voie de la tradition initiatique ”. 

C’est un fait, la Renaissance va marquer une reaction contre la 
religion, le divorce entre la Foi et la Science. 

Paul Naudon, constate encore que : 

“Le mouvement, issu du courant traditionnel de l’hermetisme, qui 
impregna alors d’une fagon certaine, profonde et continue la franc- 
magonnerie, est celui des Rose-Croix ”. 

II estime que si le XVIIIeme siecle fiit ie siecle de la “raison ”, le 
“mysticisme” (esoterique) qui se developpa aussi “impregna largement 
les hauts grades magonniques des themes de l’alchimie, de la kabbale, de 
la Rose-Croix”. 

Notons a ce sujet, qu’avec le pasteur Desaguliers et le chevalier de 
Ramsay, l’un des membres les plus connus de la Rose-Croix fut Elias 


Ashmole “qui avait pour but de batir la maison de Salomon ”. 

M. de la Rive (4) rappelle qu’ Ashmole derive de 1’ hebreu, “ash = 
homme et de “mo/ = circoncis”. 

Dans un poeme du XVIIeme siecle d’Henry Adamson, on lisait : 

“Nous sommes Freres Roses-Croix, possedant le mot magon- 
nique et la seconde vue” et un manuscrit des anciennes constitutions 
maijonniques (5) presente les Rose-Croix et les magons “ comme des freres 
de la tneme fraternite ou ordre ”. 

De meme le Daily Journal du 5 septembre 1730 indiquait que “les 
magons modernes sont une greffe de la societe des Rose-Croix”. 

On constate la perennite de ce symbolisme par le choix de la rose 
comme embleme du parti socialiste. 

De meme, on decouvre ce qu’il y avait de sous-jascent au combat 
de Luther contre l’Eglise, par le fait qu’il portait dans son blason, la rose 
des alchimistes rosicruciens. 


(1) Bulletin de la R.’. L.\ La Rose ecossaise, N°109, 

13.12.1995, de la Grande Loge Nationale de France 

(2) Paui Naudon. op. cite. p. 77. (3) Ibid op. cite. p. 80. 

(4) M. de la Rive. Les Juifs et la Franc-Magonnerie , 
in Les Documents Magonniques. p. 153. 

(5) The secret history of the Free-Masons, 

(6) Georges Berthier. Descartes et les Roses-Croix. 

3 - L’Ordre du Temple Fig. 5 - Ecusson de Luther 

Comme l’ecrit I’abbe Julio Meinvielle, (1) : 

“Le probleme des Templiers souleve une question extremement 
delicate du fait que la magonnerie moderne se presente comme la conti- 
nuatrice de ce meme Ordre du Temple dans Ia poursuite de ses fins ”. 

Cette revendication maqonnique n’est pas suffisante pour y don- 
ner credit, car elle revendique aussi sa filiation dans les corporations et 
avec la pretendue “magonnerie ” stuartiste comme nous verrons plus loin. 

Quoi qu’il en soit, il faut se pencher sur la realite des faits qui ont 
conduit a la condamnation des Templiers par Philippe le Bel et Clement V, 
puis a l’execution de ses principaux chefs. 

Le temoignage de l’historien mapon Jules Michelet, peu suspect 

hostilite envers les Templiers, prend toute son importance apres son 
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etude des pieces maitresses de cette affaire : 

Les interrogatoires menes par le tribunal d’Inquisition a Paris en 
1307, ainsi que la procedure menee par les sept juges pontificaux d’aout 
1309 a mai 1311 (2), d’ou ressortent temoignages et aveux concordants 
sur la culpabilite des accuses qu’il est impossible de mettre en doute. 

Le protestant Wilcke dans son Histoire des Templiers, reconnait 
lui aussi que l’interrogatoire du Grand Maitre et de plus d’une centaine de 
ehevaliers fut mene normalement et non sans egards ni compassion. 

II est clairement etabli des differents proces - celui de 1 307 mene 
par l’Inquisiteur Fray Imberto portant sur cent-quarante chevaliers; celui 
mene par le Pape et les cardinaux a Poitiers sur soixante-deux chevaliers; 
celui du Grand Maitre et des grands officiers de l’Ordre mene par trois car- 
dinaux a Avignon; celui des deux-cent-trente et un chevaliers examines par 
septs commissaires pontificaux a Paris d’aout 1309 a mai 1311- qu’aucun 
nc fut soumis a la torture. 

Dans sa Bulle Vox in excelso, le Pape en atteste : 

“Ayant prete serment de dire la pure et pleine verite sur toutes les 
choses en question, librement et spontanement, sans aucune contrainte ni 
terreur, ils ont depose et avoue 

Parmi les crimes avoues, releves par le Pape dans sa Bulle, il est f 
fait mention “de blasphemes et reniement du Christ, crachats sur la Croix, 
pratique de rites obscenes au cours de l'initiation secrete, actes contre 
nature, et de se confesser et s ’absoudre reciproquement de leurs peches ”. 

Ces aveux etaient le fait, non de simples subalternes, mais de la 
haute hierarchie de l’Ordre. 

Le Grand Maitre, Jacques de Molay lui-meme, avouait en 1307 
que ces crimes etaient de pratique deja ancienne puisque lui-meme, qua- 
rante-dcux ans plus tot, lors de son intronisation dans l’Ordre, avait renie 
le Christ. 

Rappelons que les etudes les plus approfondies qui ont ete faites a 
ce sujet, sont l’oeuvre d’un franc-magon Jules Michelet et d’un protestant, 
qui n’avaient aucune raison de charger les Templiers. 

Ce fait et cette honnetete meritent d’etre soulignes et compares 
aux theses curieusement favorables aux Templiers de la part d’auteurs 
catholiques (3). 

Herve Pinoteau remarquait d’ailleurs que “Philippe IV est un “roi 


test’’ H est deteste par les magons et autres " inities ” de tous poils pour 
le traitement qu ’il infligeat aux Templiers ” (4) 

Dememe. Gerard de Sede (5) relic 1 'Ordre du Temple aux kabbalistes, 
aux gnostiques et aux “assassins ”, secte gnostique du Vieux de la Mon- 
tagne, ainsi appeles, parce qu’ ils machaient du haschisch - d’oii derive le 
mot “assassins ” - pour se mettre en condition avant leurs combats. 

L’abbe Meinvielle conclut son 
etude sur la Kabbale et lesTempliers,par 
ces mots : 

“ L’ordre des Templiers recueille 
tout le mouvement d’idees et de revo- 
lutions qui s’agitait dans le monde 
souterrain du Moyen-Age et dont les 
Juifs etaient le plus puissant moteur. 

“La subversion ne se concentrait 
pas en un point, mais dans tous les 
tissus de la societe chretienne 

De cette fermentation gnostico- 
kabbaliste sortiront les Erasme, 
Luther, Calvin, jusqu’aux Encyclope- 
distes des Lumieres et finalemcnt le 
complot magonnique de la Revolu- 
tion dite frangaise. 

Ainsi le domaine des idees ressemble aux mathematiques : 

Un faux principe etant pose, il va en decouler logiquement, mathe- 
matiquement des consequences. 

Voila pourquoi il faut toujours etre vigilant, sur les deviations doc- 
trinales. Elles ne sont jamais innocentcs, ni sans consequences. 

L’ enfermement de la famille royale au Temple a Paris, apparait 
comme la vengence templiere, selon la legende de la malediction qu’ils 
auraient jetee sur les lys de France. 


(1) Julio Meinvielle, De la Cabbale au Progressisme, 

(2) Jules Michelet. Le Proces des Templiers. 

(3) Notamment MM. Yves Chiron et lvan Gobry. 

(4) Herve Pinoteau. Present, 29.1.1984. 

(5) Gerard de Sede. Les Templiers sont ici. 



Fg; 6 - Blason de Chevalier Kadosch 


Grade de la Vengeance. 
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ANNEXE I - Etymologie du nom “Beketch ” en hebreu. 


Rv 1,2 


Paimos because of ihe Dvar 
Hashem und the eidus 
(witness) of [Rcbbe, Melech 
HaMoshiach ] Yehoshua. 
'SHEMOT 2018, DANIEL 
8 . 1 ] 

1 101 I was m ihe Ruach 
Hakodesh on Yom HaAdon, 
and I heard behind me a kol 
gadol (a ioud voice), like thc 
blast of a shofar, 

[YECHEZKEL 312; SHEMOT 
19:16] 

1 1 1 1 Saying, Am Hu the 
Aleph and the Tav, HaRishon 
i(The first) and HaAcharon 
(The last): and, What you see 
[in the chazon], write in a scfer 
and send it to the sheva 
(seven) HaKehillot, to Ephesus 
and to Smyma and to 
Pcrgamum and to Thyatira 
and to Sardis and to 
Philadelphia and to Laodicea 
TESHAYAH 30 8] 

1 12 1 Then I tumed to see the 
kol which was speaking wuh 
me, and, having turned, I saw 
shcva menorot zahav (seven 
golden menorahs). 
[ZECHARYAH 4:2; SHEMOT 
.25.31-40] 

1 1 3 1 And in the midst of the 
menorot stood Onc like the 
Ben HaAdam [DANIEL7:13- 
14; YECHEZKE L 1:26], 

having bcen clothed in a 
B eketch (long coat) reachmg to 
the feet and having been 
wrapped around at the chest 
with a golden gartel. [DANIEL 
7:13; YECHEZKEL 126; 

9.2,1 1 TARGUM HA-SHFVIM; 
DANIEL 10:5,16; YESHAYAH 
6*1 

1 14 1 And the rosh of him and 
the hair were lavan (white), 
like wool, likc snow, and the 
eynayim (eyes) of him were 
likc a flame of cish (fire), 

(DANIEL 7:9] 

1 1 5 1 And the feet of him were 
like bumished bronze as if in 
a furnace having bcen made 
to glow, and the kol (voice) of 
him as the sound of mayim 
rabbim (many waters) 


1120 


[DANIEL 10:6; YECHEZKEL 
1:7,24; 43:2; YESHAYAH 1:20; 
49:2; SHOFETIM 5:31] 

1 1 6 1 And he had in the yad 
yamin (right hand) of him 
shevat hakokhavim (seven 
starsi and out of the mouth of 
him a sharp cwo-edged cherev 
(sword) going forth and thc 
face of him was like thc 
shemesh (sun) shining in its 
power. [YESHAYAH 120; 

49:2; SHOFETIM 5:31] 

1 17) And when I saw him 
[Mushiach], I fell at the feet of 
him as though dead, and he 
placed thc vad vamin [right 
hand] of him upon me saying, 
Do not fear, I am HaRishon 
(The First) and HaAcharon 
iThe Last) (YESHAYAH 41:4; 
44:6; 48: 12; YECHEZKEL 
1:28; DANIEL 8:17,18;] 

1 18 1 And HaChai (The Living 
One), and I became Niftar, I 
had my histalkus (passing), 
and, hinei, Chai Ani l'Olam 
va'ed (I am alive forevermore) 
and I liavc the maftckhot 
haMavet (keys of Death) and 
the maftekhot haShc'ol (kevs 
of the abode of the Dead). 
[Y’ESHAYAH 41:4; 44 2,6; 
48:12; VTCHEZKEL 1:28; 
DANIEL 4:34; 12:7; 8 17-18; 
DEVARIM 32 40; IYOV 38:17] 

1 19 1 Thcrefore, write down 
the Chazon (Revelation, 
Prophecy, Vision, Hisgalus, 
CHABAKUK 2:2), that is, the 
things you saw and the things 
which are and the things 
which are about to happen 
after thcse things. 

[YESHAYAH 486 TARCUM 
HA-SHIVIM; DANIEL 
2:28,29,45] 

1 20 1 The raz (mystery, sod)of 
thc shevat hakokhavim (seven 
stars) which vou saw in the 
yad yamin (right hand) of me 
and the sheva golden menorot: 
the shevat hakokhovim are the 
malachim (ungels) of thc 
Kehillot (Congregations) and 
the sheva menorot are the 
sheva Kehillot 


Orthodox Jewish Bible 


2 To thc malach (angel) of 
the KehiUah 
(Congrcgaiion) in 
Ephesus, write: These things 
says the One holding shivat 
hakokhavim (seven stars) in 
the vad vamin fright hand) of 
him, thc One walking in the 
midst of thc sheva menorot 
hazahav (scvcn golden 
menorahs): 

1 2 1 I have da as of your 
ma asim (deeds) and vour 
amal (toil) and the savlanut 
(patient cndurance) of you [/>/.] 
and that you cannot bear 
anshci rcsha (evil men), and 
have tested the ones making 
the claim that they are 'Rebbe, 
Melech HaMoshiach's 
shlichim' and are not, and 
found them koz>’im (liars). 

1 3 1 And you have savlanut 
(patient endurance), and you 
have pcrsevercd becausc of 
ha-Shem of me and have not 
become weary. 

|4| Bm I havc this against 
you, that you abandoned your 
Ahavah HaRishonah. 
[YIRMEIYAH 2:2] 

|5| Therefore, lei there be 
zikaron (remembrance) of 
from where you have fallcn 
and make teshuva 
(rcpentance, turning from sin 
to G-d) and do the Maasim 
HaRishonim; but, if not, I am 
coming to you \pl.] and I will 
remove your menorah from its 
place, unless you makc 
teshuva. 

|6| But this you have, that 
you loathe the maasim ra'im 
(evil deeds) of the Nicolaitans, 
which also I Ioathe. 

TEHILLIM 139:21] 

|7| TIic onc having an ear let 
him hear what the Ruach 
Hakodesh savs to the Kehillot; 
To the one who wins the 
nitzachon (victory) I wrill give 
to him to eat of the Et 2 
HaChayyim (Tree of Life), 
which is in the Gan-Eden of 
Hashem, [BERESHIS 2:9; 

3 22.24; also BERESHIS 


III 

LA REVANCHE 

DU PROTESTANTISME ET DE LA FRONDE 

Dans sa Chronique de la Regence et du regne de Louis XV, publiee 
enmars 1737, Barbier, avocat au Parlement de Paris, notait : 

"Nos seigneurs de la Cour ont invente tout recemment un ordre 
appele des "Frimaqons ", d l'exemple de l'Angleterre" 

"Dans cet ordre etaient enrdles quelques-uns de nos secretaires 
d ’Etat et plusieurs ducs et seigneurs 

"On ne sait quoi que ce soit des statuts, des regles et de l objet de 
cet ordre nouveau 

"Ils s'assemblaient, recevaient les nouveaux chevaliers et la pie- 
miere regle etait un secret inviolable pour tout ce qui se passait 

"Comme de pareilles assemblees aussi secretes sont dangereuses 
dans un Etat, etant composees de seigneurs, (...) M. le cardinal de Fleury 
a cru devoir etouffer cet ordre et a fait defendre d tous ces messieurs de 
s'assembler et de tenir de pareils chapitres". 

De ce texte, plusieurs constatations s'imposent : 

- Des son introduction, au debut du XVIIIeme siecle, la ma$onne- 
rie apparait comme une societe secrete : 

- Elle s'efforce de rassembler la partie influente et riche de la 
societe : haute aristocratie, haut clerge et haute bourgeoisie. 

- Elle a un but politique puisque, note Barbier, le cardinal de 
Fleury s'inquiete que plusicurs Secretaires d'Etat y soient meles. 

Comme le note Jacques Ploncard d'Assac si "les premieres pieces 
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officielles que nous avons sur l’activite de la magonnerie en France 
remontent a 1732, et qu'il y a tout lieu de croire qu'elle existait anterieu- 
rement, le Pouvoir avait mis au moins cinq ans d s'apercevoir de son exis - 
tence" (1). 

* 

** 

C'est l'historien Jourde,(2) qui le premier denonce le role subver- 
sif revolutionnaire de la Magonnerie : 

“Ce fut par les Francs-magons que se repandit au cours du mois 
de juillet 1789, le meme jour, a la meme heure, dans tout le royaume, 
l'alarme des pretendus brigands 

“Ce fut par les Francs-Magons que s'etablit une correspondance 
generale et les levees de deniers necessaires au parti ”. 

II sera rejoint par l'abbe Augustin Barruel, jesuite et ancien aumo- 
nier de la princesse de Conti. 

Parfaitement au courant des menees des Lumieres, Barruel, par ses 
articles dans L'Annee litteraire de Freron et dans Ie Journal ecclesiastique , 
denonce, preuves a l'appui, le complot en cours. 

Dans ses Memoires pour servir d l'Histoire du Jacobinisme (3) il 
demontrera les methodes et les buts de la Magonnerie. 

Cet ouvrage, capital pour la comprehension du processus revolu- 
tionnaire, s'appuyait sur des documents saisis par Ia police du Grand 
Electeur de Baviere, sur un certain Lang, juif converti et pretre defroque, 
de la secte magonmquc des Illumines de Baviere, d' Adam Weisshaupt. 

II est revelateur aujourd'hui que les Francs-Magons et tous ceux 
qui, de pres ou de loin, sont influences par les theses ma?onniques, tentent 
par tous les moyens de le discrediter. 

Barruel avait aussi compris la haine de la Nation et le cosmo- 
politisme mondialiste sous-jacent au complot niagonnique qui appa- 
raissaient dans la correspondance de Weisshaupt. 

Sa critique du Cosmopolitisme , terme dont il est l’inventeur, resu- 
me parfaitement les grandes lignes de cette utopie : 

"CetAmour universel, ecrivait-il, est le manteau de la plus odieu- 
se hypocrisie”.. 

“11 ne pretend aimer tous les hommes egalement que pour se dis- 
penser d'en aimer un seul veritablement" . 

"II deteste l'Amour national et patriotique parce qu'il hait les lois 


des nations et celles de sa patrie". 

“II deteste jusqu'd l'amour de la famille et il y substitue l'Amour 

universel". 

"II nous dit aimer tout d'un pdle d l'autre pour n 'aimer rien autour 
de lui. Voila ce que c'est que nos Cosmopolites" (3). 

Augustin Barruel rejoignait ainsi la reaction, deja nationaliste, de 
Mgr. de Beizunce, eveque de Marseille. 

Dans son mandement de 1742, il dcnongait non seulement le dan- 
gerdecette “complicite qui jouait en faveur de l’affilie des lors qu’ilfaisait 
connaitre qu ’il etait membre de cette mysterieuse societe ”, mais il relevait 
qu’y etaient admis “des gens de toute nation, de toute religion ”, (5). 

Mgr. de Belzunce avait tres bien vu qu’un “Etat dans l’Etat, une 
Eglise dans l’Eglise”, etaient en train de se former, tout im empire secret 
dont les membres obeissaient a de tous autres chefs que le Roi et le Pape. 

Cette alliance de gens de nationalites differentes, unis desormais, 
non plus par leurs attaches nationales et religieuses, mais par leur engage- 
ment ideologique sectaire, cosmopolite, ancetre du mondialisme, prefigu- 
rait l’un des buts supremes du complot magonmque annonce, des ses ori- 
gines, par le “chevalier’' de Ramsay en 1737 : 

La Republique Universelle ! 

Adam Weishaupt, le createur de la secte magomiique des Illumines 
de Baviere, avait parfaitement periju le danger de cette reaction nationalis- 
te et la denongait a ses conjures, (2), (3). 

II creait a cet effet le terme “nationaliste ” pour designer les adver- 
saires de l’internationalisme magonnique de la Republique universelle. 

Ainsi, la reaction nationaliste de defense de la nation face aux 
conceptions internationalistes cosmopolites des conjures de la Revolution 
est, des ses debut, une reaction antirevolutionnaire. 

* 

** 

Le P. J. Bertheloot (6) constatait que, “j oresque tous les grands 
noms de l’armorial de France, mis en tete des loges au 18eme siecle, 

slaient cewc qui se trouvaient en tete du mouvement protestant au 16eme 
siecle ”, 

Cela n’a rien d’etonnant, au Libre arbitre protestant correspond le 
Libre examen magonnique, Luther ne portait-il pas dans ses armoiries la 
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rose, symbole des Rose-Croix ?! 

Tout se tient, tout s’enchaine et confirme que cet etat d’esprit, eso- 
terique, gnostique, kabbaliste qui rejette le dogme catholique, existait bien 
avant la creation officielle de la magonnerie en 1717. 

Le protestantisme etant le rejet du dogme catholique on suit aise- 
ment son parcours jusqu’a la magonncrie qui rejette aussi tout dogme. 

Nous avons vu plus haut l’initie et sataniste Stanislas de Guaita, 
invoquer Lucifer dans son poeme blasphematoire, La Messe Noire, (7) : 

“OLucifer, mon bourreau de demain, je t’honore etje t’aime". 

II n’est pas le seul a tenir ces propos et il faut revenir sur certains 
textes significatifs : 

Le Plaidoyer pour Satan (8) demontre la revolte contre Dieu des 
adeptes de la mayonnerie : 

“Je veux aujourd’hui defendre Satan, notre firere de misere, le 
reprouve de tous les temps, le Grand Negateur de la bonte divine , Satan, 
frere des hommes (. . .) je veux dresser l ’immense figure de Satan, frere des 
Hommes ”, 

“Ah ! Satan !, nous te connaissons bien, tu es la colere des 
hommes, tu es la revolte des Hommes, tu est l'Humanite elle-meme ”, 

Meme eclairage dans la revue du Grand-Orient, Humanisme, avril 
1979, rappelant le sens du livre La Sorciere, de Michelet, franc-maqon 
notoire. 

C’etait deja dans sa quete du pouvoir, la demarche de Philippe- 
Egalite, parjure et regicide, invoquant Satan chez le mage Beauregard, que 
rapportait le prince de Ligne (9) . 

L’historien rnayon Albert Lantoine fait etat du constat desole de la 
princesse Palatine, en 1 722 : 

“Je ne crois pas qu ’il y ait a Paris, tant parmi les ecclesiastiques 
que parmi les gens du monde, cent personnes qui aient la veritable foi 
et meme croient en Notre-Seigneur. 

" Cela fait fremir” (10). 

Dans cette societe dechristianisee, preparee par la revolte du pro- 
testantisme et celle de la Fronde, on bascule dans l’esoterisme sataniste et 
les croyances les plus absurdes, d’autant plus seduisantes qu’elles flattent 
les pires penchants que plus rien ne retient. 

Pour se proteger de la police qui gene son complot, la Mayonnerie 


va s’appuyer sur une aristocratie devoyee de l’epoque. 

Elle s’approche ainsi du pouvoir qu’elle touche par nombre de ses 
membres, jusque dans la famiile royale. 

Est-ce suffisant pour expliquer la relative facilite de sa penetra- 
tion en ce milieu de XVIIIeme siecle, dans l’aristocratie franyaise ? 

Non, un autre element intervient : 

L’esprit de Fronde de la Haute aristocratie, que Richelieu et 
Mazarin avaient brise, renait. 

Cette noblesse frangaise aspire a plus de pouvoir et la maqonnerie 
est le parfait instrument pour aiguiser les appetits, pousser au renverse- 
ment de la monarchie absolue de droit divin, au benefice d’une monarchie 
constitutionnelle, a l’anglaise. 

Cette haute aristocratie ambitieuse ne voit pas plus loin que ses 
ambitions. 

La ma^onnerie sait la flatter et en tirer parti 

Exemple de l’infiuence anglaise sur l’aristocratie de l’epoque en 
France, cette anecdote au sujet du comte de Lauraguais. 

Celui-ci revenant d’Angleterre, reapparait a la Cour apres plu- 
sieurs mois d’absence et Louis XV l’apercevant, l’interpelle : 

“Tiens Lauraguais ? Ou etiez vous ” ? 

Et Lauraguais de repondre : 

“J’etais en Angleterre, Sire ”. 

“Et qu’y faisiez-vous donc » ?!, s’etonne le roi. 

“J’apprenais a penser, Sire ” ! 

"Les chevaux ?! ", lui retorque moqueur Louis XV, jouant sur les 
mots (1). 

Cette anecdote explique comment une certaine aristocratie de 
Cour, un certain clerge et une certaine bourgeoisie ambitieuse, se sont fait 
capter par les “idees nouvelles ” de la magonnerie anglaise, dont le libera- 
lisme flattait les ambitions et la decomposition morale de l’epoque . 

Le snobisme anglais de ces courtisans oisifs les predisposait a etre 
permeables a cette “mode” anglaise, qu’il etait de bon ton d’afficher. 

Croyant devenir intelligents en agitant les sophismes a la mode 
dans les salons de l’epoque, ils n’avaient aucune idee de ce ou cela allait 
mener la societe et la monarchie. 

Cn avait commence par leur faire toumer la tete avec les 
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sophismes des Lumieres avant de la leur faire tomber. 

C’est ce melange de rancoeurs religieuses d’une certaine aristo- 
cratie protestante, alliees aux ambitions de caste brisees par Richelieu et 
Mazarin au moment de la Fronde, qui va etre le terreau propice a l’action 
de la ma^onnerie dans les hautes spheres de la societe. 

Ainsi va le soi-disant “sens de l’Histoire ”, avec la betise de beau- 
coup et la malignite d’une minorite qui manipule et mene les evenements. 

* 

** 

Apres la premiere reaction du pouvoir politique sous Louis XV et 
l’excommunication par Clement XII, la magonnerie va progressivement 
reussir a endormir les mefiances. 

Au detour de cette seconde moitie du XVIIIeme siecle, la societe 
frangaise est suffisamment dechristianisee, pervertie, dans son elite socia- 
3e, pour accueillir ces idees sans esprit critique, d'ou le constat de la prin- 
cesse Palatine pres de cent ans plus tot. 

Cette societe etait mure pour cette transformation que les “idees 
nouvelles” des Lumieres avaient fagonnee. 

Ainsi la premiere phase de la Revolution dite frangaise est l'oeuvre 
d'une haute societe avide de pouvoir et de privileges, qui croit affaiblir le 
pouvoir royal a son avantage. 

C'est la resurgence de la Fronde, sans Richelieu, ni Mazarin, pour 
la decapiter. 

Par ses ambitions et son ego'isme, cette aristocratie contribuera a 
l'appauvrissement de la Nation, a la montee de la colere populaire dont Ies 
conjures sauront se servir comme arme contre la monarchie faiblissante. 

Elle prelude a la seconde phase, celle des affairistes.et des revolu- 
tionnaires. 

C'est deja la “fortune anonyme et vagabonde”, de la finance apa- 
tride cosmopolite. 

Elle aide a la propagation de l'esprit de revolte au nom du sophis- 
me democratique et de la trilogie matjonnique, Liberte, Egalite, Fratemite, 
derriere lequel se cachent les oligarchies poiitiques et financieres et 
dans le meme temps elle ruine la veritable victime de la Revolution, le 
peuple fiangais, 

Voila qui est du grand art I 


Telle est la Grande Tromperie dont les peuples ne sont toujours pas 
sortis ignorants ce qui se cache derriere ces oripeaux democratiques. 

Le probleme est que les revolutions ne s’arretent jamais la ou 
1 urs initiateurs, parvenus au pouvoir, croient pouvoir les arreter : 

6 Les principes mis en branle poussent toujours jusqu'a leurs conse- 

auences logiques ultimes. 

C'est ainsi que de tout temps , 1789 engendre 1793. 

Croyant tenir le pouvoir, cette haute aristocratie, avide, ayant 
perdu le sens de sa mission, celle pour laquelle elle avait ete creee, creuse 
sa propre tombe. 

Elle croit tenir les renes, alors qu'elle n'est qu'une marionnette que 
la magonncrie agite en exacerbant ses appetits et ses vanites. 

La Nation se divise, les trois Ordres - noblesse, clerge, tiers-etat - 
menent desormais une politique partisane, chacun aspirant au pouvoir. 

C’est deja la “lutte des classes ”, suscitee selon la formule eprou- 
vee “diviser pour regner ”et le roi cessant de les dominer comme arbitre 
independant, gouvernant au nom du bien commun, la Monarchie se defait. 

Berryer, intendant de la generalite du Poitou, succede a Marville, 
comme lieutenant de police et, soit parce qu'il ne connait pas la Magon- 
nerie, soit parce qu'il la craint, il la laisse tranquille. 

Incapable de comprendre ce qui se cache derriere les “idees nou- 
velled’, la monarchie court a sa perte. 

Une fois lancee, la logique inteme des faux principes fera le reste. 

Quarante ans plus tard ce sera chose faite. 

Les ambitieux, qui croyaient pouvoirutiliser a leur profitl abais- 
sement du pouvoir royal, n’auront fait que preparer la voie a une autre 
puissance autrement redoutable : 

La puissance magonnique, associee au poids financier et politique 
du juda'isme qui aura ete un des principaux moteurs de cette revolution. 

(1) Jacques Ploncard d’ Assac. Lettre Politiques, N° 77-78, 

(2) Jourde. Les Veritabies auteurs de la Revolution en France, Neuchatel 1797. 

(3) Augustin Barruel. Memoires pour servir a l ’Histoire du Jacobinisme. 

(4) Philippe Ploncard d’Assac. Enquete sur la Nouvelle Droite et ses Compa- 
gnons de route. 

(5) Considerations philosophiques sur la Maqonnerie, dedie a tous les Onents 
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de France par un depute deJerusalem. p. 191, Hambourg. Bibliot. Mazarine, cite 
par Les Documents Mafonniques, T. III, p. 180. 

(6) P. J. Bertheloot, La Franc-Magonnerie etl’Eglise catholique, p. 44. 

(7) Jacques Ploncard d’Assac. Le Secret des Francs-Magons, 1 979. 

( 8) LAcacia, octobre 1924. Plaidoyer pour Satan, 

(9) Prince de Ligne, Memoires, p. 1 5 1 . 

(10) Albert Lantoine . Histoire de la Franc-Magonnerie Frangaise. Paris 1925 


IV 

LA TACTIQUE MACONNIQUE 

II est interessant de voir comment la maqonnerie s’y est prise, des 
ses debuts au 18eme siecle, pour subvertir la societe catholique et monar- 
chique de l’epoque, car sa technique n'a pas varie. 

Certes, Louis XV ne s’en laisse pas compter et charge son premier 
ministre, le cardinal de Fleury, de combattre cette nouvelle secte. 

II le fera vigoureusement, au point que la maqonnerie anglaise 
s’en prendra a ses correspondants en France pour avoir laisse percer le 
secret comme le reconnait l'historien maqon Albert Lantoine : 

"Les maqons, styles par leurs freres anglais, avaient d’abord 
vaque a leurs travaux sans eveiller l'attention 

“ Mais il n'est secret qui ne transpire et si ce n'est pas le secret 
meme de ces travaux, c'est le secret de ce secret” (1). 

Sur l’ordre du Cardinal de Fleury, son Lieutenant de Police, 
Herault, poursuit les conjures et en aout 1737, une premiere perquisition a 
lieu, justement chez un Anglais, ou l'on saisit des ornements du rituel et les 
statuts de la Maqonnerie, (2). 

Le 10 septembre 1737, une perquisition de grande envergure est 
menee par Maitre Jean Delespinay, conseiller du roi et commissaire au 
Chatelet, chez un marchand de vins nomme Chapelot. 

Pris en flagrant delit, les assistants, note Delespinay dans son rap- 
port (1) “avaient tous des tabliers de peau blanche devant eux et un cordon 
e soie bleue qui passait dans le col, au bout duquel ily avait attache aux 
Uns une equerre, aux autres une truelle, d d'autres un compas et autres 
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outils servant d la magonnerie ”. 

Desormais les francs-magons vont se tenir sur leurs gardes et mal- 
gre la dissolution officielle de la Magonnerie ordonnee par Louis XV, ils 
ne ralentirent pas leurs activites. 

On pcut juger de leur tactique par une lettrc du 17 novembre 1737, 
de M. de Raucourt, adressee au F.’. Bertin du Rochelet, (1) : 

“II y a ici beaucoup de seigneurs qui tiennent loge chez eux”, ce 
qui evidemmcnt gene l'action de la police. 

Pourtant Herault, le lieutenant de police, ne lache pas. 

“Ayant regu une denonciation qui decrwa.it les ceremonies magon- 
niques, il lafait publier", entrainant un eclat de rire general. 

Les magons sont moques, on singe leurs gestcs rituels, leur accou- 

trement. 

Le bon peuple, plus sensible au ridicule de ces ceremonies que ses 
aristocratiques membres, s'en gausse. 



Fig. 7 -Gravure populaire anglaise moquant l’aristocratie initiee. 

L'historien magon Albert Lantoine constate : 

“Les Francs-magons sont consternes, les magons anglais sont 
furieux, car si le secret de la Franc-Magonnerie a, pour gagner la France, 
passe le detroit, sa divulgation peut suivre la route inverse et s'ebruiter 
parmi les profanes de la Grande-Bretagne ”. 


C'est effectivement ce qui se passa et l'historien magon Lionel 
Vibert, dans on ouvrage Divulgations des secrets magonniques au 
XVIIIeme siecle, signale la parution de The Secrete Masonery made hiown 
t0 ali men, publie a Londres en 1738, chez Torbuck, ainsi qu'une version 
augmentee de The Masonety Dissected , de Pritchard. 

Ce dernier ouvrage contenait la traduction en anglais de la denon- 
ciation faite au lieutenant de police Herault, et provoque, comme en 
France, rejet et hilarite. 

En 1742 l'abbe Perau publie le Secret des Francs-Magons et en 
1744 parait un Catechisme des Francs-Magons qui decrit les rituels d’ini- 
tiation aux trois premiers grades de la Magonncrie. 

Ces ouvrages revelent sa caracteristique fondamentale : 

La Ma^onnerie n'est pas une seule societe secrete, elle est une 
superposition de societes secretes. 

Les adeptes des grades inferieurs ignorent tout de ce qui se 
passe au grade superieur et ainsi successivement, jusqu'au sommet. 

Jusqu'a la mort du cardinal de Fleury, ces divulgations allaient 
gener considerablement l'action de la secte en France, ce qui demontre 
que l'on peut parfaitement s'opposer a son developpement, pour autant que 
I'Etat et ses serviteurs, s'y attachent vraiment. 

Marville, (1) dans une lettre du 9 fevrier 1744, a Maurepas, lui 
apprend que : 

“Londres allait etablir d'autres mysteres et que les francs-magons 
anglais commenceront par degrader tous les Frangais et les exclure pour 
jamais de leur societe ”, 

“ On ajoute, de Londres, qu'on n'epargnera rien pour cipprendre 
les noms de ceux qui ont revele les secrets et qu'on en fera perir autant 
qu'on en decouvrira ” 

Telles etaient deja les methodes, fort peu “ tolerantes 1,1 , de la 
magonnerie que la lumiere sur ses activites, gene toujours autant. 

* 

** 

Toutes ces revelations sur l'action subversive de la magonnerie 
allaient entrainer la reaction des pouvoirs, politique et religieux, en cette 
^oitie du XVIIIeme siecle : 

- En Italie le Pape Clement XII prononce l'excommunication de la 
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Magonnerie, nous verrons plus loin dans quelles conditions et sous quels 
attendus. 

- Le Senat de Venise et le roi de Sardaigne les bannissent. 

- Ils sont poursuivis en Autriche, en Hongrie, de meme qu'aux 
Pays-Bas, en Russie et a Berne, on les force a renoncer par serment, aux 
engagements qu'ils avaient pris en entrant dans l'Ordre. 

- II en est de meme en Suede, ce qui entrainera quelques annees 
plus tard l'assassinat de Gustave III, pourtant “despote eclaire ” qui avait 
aide a la diffusion des “idees nouvelles” (1). 

Ainsi, les responsables de l'epoque comprenant le danger qui 
decoulait de ces idees avec lesquelles nombre d'entre eux avaient commen- 
ce par pactiser, n'y voyant qu'un jeu intellectuel sans danger pour leur pou- 
voir, se mettent a reagir. 

II faut remarquer que seule la monarchie anglaise semble ne pas se 
preoccuper du danger magonnique. 

Pourquoi ? 

On peut en deceler deux raisons : 

- Sur le plan philosophique, on l’a vu le “libre arbitre ” protestant 
des Hanovre equivaut au “libre examen ” magonnique. 

- Sur le plan politique, la magonnerie, societe secrete, est l'ancetre 
des services secrets d'espionnage et l'on retrouve toujours aujourd'hui 
nombre de magons dans les services secrets. 

Ainsi Londres, dans sa hantise de voir se constituer contre elle un 
“bloc continental”, utilise la magonnerie “pour miner la resistance des 
puissances qui se mettent en travers des desseins britanniques, au premier 
rang desquelles, la France’’ (1) . 

* 

** 

Face aux reactions de Louis XV et de Clement XII, il est interes- 
sant d'observer comment la magonnerie va essayer de miner les reactions 
suscitees par ses activites et son secret. 

Puisque c'est le secret de ses reunions qui fait peur, il faut lui trou- 
ver une explication qui desarme l'opposition. 

A part conspirer, qu'est-ce qui peut expliquer ce gout du mystere ? 

“S'amuser ”, explique sans rire le chevalier de Ramsay, protestant 
ecossais, haut dignitaire magon et grand orateur de l'Ordre. 

II va essayer de convaincre Louis XV que “La Magonnerie est une 


iete de bons enfants qui veulent reunir tous les hommes d'un esprit 
S °daire, de moeurs douces et d'une humeur agreable, non seulement par 
^ our ’des Beaux-Arts, mais encore plus par les grands principes de vertu, 
science et de religion oii l’interet de la confraternite devient celui du 
genre humain tout entier”...{ 1). 

Cette logomachie, jusqu’a nos jours, n'a pas varie, avec ses mots 
cles : "esprits libres et eclaires", “ vertu ”, "tolerance" et “moeurs douces”, 
qui cachent au contraire un libertinage effrene, mais qui n' expliquent tout 
de meme pas ce “besoin de secret”. 

Ramsay, familier de Fenelon et de Mme Guyon (3) dont on ne 
denoncera jamais assez la responsabilite dans l’evolution des esprits de 
l’epoque, va essayer de neutraliser le cardinal de Fleury. 

Dans une lettre du 20 mars 1737, 
il tente d’interesser le cardinal a l’insti- 
tution magonnique, “qui luifut presen- 
tee comme devant etre plus glorieuse 
sous ses auspices que celle constituee 
par le cardinal de Richelieu sous le 
nom d ’Academie frangaise ”. . . (4 ) . 

Le cardinal de Fleury ne s’en lais- 
se pas compter, pas plus que Louis XV 
qu’il cherche non seulement a tromper 
sur la veritable nature de la 
Magonnerie, maisauquel il propose 
une alliance entre le Trone et la magon- 
nerie, comme en Angleterre. 

Malgre ses demeles, avec les 
Jesuites, du fait de sa vie dissolue, 
Louis XV ne se laissa pas scduire et la 
secte magonnique continua a etre pourchassee. 

Elle va trouver la parade. 

“Apres le refus oppose par Louis XV, note Paul del Perugia, on vit 
les plus hauts dignitaires de la magonnerie, c'est-a-dire ses veritables 
c hefs, elire, pendant un demi-siecle, leurs grands-maitres dans le sang 

Bourbon : 

“ Le duc d’Antin, le comte de Clermont, le prince de Conti et le duc 



Fig. 8 - Chevalier de Ramsay 
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de Chartres, futur Philippe-Egalite, qui sera le regicide ” (5). 

C'est apres la mort du cardinal de Fleury que la resistance a ]'in_ 
filtration magonnique va commencer a decliner. 

Pourtant la consigne de Louis XV est toujours la meme : 

“ Interdire aux magons de s'assembler”. 

Afin d'etre regulierement renseigne sur les menees de la secte, 
Louis XV regoit tous les lundis en audience privee M. de Marville, nou- 
veau lieutenant de police, qui est maintenant sous les ordres de M. de 
Maurepas, ministre de la Maison du roi. 

Lors de descentes de police, six magons sont arretes, dont deux 
Anglais, obligeant les affilies a redoubler de prudence. 

On a une notion de la faqon dont les conjures vont parer a l'action 
de la police par les Memoires de M. d'Argenson : 

“On recommence de plus belle les ceremonies des Francs- 
Magons ” ecrit-il "et le grand hospice se tient chez M. le comte de Mailly”. 

“La, la police n 'ose pas fouiller ” (1). . . 

La Magonnerie a trouve la parade pour se proteger : 

Elle va attirer a elle toutes une frange de la haute aristocratie cour- 
tisane, les hauts dignitaires du royaume y compris de la famille royale 
affaiblissant l’action de la police de Louis XV puis de Louis XVI. 

Ce qu’il faut noter au sujet de ces grands du royaume qui pactisent 
avec la Magonnerei et la protegent, c’est que non seulement, ils sont pour 
la plupart issus de cette haute aristocratie qui prit parti pour la Reforme, 
comme le souligne le Pere J. Bertheloot (6), mais ils sont tous connus pour 
leur libertinage et leur vie dissolue, souvent contre-nature. 

C’est laune des caracteristiques constantes de la tactique magon- 

nique : 

Elle se sert des elements les plus depraves de l’epoque et par 
ses faux principes, elle participe au devoiement de la societe. 

Quelques exemples en temoignent : 

Lorsque le franc-magon juif americain, Benjamin Franklin - l’uu 
des nombreux acteurs etrangers de la Revolution, dite frangaise, auteur de 
1 Essai sur la liberte et la necessite, le plaisir et la souffrance , qui prefi- 
gure Sade - prepare le nouveau “missel” pour l’Eglise d’Angleterre, c’est 
lord Le Dispenser qui l’aide. 

Or ce lord Le Dispenser, note Bernard Fay (7), “est l’un des 


debauches les plus notoires d’Angleterre qui organisait chez lui une sorte 
d’ordre monastique sacrilege, les fameux “Moines de Mc Omenham”, qui se 
reunissent en costume religieux et liturgique pour blasphemer tout en 
buvant et en faisant l ’amour ”. 

En France ce n’est pas mieux : 

- Le duc d’Antin, Grand-Maitre en 1738, est connu pour sa vie 
dissolue. 

- Louis de Bourbon-Conde, comte de Clennont, qui lui succede- 
ra en 1743, se conduisit comme un lache a la bataille de Crefeld, et devint 
la risee des gazetiers de l’epoque. 

“ Difficile de rencontrer autant d ’impiete, jointe d la debauche la 
plus effrenee ”, note J. Berteloot (6). 

- Le duc de Chartres, le futur Philippe-Egalite, qui le remplacera, 
ne vaut pas mieux. 

Opposant au president Maupeou que soutien le Roi, il sera le point 
de ralliement de cette frange de princes du sang, pervertis, qui vont 
s’achamer a saper l’autorite royale. 

Ainsi c’est dans la partie la plus corrompue de la noblesse ffangai- 
se que la maponnerie trouve ses protecteurs et ses adeptes. 

Face a la reaction de Louis XV et a l'action du cardinal de Fleury 
“les Francs-Magons, reconnait le F.’. Albert Lantoine, op. cit., “ont besoin 
pour se proteger contre Jes indiscretions de l'Etat (sic), d'avoir d leur tete 
un personnage d'illustre naissance et d qui ses services - ou ceux de sa 
famille - ont valu la faveur ou la sympathie du monarque ”, 

“Peut-etre n'empechera-t-il pas l'orage qui gronde deja, mais il sera, 
aufaite de la maison, le paratonnerre qui amortira les effets ”. 

Les francs-magons avaient compris que la haute aristocratie, 
jouisseuse, avide de pouvoir au detriment du pouvoir royal, allait etre 
I alliee ideale de son complot auquel elle n’avait rien compris. 

Nombre de ces aristocratess, ayant rempli le role qui leur etait 
assigne dans la piece truquee que la magonnerie proposait a Ieurss ambi- 
hons, allaient payer leur aveuglement de leurs tetes. 

La mentalite de cette aristocratie pervertie ressort de ce texte de 
ernard de Mandevile, medecin devoye, publie en 1705 a Londres, La 
a Je des Abeilles, cite par Bernard Fay, (7) : 

Toutes les actions des hommes sont fatales, chacun faisant ce que 
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ses desirs le poussent d faire, or ces desirs sont mis en branle par ses plaU 
sirs. L’homme obeissant invinciblement a ce qui l’attire”. 

“L’humanite est une vaste ruche oii chacun suit necessairement le 
chemin que lui impose son instinct”. 

“Les hommes lesplusfecondssontceuxqueleurs desirs aiguillonnent 
le plus, donc vive les desirs, vive les passions, vive les vices car eux seuls 
ont engendre le progres sur terre, et eux seuls nous poussent en avant ”. 

“Plus il y a d’hommes depraves, insatiables, vicieux, dans un 
corps social, plus celui-ci est actif heureux sain ”. 

Difficile de mieux manier le paradoxe et n’est-ce pas la l’ancetre 
de Freud, de l'escroquerie psychanalytique ?! 

On sait ou cela a mene la societe : 

A la liberation des moeurs, a !a “ societe permissive” issue de la 
philosophie du juif Marcuse, a la “ societe liberale avancee ” chere a M. 
Giscard d’Estaing, aux perversions au nom du “droit a la difference ” 

Loin de decomplexer l’etre humain en “le soustrayant aux tabous 
imposes par la religion”, selon le jargon revolutionnaire, aujourd’hui 
l’homme est de plus en plus desempare, sans reperes. 

II ne sait plus a quoi se rattacher, n’ayant plus comme ambition 
qu’une recherche efffenee du plaisir et de la consommation, dans sa cour- 
se acceleree vers la decheance et la mort. 

Voila ou menent Les faux principes et l’erreur de jugement sur la 
veritable nature humaine. 

Ainsi apparait la franc-maqonnerie, a I’aube du 18eme siecle, puis 
de la Revolution franqaise qui allait bouleverser tous les rapports, saper 
toutes les assises de la societe. 

Elle est le collecteur de toutes les heresies, de toutes les revoltes, 
contre Dieu et la nature. 

Le vice est desormais une arme politique pour depraver et 
neutraliser l’etre humain. 

On en retrouvera la recette dans les fameux Protocoles des Sages 
de Sion, cf. p. 262. 

Veridiques ou faux genial, le deroulement des evenements confir- 
me ce qui y est ecrit et en a demontre 1'eIFicacite : 

Avilir l'etre humain pour l’empecher de reflechir afin de l’ent- 
p^cher de reagir. 

Desormais, par le sexe debride et contre nature et la drogue, il est 


dieae, livre aux pulsions que l'on a liberees en lui. 

Les idees revolutionnaires qui en sont issues, mere du marxisme 
comme de la democratie liberale ploutocratique et mondialiste, represen- 
tent la rupture avec l’Histoire, le refus de l’experience accumulee des 
siecles. 

Desormais tout se fera au nom de l’ideologie qui pretend faire du 
passe “table rase”, selon l’expression des revolutionnaires. 

Cela evite les reperes, les comparaisons. 

C'est ainsi que l'on destabilise l'etre hiunain et les societes, en les 
privant de l'experience de l'Histoire qui pourrait leur servir de garde-fou. 

C’est ce que proclamait le conventionel Sieyes : 

“ Les pretendues verites historiques n ’ont pas plus de realite que 
les pretendues verites religieuses". 

Ainsi, perissent les societes, les peuples, les nations, pourvu que 
prospere l’utopie chere a la maqonnerie. 

Une question revient toujours : 

Comment se fait-il que les responsables politiques et religieux de 
l'Ancien Regime aient pu, soit ne pas attacher d'importance a la Magon- 
nerie, soit y adherer, sans comprendre ou son ideologie allait les mener ? 

L’historien maqon Louis Blanc y repond de faqon couverte : 

“La Franc-Magonnerie, ccrivait-il, comprenant un grand nombre 
d'hommes opposes a tout projet de subversion sociale, les novateurs mul- 
tiplient les degres de l'echelle a gravir, creent des arriere-loges reservees 
aux dmes ardentes” (8). 

C’est-a-dire ceux a qui on peut reveler le secret. 

Les autres n’en resteront qu’aux apparences sans danger pour la 
secte, c’est toute l’astuce de la demarche maqonnique. 

Dans F Introduction je mettais en garde contre deux dangers : 

Voir des magons partout et n’en voir nulle part. 

En ce qui conceme Louis XV, les accusations qui lui sont faites 
avoir appartenu a la maqonnerie nous semblent relever de la premiere 
categorie car cela ne ressort pas de son hostilite envers la Maqonnerie et 
s °n refus d’alliance avec elle, proposee par le F.’. Ramsay. 

Meme s'il n’en a pas saisi tout le danger et s’il a ete trahi par ceux 
d avait charges de la traquer, nous avons les traces de ses directives 
P ° UT la contrer. 
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Certes il existe des textes magonniques qui louent Louis XV, tel 
celui-ci au lyrisme pretentieux (9) : 

"O le meilleur des rois, par qui les Frangais voient renaitre k 
«siecle d’or», puissiez-vous vivre heureux pendant un «nombre de 
siecles» egal a celui des «canons que les magons ont tires en votre hon- 
neur” Cela ne prouve rien, n’apporte aucune precision sur son eventuel- 
le appartenance a la magonnerie et comme le note M. Cl. Bertrand dans 
son etude sur Louis XV (10) : 

“II nefaut pas y voir autre chose que les louanges de style que la 
Magonnerie decerne et decernera avec une constante hypocrisie aux pou- 
voirs etablis ”. 

“De meme les archives des Loges n ’administrent aucune preuve de 
l’initiation de Louis XV”. 

“Elles ne portent nulle trace de sa “Protection ”. 

“Elles mentionnent au contraire les persecutions dont la Maqon- 
nerie aurait ete victime sous son regne ”. 

Ce texte qui date de 1943, est interessant car il a ete ecrit sur base 
des archives magonniques saisies par la police de Vichy. 

Sous ordre du cardinal de Fleury (10) “II sera fait defense de s’as- 
sembler, ni former aucune association sous quelque pretexte et sous quelque 
denomination que ce soit et “notamment ” sous celle de Frey-Maqons 

Cette sentence etait rendue le 14 septembre 1737 au Chatelet de 
Paris par le lieutenant de police Herault. 

Helas, la marquise de Pompadour exerce un veritable mecenat sur 
les “philosophes” . 

C’est sans doute cette influence qui explique que Louis XV, une 
fois le cardinal de Fleury disparu, n’ait pas pris suffisamment au serieux 
les echafaudages intellectuels pemicieux de ces “assoijfes de « Lumieres ”, 
dont il meprise seulement le verbiage. 

II ressort de cela une legon a retenir : 

Lorsqu’une reaction n’est pas menee jusqu’a son terme en eradi- 
quant le mal, celui-ci repart de plus belle. 

C’est comme avec les mauvaises herbes. 

Si 1’ on n’extirpe pas toute la racine, elles se fortifient. 

Les timides “persecutions” ducomtedeMaurepas, successeur ducar- 
dinal de Fleury, decouragent le lieutenant de police Marville et provoquent, 
en retour, un snobisme dans cette societe, avec la joie malsaine de duper et 


defier Ie pouvoirs royal, elle se presse d’accueillir les “ persecutes ”, 

II ne faut pas s’etonner que des 1745, l’aumonier et les gens du 
rd'i gardes du corps, valets, etc..., osent former une loge, la Loge de la 
Chambre du Roi, qui depend de la G .’. L .’. Anglaise de France (9) ! 

La monarchie fiangaise est desormais sous “sur\>eillance ” anglaise. 

La Franc-magonnerie n’est plus inquietee, elle prend progressive- 
ment une existence officielle. 

"A la mort du cardinal de Fleury, le comte de Maurepas ayant 
pris saplace, note M. Cl. Bertrand, “tous les ministres ou secretaires d’E- 
tat sympathisent avec la maqonnerie ” et apres 1 747 on ne trouve plus rien 
sur son activite (10). 

Sans doute est-ce du a la complicite du lieutenant de police 
Berryer, intime de la Pompadour et ami des philosophes. 

Le comte de Saint-Florentin qui prendra la place de Maurepas en 
1749 “est reconnu par les historiens, maqons ou non, comme ayant ete ini- 
tie en presence de Montesquieu, en septembre 1735, chez la duchesse de 
Portsmouth, a la Loge du Louis d’Argent” (9). 

Entre 1745 et 1748, le mot d’ordre des Loges semble etre : 

“Faire le moins de bruit possible”. 

“Le Roi doit oublier qu’une Societe d’origine anglaise travaille 
au sein de son royaume et occupe la plus grande partie de son personnel 
administratif d des discussions subversives” (8) : 

- Le duc de Choiseul aux Affaires Etrangeres, athee, protege les 
"philosophes ” et sera a l’origine de l’expulsion des Jesuites de France, 
comme au Portugal en 1759, par un autre F.’., le marquis de Pombal. 

- Le Grand Chancelier d’Aguesseau a la Justice, est le protecteur 
des Encyclopedistes et son cousin d’Aguesseau de Fresnes, avocat general 
au Parlement, est orateur d’une loge magonnique. 

- Ala Direction de la Librairie Malesherbes, facilite l’importation 
de la litterature etrangere subversive et Voltaire ecrira : 

“M. de Malesherbes a rendu d 'infinis services au genre humain en 
donnant une plus grande liberte a la presse qu ’on en avait jamais connu ”■ 

“Nous sommes deja plus qu ’a demiAnglais ”(11) ! 

Tel est le “fin dufin ” de cette societe frangaise decadente, jouis- 
Seuse > Pervertie : Ressembler aux Anglais ! 

D’ailleurs les trois premiers Grands Maitres de la Magonnerie, en 
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France. sont AngLais, le duc de Wharton, le baronnet Maclean et le comte 
de Derwenwater . . . 

Cela demontre aquelpointle complot magonnique de la Revolu- 
tion fran?aise, en fait une revolution etrangere, mais pas fran?aise et 

i’historien Rene Sedillot le constate : 

“L’etranger a de bonnes raisons d’apprecier la Revolution et de 
lui vouer quelque reconnaissance...Mais les Frangais " ?! (12). 

Signe de la demission royale, lorsque le duc d’Antin, compagnon 
d’enfance du Roi, devient a son tour Grand-Maitre, “Louis XV ne reagit 
pas, oublie ses menaces, ne le fait pas conduire d la Bastille ” (8). 

Par contre, note M. Cl. Bertrand (10) : 

“Le bon sens populaire ne partage pas l’engouement du clerge et 
de la noblesse. II se mefie de cette nouveaute etrangere ”. 

incontestablement la maponnerie a beneficie du climat dissolu 
herite de Ia Regence qui entrainait, a toutes les complicites, a tous les aban 
dons et aussi du souci de Louis XV de ne pas entrer en conflit avec ses 
proches, gagnes par les “ idees nouvelles ”. 

II eut mieux fait de s’appuyer sur son peuple plutot que sur ces 
pseudo-elites decadentes et perverties. 

Cela avait reussi a nombre de ses predecesseurs : 

Ne mesurant pas le danger que l’ideologie magonnique allait 
constituer pour la Monarchie, l’Eglise et la societe, il n’a pas ose couper 
lestetes comme l’eut fait un Richelieu. 


(1) Jacques Ploncard d’Assac. Les Francs-Macons. Lettre politique , N° 77-78. 

(2) Jacques Ploncard d’Assac. Le Secret des francs-Magons. 

(3) PaulNaudonop.cite, “II n’estpas exagere d’avancer que Fenelon parl’in- 
fluence capitale qu 'il exerga sur Ramsay fut indirectement un des peres spirituels 
de la franc-magannerie dite ecosssaise par ses origines 

(4) Ibid.. p. 43. 

(5) Paul del Perrugia. Louis XV. 

(6) J. Berteloot La Fmnc-Magonneiie et L’Eglise catholique. Motifs de condamnation. 

(7) Bemard Fay. La Franc-Magonnerie et la Revolution intellectuelle au XLTILbne siecle. 

(8) Louis Blanc. Histoire de la Revolution frangaise, T.I, chap.3. 

(9) G. Bord. La E. M’. en France des origines a 1815, p. 235. 

(10) M. CI. Bertrand. Louis XV Les Documents magonniques, N°l, oct. 1943 

(11) John M.S. Allison. Lamoignon de Malesherbes, ch. II, p.31. 

(12) Rene Sedillot. Le cout de la Revolution frangaise. 


V 

LES « IDIOTS UTILES » 

Si Louis XV ne semble pas avoir ete magon comme on l’a vu, 
mais fut trahi par ses commis, par eontre il n'est pas du tout exclu que 
Louis XVI et ses freres, l'aient ete. 

L’appartenance de Louis XVI a la maqonnerie est certes controver- 
see par nombre d’auteurs, mais l’historien magon Jean Palou apporte la 
preuve de son initiation a la loge Les Freres Unis de Versailles (1). 

De meme, Pierre Gaxotte note au sujet de Louis XVI : 

“II est si penetre de Fenelon et de Rousseau qu ’un an apres son 
avenement, il s 'affilie d une loge magonnique de la Cour” (2). 

Fenelon, que Paul Naudon (3) estime etre l’un des peres spirituels 
de la franc-magonnerie au travers de Ramsay et des “philosophes” . 

Louis XVI sera encore moins capable que Louis XV de comprendre le 
danger des idees nouvelles qui desormais ont droit de cite alaCour. 

De meme, il est etabli que le comte de Provence, futur Louis 
XVIII et le comte d’Artois, futur Charles X, “regure.nl la Lumiere”, note 
l’historien magon Paul Naudon, (4). 

“C’est l’epoque oit la magonnerie a partie completement 
Sdgnee”, poursuit-il. 

“Tous les grands noms de France y figurent : 

“Les Rohan, les Polignac, les Noailles, les La Rochefoucauld, les 
Bouillon, les Segur, conclut Naudon. 

II oublie nombre d’acteurs de la Revolution : 

Les Mirabeau, Talleyrand, La Fayette, Rochambeau, le duc de 
uxembourg, pour les plus connus. 
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En fait, tous ces grands seigneurs avides de pouvoir, comrne du 
ternps de la Fronde voient dans les idees agitees par la magonnerie le 
moyen de rogner 1 ’autorite royale a leur profit. 

Ils escomptent assoir leur pouvoir au travers d’un parlementaris- 
me a l’anglaise et force est de constater que bien peu de leurs descendants 
d’aujourd’hui ont compris l’erreur de leurs ancetres ! 

Philippe-Egalite, duc de Chartes et regicide, est l’un des cas les 
plus demonstratifs de cette naivete, melangee a l’ambition qui causera sa 
perte tout en detruisant les fondements de la monarchie. 

Le 5 janvier 1793, il donne sa demission de Grand-maitre du 
Grand-Orient et dans lc Journal de Paris du 22 fevrier 1793 il en expose 
Ies motifs : 

“Dans un temps oii personne ne prevoyait une Revolution, je 
m 'etais attache a la franc-magonnerie qui offrait une sorte d’image de l 'E- 
galite, comme je m ’etais attache au Parlement qui offrait une sorte d’ima- 
ge de la Liberte ” 

“J’ai depuis quitte le fantdme pour la realite ”. 

“Comme je ne connais pas la maniere dont le Grand-Orient se 
compose et que d’ailleurs, je pense qu’il ne doit y avoir aucun mystere ni 
aucune assemblee secrete dans une Republique, surtout au commencement 
de son etablissement, je ne veux plus me meler en rien du Grand-Orient, 
ni des assemblees de francs-magons ”. 

“ Cette lettre fut fort mal jugee ”, commente Paul Naudon, et pour 
cause, elle mettait en lumiere le secret magonnique meconnu meme de 
son Grand-maitre...! 

“Une assemblee convoquee le 13 mai declara Philippe-Egalite 
dechu de la grande-maitrise ”. 

“Six mois plus tard, le 6 novembre, il etait decapite”, conclut froi- 
dement le F.’. Naudon (5). 

Texte capital s’il en est ! 

Le parcours et la fin du regicide Philippe-Egalite sont pleins d’en- 
seignements : 

1° Lorsqu’il affirme, “dans un temps ou personne ne prevoyait 
une Revolution ”, il oublie que la mort de son cousin Louis XVI, qu’il a 
votee, etait deja un aboutissement. 

Ses contemporains : Rivarol, Suleau, l’abbe Lefranc, Labbe 
Barruel, entre autres, en avaient averti leurs contemporains (6) 


Simplement il escomptait que cette Revolution le conduirait au 

P° U Q r ii decouvre brusquement qu’il a ete joue, utilise. 

Pourtant, il avait pris la peine de consulter le kabbaliste Hayim 
Qamuel Jacob Falk, influent dans les milieux aristocratique de l’epoque, 
d6crit par l’abbe Fournier comme “le chefdes Juifs de l ’epoque , sur ses 
chances de devenir roi de France” (7) ...! 

2° Ne comprenant toujours pas ce qui se cachait derriere ie des- 
sein maqonnique, il se designait comme prochaine victime du F.’. Guillotin 
en faisant savoir publiquement qu’il decouvrait un pouvoir occulte, puis- 
q U ’ “il ne savait lafagon dont le Grand-Orient se compose ”... 

II sera remplace le 7 juin 1796, par Roetiers de Montaleau en qua- 

lite de grand-venerabie. 

C’est sous son egide que Gmnde-Loge et Grand-Orient fusionneront 
le 22 juin 1799. 

L’ordre maqonnique reconstitue prend le nom de Grand-Orient de 

France. * 

** 

L'essentiel, avant l’heure de la Revolution, est que cette Cour, ne 
voyant que l'aspect exterieur que la Magonnerie lui presente, ne pergoive 
pas le danger et croie pouvoir l’utiliser pour rogner le pouvoir royal au pro- 
fit de ses ambitions. 

En 1780, il y avait 72 loges de regiments; 28 loges sont presidees 
par des pretres; la plupart des Parlements ont leurs loges speciales. 

“Aux ftats generaux, ecrit Jacques Bordiot, 477 deputes du Tiers 
etat sur 5 78 etaient “inities ”, ainsi que 90 deputes de la noblesse et plu- 
sieurs representants du clerges, dont Sieyes et Talleyrand” (8). 

De meme : 

- Le duc d’Orleans, le futur Philippe-Egalite, est Grand Maitre du 
Gtand Orient de France depuis 1771, alors qu il etait encore duc de 
Ghartres. 

- Le prince Charles de Rohan est Maitre de la Grande Loge 
Lfnteiligence, Souverain Prince de la Magonnerie , etc... 

- Le comte de Choiseul, Venerable Maitre de la Loge des Enfants 
$%la Gloire, Grand EIu Parfait, Maitre Chevalier et Prince magon, etc... 
et ~ Le duc de Montmorency-Luxembourg, membre du Club des 
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Trente et du Club de Valois, president des deputes de la Noblesse aux Etats 
Generaux a partir de juin 1789, est fondateur et secretaire general du 
Grand Orient de France. 

- Le banquier Tassin est president dc la Chambre d’Administration 
du Grand Orient de France. 


Celui-ci, comme tous ceux qui n’auront vu que l’aspect exterieur 
de la maqonnerie et I auront servie de bonne foi, accuse d’avoir defendu le 
r°i le 10 a °ut 1792, sera condamne a mort par le Tribunal revolutionnaire 
de Paris le 3 mai 1794... 



- Le marquis de La Fayette et le 
comte de Rochambeau qui rame- 
naient d’Amerique les utopies ma- 
qonniques des peres de la Revolu- 
tion americaine tel G. Washington, 
officier sans honneur dans la guerre 
contre les Frangais au Canada. 

- Condorcet, Sieyes, Biron, 
Mirabeau, Talleyrand, Choderlos de 
Laclos, dont les ecrits pervers 
eurent une grande influence sur son 
tcmps et tout specialement sur le 
duc d’Orleans. 

- Le vicomte de Noailles, les 
freres de Lameth, 

- L’astronome Bailly, prcsident 
de la Constituante et premier maire 
de la Commune de Paris, 

- Brissot, qui sera un des futurs 
chefs de la Gironde, 

- Le financier et chimiste Lavoi- 

Fig. 9 - Cagliostro s j er 

- J-J Rousseau, Montesquieu, les 
Encyclopedistes - Diderot, d’Alembert, et les principaux acteurs, franqais, 
de la Revolution, Robespierre, Saint-Just, Danton, Flebert, etc... 


De meme les etrangers, tres nombreux et principaux instigateurs 
de la Revolution : 


- Le juif americain Benjamin Franklin, Venerable de la Loge des 
Neuf-Soeurs, qui y fit initier Voltaire. 


- Le “comte ” de Cagliostro, artisan de 1 Affaire du Collier de la 
Reine qui aida puissamment a discrediter le couple royal. 

- Adam Weishaupt, professeur a l’universite d’Ingolstadt en 
Baviere, juif converti au catholicisme, puis franc-maqon et createur de la 
secte des Illumines de Baviere ou Illuminati. 

II sera une piece maitresse du complot maqonnique, comme le 
revelera Augustin Barruel dans son ouvrage fondamental, Memoire pour 
servir a l’Histoire du Jacobinisme (9) a partir de la correspondance des 
conjures saisie par la police du Grand Electeur de Baviere. 

- Anarcharsis Kloots, juif prussien, naturalise franqais par la 
Convention pour avoir ecrit un livre : La Republique Universelle. . . ! 

- Necker, aux ascendances suisses et juives, qui finira de ruiner le 
pays par ses agiotages. 

- Franz Anton Mesmer et ses elucubrations “magnetiques et spi- 
rites ”, qui troublerent tant de “beaux esprits ” incroyants, mais disposes a 
croire aux escroqueries les plus invraisemblables. 

Sous pretexte de magnetisme, sa Societe de l’Harmonie servait de 
“couverture” a une obedience tres fermee. 

Impregnee de Tesprit martiniste (10) on y retrouvait le marquis de 
Lafayette, au role si important dans la neutralisation du pouvoir royal ; le 
president de Montesquieu ; le duc de Noailles ; le marquis de Puysegur ; 
le bailli de Barres ; le president du Paty ; M. Bergasse, etc. . ., et tout un 

“ monde elegant de Paris et Versailles ”(11). 

* 

** 

L'aveuglement de la haute societe de l'epoque face au subterfuge 
magonnique est patent dans la lettre de la reine Marie-Antoinette (12) 
repondant a sa soeur Marie-Christine, mariee au duc de Saxe : 

“Je vois que vous vous frappez beaucoup trop de la Fraitc- 
Maqonnerie pour ce qui regarde la France. 

“Elle est loiit d'avoir l'importance qu’elle peut avoir en d'autres 
Parties de l'Europe par la raison que tout le monde en est. 

“On sait ainsi tout ce qui s 'y passe ; ou est donc le danger” ? 

“On aurait raison de s'en alarmer si c'etait une societe secrete 
d e Politique. 

“L’art du gouvernement est au contraire de la laisser s'etendre 
Ce n est plus que ce que c'est en realite : une societe de bienfaisance 
et de plaisir. 
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“On y mange beaucoup et Von y parle et Von y chante, ce qui fyit 
dire au roi que les gens qui boivent et qui chantent ne conspirent pas” 

Quel aveuglement ! 

L’attitude de la reine rejoint celle du roi qui se refuse a condamner 
publiquement la magonneric. 

On en trouve confirmation chez l'historien magon Albert Lantoine 
qui reconnait la parfaite vraisemblance des propos de cette lettre. 

Elle demontre la totale meconnaissance du mode d'action magon- 
nique, au plus haut niveau de la Cour qui se preoccupe peu des mises en 
garde du Pape Clement XII, ou de celles de Mgr. de Belzunce, trop occu- 
pee qu’elle est par ses plaisirs. 

De meme, Ie refus de Louis XVI de condamner par un acte public 
et solennel la mayonnerie, semble bien indiquer que : 

- soit il ne mesurait pas le probleme malgre la mise en garde de 
Clement XII. 

- soit il etait maqon, comme nous l’avons vu et la solidarite 
magonnique jouait. 

Ce que les ecerveles de cette haute societe en decomposition du 
XVIIIerae siecle, n’avaient pas compris, c'est que la magonnerie, des cette 
epoque, se donnait un visage plaisant pour attirer et desarmer. 

Societe de bienfaisance pour les uns; association de joyeux lurons 
ou l’on s'amuse, l'on boit et fon chante pour les autres; ils n'avaient pas 
compris que ia Magonnerie, societe secrete, est avant tout une super- 
position de societes secretes. 

Ainsi, on pouvait parfaitement y amuser les naifs aux grades 
inferieurs, les laissant ignorants des buts de Ia Ma^onnerie et y conspi- 
rer, aux plus hauts grades, au renversement de la Monarchie. 

Entiches des reunions maqonniques, ils ne virent que les oripeaux 
et les grades honorifiques dont on les affublait. 

Au-dela de cette fagadc faite pour les tromper, ils ne prirent pas 
garde a ce qui se cachait derriere toutes ces ceremonies initiatiques dont 
ils ne saisissaient pas le sens cache, le symbolisme, reserve aux seules 
“ames ardentes ”, les vrais inities. 

Louis XVI et Marie-Antoinette comprirent-ils seulement, au 
moment de leur martyre, le moteur secret de ce qui leur etait arrive ? 

On peut en douter. 


Louis XVI faisant reculer les Suisses pour “ nepasfaire couler de 
francais ” et les laissant massacrer par la “populace ”, racaiile stipen- 
S oar les Clubs et l’argent anglais et cosmopolite qu’il prend pour le 
eupl e franyais, semble indiquer que jusqu'a la fin, il ne comprit pas quel- 
Jg gtait la “main qui dingeait 

Philippe-Egalite, aux ordres de Pitt et de l’argent protestant et juif, 
allait, comme son cousin qu’il avait envoye a l’echafaud, tomber sous la 

lame du “bon docteur”, le F.’. Guillotin. 

L’ “idiot utile” que la magonnerie avait utilise, profitant de ses 

apibitions, n’avait plus son utilite, il pouvait disparaitre. 

S'il est une morale a cette sinistre histoire, c'est bien celle-la ! 

* 

** 

Devant les consequences sanglantes de l'action de cette societe de 
bienfaisance" , les autres monarchies d'Europe qui, apres un debut de reac- 
tion a ia suite de la condamnation de Clement XII, s'etaient laissees endor- 
xnir par les faux-semblants de la magonneric et sa diffusion dans la haute 
societe, prirent peur. 

Meme les monarques que flattait la compagnie les Lumieres, vont 
prendre des mesures severes a l'encontre de la Magonnerie : 

- Frangois II d'Allemagne menacera de suspendre de leurs emplois 
les fonctionnaires, civils, militaires ou ecclesiastiques qui tenteraient de 
reconstituer des loges. 

- Joseph II d'Autriche, frere de Marie-Antoinette, malgre ses idees 
liberales affichees, ferme les loges. 

' !i - Victor-Amedee, roi de Sardaigne, interdit les loges. 

- Au Portugal, la reine Elisabeth fait poursuivre les francs-maqons 
par Unquisition. 

L'historien franc-maqon Lebey (11) note que : 

“Tous ces monarques, qu'avait seduit le philosophisme et qui ttai- 
iaient de maxtre a egal avec le patriarche de Ferney, (J-J Rousseau), s em- 
pressent defaire machine arriere”. 

Curieusement, l'Angleterre fait exception. 

Elle ne touche pas a la Magonnerie, ce qui demontre la complici- 
^ entre le gouvemement britannique et la Maqonnerie. 

Aujourd’hui on parlerait de “cinquieme colonne ”. 

Elle l’utilise pour affaiblir les monarchies continentales et catho- 
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liques, qui genent ses reves d'hegemonie. 

De tout ceci, il faut retenir plusieurs iegons : 

1° La vanite d’une haute societe, ravie des titres ronflants et hono- 
rifiques magonniques, qu’ils ajoutaient a leurs titres nobiliaires, sans se 
rendre compte qu’ils n’etaient que des pions dans un jeu dont ils ne perce- 
vaient que la fagade. 

2° La propension de ces esprits legers a adherer aux doctrines les 
plus farfelues et etrangeres a l’esprit frangais. 

Ils ne croyaient plus en la religion, ou de fagon superficielle, mais 
etaient prets a suivre tous les charlatans, les Cagliostro et autres Mesmer, 
Ies alchimistes, kabbalistes et faiseurs de messes noires. 

3° Nombre de ses acteurs, dupes, se retrouverent guillotines, tel le 
malheureux Lavoisier, entre mille autres. 

Pour n’avoir pas compris que l’on n’arrete pas la Revolution la ou 
cela vous convient, car la logique des principes pousse jusqu’a ses conse- 
quences ultimes, en l’occurrence l’anarchie sanglante de laTerreur, toutes 
ces “ dupes ”, tous ces “ idiots utiles ” en tomberent victimes, apres avoir 
ouvert la porte a la Revolution. 


(1) Jean Palou. La Franc-Magonnerie. 

(2) Pierre Gaxotte. La Revolution frangaise. 

(3) Paul Naudon, op. cit. p.45. (4) Ibid, p. 44. (5) Ibid, p. 51. 

(6) Jacques Ploncard d’Assac. 1789 ou Les dernieres marches du Trone , 

(7) Heimbichner, Craig. Blood on theAltar. p. 94. 

(8) Jacques Bordiot. Une main cachee dirige. Documents et Temoignages. 

(9) Augustin Barruel. Memoires pour servir d l’Histoire de Jacobinisme. Londres 
1797-98 

(10) Voir chapitre Obediences 

(11) Bemard Fay. La Franc-Magonnerie et la Revolution intellectuelle au 
XVIIIeme siecle. 

(12) Jacques Ploncard d’Assac. Lettre Politique N° 77-78, p. 17. 


VI 

L’EGLISE FACE A LA MACONNERIE 

Si tout ce que nous savons aujourd hui n etait pas entierement 
coimu au XVIIIeme siecle, ce sont les precautions de secret inviolable 
sous peine des plus graves sanctions, qui attirent l’attention de 1 Eglise. 

La condamnation de la Magonnerie par Louis XV date de 1737, 
celle par l'Eglise suivra un an plus tard. 

C'est le 28 avril 1738 que le pape Clement XII, par sa bulle In 
Eminenti, prononce l’excommunication des Francs-magons en “denongant le 
secret dont ils s ’entourent et entourent leurs travaux : 

“Nous avons appris par la renommee publique, disait le Pape, qu il se 
repandau loin, chaque jour avec de nombreux progres, certaines societes, 
assemblees, reunions, agregation ou conventicules nommes Francs- 
Magons ou sous une autre denomination selon Ici variete des langues dans 
lesquelles des hommes de toutes religions et de toute secte, ajfectant une 
apparence d'honnetete naturelle, se lient entre eux par un pacte aussi 
etroit qu' impenetrable, d'apres des lois et des statuts qu'ils se sont faits et 
s'engagenl par un serment prete sur la Bible et sotts les peines les plus 
Sraves, a cacher par un silence inviolable tout ce qu'ilsfont dans l obscu- 
rite du secret”. 

“Les societes ou conventicules susdits ont fait naitre de si forts 
soupgons dans les esprits des fideles, que s’enrdler dans ces societes, c est 
Pres des personnes de probite et de prudence, s'entacher de la marque de 
Perversion et de mechancete; car s 'ils ne faisaient point le ttial, ils ne hai- 
Taient pas ainsi la lumiere et ce soupgon s'est tellement accru que dans 
Plusieurs lEtats, ces dites Societes ont ete depuis longtemps proscrites et 
^fnnies comme contraires a la surete des royaumes. 


“Reflechissant donc sur les grands maux qui resultent ordinaire - 
ment de ces sortes de societes ou conventicules, non seulement pour / Q 
tranquillite des Etats temporels, mais encore pour le salut des ames, et qu e 
par la elles ne peuvent nullement s'accorder avec les lois civiles et eccle- 
siastiques, Nous avons conclu et decrete de condamner et d'interdire ces 
dites societes, assemblees, reunions, agregations et conventicules appeles 
Francs-Magons, ou connus sous toute autre denomination, comme Nous 
Ies condamnons et Ies interdisons par notre presente constitution valable 
a perpetuite”. 

Clement XII avait parfaitement saisi l'essence meme de la magon- 
nerie, sous les apparences qu'elle se donne : 

- Que l'apparence “d'honnetete intellectuelle et de bonnes 
moeurs” affirmee par les Constitutions d'Anderson - lui-meme une fri- 
pouille selon ses contemporains - n'etait qu'une fagade rassurante destinee 
a eviter les poursuites de la police royale. 

- Que, “s’il ne s'y cachait quelque chose d’inavouable, pourquoi 
ce besoin de secret inviolable, sous peine des plus graves sanctions y 
compris la mort” ? 

Qu’a donc la rnagonnerie a cacher en ce debut de XVIIleme siecle, 
si ce n’est Ie complot contre la religion catholique et le pouvoir politique 
qui en est Pemanation et le representant ? 

Ainsi, des ses origines, elle apparait comme une machine de guer- 
re contre l’Eglise et les monarchies catholiques. 

- L'engagement sur la Bible, qu'affichent les francs-maqons, ne 
trompe pas non plus Clement XII. 

II comprend parfaitement que dans cette societe, meme fortement 
dechristianisee de Ia premiere moitie du XVIIIeme siecle, les conjures se 
doivent de rassurer les impetrants et le pouvoir. 

II est essentiel de noter a ce sujet que cette premiere excommu- 
nication concerne uniquement la magonnerie, “deiste”, “ speculative ” 
philosophique qui, avec les Constitutions d'Anderson, invoque le Grand 
Architecte de l’Univers, avant meme son evolution athee. 

EUe n'evoque nullement une filiation avec Ia magonnerie “ope- 
rative”, celles des batisseurs de cathedrales et des metiers reunis dans 
les Corporations, soumises aux lois de l'Eglise. 

Cela coupe court a l'une des fables inventees. 

La magonnerie speculative n'a jamais rien eu de commun avec 


p xnagonnerie operative car elle en est le contraire. 

** 

^ es Constitutions magonniques d'Anderson de 1717 “breviai- 
i’ maconnique, ont pour objet de dissoudre le dogme catholique dans une 
vagu e religiosite, syncretisme de toutes les religions, sous pretexte d'oeu- 
vrer a la ‘Jraternite universelle ”, 

Elles stipulent que : 

“Les Magons ne sont obliges qu'ci cette religion sur laquelle tous 
leshommes sont d'accord, en leur laissant le choix de leurs opinions indi- 
viduelles (...) etpar la, la Magonnerie deviendra le centre et le moyende 
weer unefraternite veritable entre gens qui, sans cela, seraient restes divi- 
sespour toujours 

C'est ce que Bemard Fay resumait (1) en constatant que : 

“La Magonnerie apparait comme un cadre plus vaste que les relU 
gion revelees et comme une institution superieure qui travaillera d l'unite 
mentale et sociale de l'humanite”. 

En pretendant unir l'humanite sur une conception qui "depasse les 
feligions ajin de creer une fraternite veritable ', la Magonneric trompe en 
faisant croire que par elle on parviendra a la fratemite et a la paix univer- 
selles. 

L’Histoire et Pactualite demontrent que son action aboutit a Peffet 
contraire, car dans son obsession d’imposer la Republique universelle, 
c’est elle qui suscite les conflits. pour detmire les peuples et les Nations. 

C'est ce meme artifice qui sert a l’utopie de l’oecumenisme, 
evacuant toute notion de verite, mettant toutes les religions sur le 
meme plan, devenues de simpies “opinions individuelles , selon la for- 
rnule : 

V “A chacun sa verite”. 

C’est une veritable fraude intelleetuelle, car la verite ne peut etre 
qu’une, sinon c'est la negation de toute verite et la negation des condi- 
tions du salut. 

Mais cela, n’est-ce pas la le but de la maqonnerie, la “Synagogue 
de Satan ” comme dira plus tard Leon XIII ?! 

Cela Clement XII Pavait parfaitement compris, helas, la Bulle 
d excommu ni cat i on ne fut jamais enregistree par le Parlement de Paris et 
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n’eut aucun effet, selon l’adage : 

“Lex non promulgata, non obligata ”. 

C’est a cefa que l’on jauge la penetration magonnique au niveau 
des decisions de l’Etat. 

En 1751, Benoit XIV reprendra et confirmera dans sa bulle 
Providas, l’excommunication prononcee par son predecesseur. 

Une chose surprend, la pensee des Pontifes romains est si claire et 
si ferme qu’elle aurait du susciter l’appui du clerge. 

II n’en fiit rien, a part quelques exceptions. 

Pourquoi ? 

On en trouve sans doute la raison, par cette reponse faite a Saint- 
Aignan, notre ambassadeur a Rome, qui avait transmis la decision papale, 
le 24 mai 1738 : 

“La bulle que le Pape a donnee contre les Francs-magons ne suf- 
Jira peut-etre pas pour abolir cette confrerie s’il n’y avait d’autres freins 
que la crainte de l’excommunication 

“La Cour de Rome applique si souvent cette peine qu’elle est 
aujourd’hui peu capable de retenir ”(2). 

Visiblement le signataire de cette reponse, peu respectueuse et 
mensongere, ne veut pas que Rome donne des ordres au roi. 

Un gallicanisme persistant en est la cause. 

Comme le note M-Cl Bertrand (2) : 

“Une gizinde partie du clerge frangais est gallican ”, 

“Le Parlement l’est par opposition aux Jesuites et le roi peut-etre 

un peu ”. 

“En somme”, ecrit M. Monin (3) “ la E.M.’. depend de l’autorite 
royale et echappe aux foudres de Rome ”. 

“Elle est consideree comme une liberte de l’Eglise gallicane”. 

Telle semble etre la raison de l’absence de toute mise en garde sur 
la magonnerie aux Assemblees du clerge de 1735 a 1790 (2). 

Pourtant suite au projet presente par I’archeveque de Toulouse, 
approuve par V Assemblee du clerge en 1770, sous forme de Memoire ait 
roi, Louis XV avait promis d’y apporter la plus grande attention, mais rien 
ne s’en suit. 

II avait pourtant le 14 septembre 1737, interdit toute appartenance 
a la magonnerie dans sa sentence rendue le 14 septembre 1737 au Chatelet 


a Paris par le lieutenant de police Herault : 

“II sera fait defense de s 'assembler, ni former aucune association 
sous quelque pretexte et sous quelque denomination que ce soit et «notam - 
m ent» sous celle de Frey-Magons ” (3). 

Que s’est-il passe entre 1737 et 1770 ou l’on voit le roi ne plus 
reagir contre la magonncric ? 

Elle a progresse dans la societe ! 

Rome insiste par le nonce et recommande a Louis XV, “de ne pas 
mettre en peril la foi de ses sujets ” (2). 

Elle insiste a nouveau aupres du cardinal de Tencin, archeveque de 
Lyon en ces termes : 

“Nous vous prions instamment de presenter nos instances a S.M. 
Tres Chretienne, afin qu ’elle n ’autorise pas les assemblees de la secte des 
F. M.’.” (4). 

“II lui sera repondu , note M-Cl Bertrand, par des assurances tres 
vives qu ’on accedera a son desir ”. 

“Mais, ni le ministere de Bernis, homme d’Eglise pourtant, ni 
celui de Choiseul furieusement anti-ultramontain ne Jirent aucune ordon- 
nance royale contre la Magonnerie” (2). 

Devant ce silence, quelques voix s’elevent : 

Dans un mandement de janvier 1742, Mgr. de Belzunce, eveque 
de Marseille, ecrit : 

“Nous avertissons tous nos diocesains de quelque condition, de 
quelque etat et de quelque profession qu ’ils soient, qu ’ils ne peuvent entrer 
dans l’association des E.M.’. et que s’ils sont deja regus, ils ne peuvent 
continuer de se trouver dans cette assemblee sans commettre un peche ” (5). 

Du fait de la mauvaise volonte evidente des commis du roi, ces 
avertissements ne pourront endiguer le complot, et les initiations au sein 
du clerge et des autres etats se muitiplient. 

L’Eglise aura vu juste et aura averti a temps, mais le pouvoir poli- 
hque, deja gangrene, ne suivra pas. 

Gustave Bord (6) note : 

“La papaute fut le seul pouvoir qui se rendit nettement compte du 
P e »il que presentait la Magonnerie et cela presque des le debut”. 

“Elle avait bien vu le peril en temps utile et I’avait signale”. 
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"Elle ne fut pas crue ”. 

" En France elle ne fut merne pas ecoutee ”. 

" Les parlements refuserent d’enregistrer les bulles pontificales 
qui, n ’etant pas fulminees, ne pouvaient avoir aucun ejfet utile 
“ Un monde allait disparaitre” . 


(1) Bernard Fay. La Franc-Magonnerie et la Revolution intellectuelle au 
XVIIIeme siecle. 

(2) M. Cl. Bertrand. Louis XV. Documents magonniques. N°6, mars 1944, p. 180. 

(3) M. Monin. Les Bourbons F.M.’. ; La revue bleue, 1895, p. 651-658. 

(4) Lettre de Benolt XIV; du 27 mars 1744. 

(5) “Considerations philosophiques sur la Franc-Magonnerie, dedie a tous les 
Orients de France par un depute de Jerusalem p. 191. 

(6) Gustave Bord. La Franc-Magonnerie en France des origines a 1815. pp. 194 
et 196, 


Ileme Partie 

SYMBOLIQUE ET STRUCTURES 
MAQONNIQUES 


I 


L’IDEOLOGIE MAQONNIQUE 

La magonnerie est batie sur un ensemble de symboles, de rites, 
necessaires a l’etablissement d’un etat d’esprit magonnique et le F.’. occul- 
tiste Papus (1) alias Gerard d’Encausse, ecrit : 

“Si l’on se cantonne dans le domaine de l’histoire, on se rend 
compte que les premiers centres d’etudes magonniques elevees ont ete 
crees en France par des Alchimistes, des Mystiques, des adeptes des 
Sciences occultes : Illumines d'Avignon, Rose-Croix, Theosophes chre- 
tiens et Martinezistes 

“Ils ont adapte d la Magonnerie la Science secrete dont ils dete- 
naient la tradition 

C’est la confirmation des influences kabbalistes secretes. 

Pour l’historien magon Albert Lantoine (2) : 

"La Franche-magonnerie d’antan - celles des batisseurs de cathe- 
drales, la “ magonnerie operative ” devait ceder le pas d la Franc-Magon- 
nerie nouvelle, et ses outils si caracteristiques - le compas, la truelle et 
i equerre - deviennent des emblemes pour la construction du Temple ima- 
ginaire ", 

II y a donc de la part de la magonnerie speculative, “philoso- 
phique ” utilisation des aspects exterieurs de la magonnerie operative pour 
' a con struction, non plus de cathedrales, mais "du Temple imaginaire" 
cotnme dit le magon Albert Lantoine. 

Cet aspect “imaginaire” de la construction magonnique est l’une 
e ses principales caracteristiques et le trait genial d’Anderson fut de 
conserver les symboles des anciens constructeurs de cathedrales, de la 
^Qonnerie operative, en operant une sorte de transmutation de leur 
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signification : 

La pierre brute que jadis les ma^ons transformaient pour 
batir les cathedrales a la gloire de Dieu, sera desormais l’homme luj. 
meme que ia ma^onnerie “speculative” entend desormais modeler a 
l’image des idees nouvelles des Lumieres. 

Dans leur construction utopique d’un homme et d’un monde nou- 
veaux les ffancs-maqons s’inventent une divinite vague, Ie Grand ArchU 
tecte de l 'Univers. 

Alors que le Dieu des chretiens cree l’homme “ex nihilo ”, le 
Grand Architecte ma^onnique ne le cree pas. 

II le transforme seulement, intellectuellement, en le coupant de 
toute metaphysique sacree, de toute realite, et y substitue un vague esote- 
risme gnostique, promettant toujours pour plus tard, d’initiations en initia- 
tions, la revelation de la “lumiere magonnique”. 

Ce n’est pas une “creation” qui s’opere, mais une “decrea- 
tion”; une “destructuration ”, de ceux qui tombent dans le piege. 

* 

** 

II y a une contradiction evidente dans la demarche maqonnique 
que merne des maqons reconnaissent (3) : 

“On assimile tres souvent le franc-magon au XVIIIeme siecle a un 
rationciliste impenitent, voire a un materialiste. 

“Sans doute, mais on oublie que dans le meme temps, dans de 
nombreuses loges magonniques, se developpait parallelement un attrait 
indiscutable pour les sciences occultes et qu ’apparait un retour a une pen- 
see traditionnelle, une resurgence, de ce qu’on appelle l’illuminisme et 
l ’esoterisme (4) . 

“D’autres esprits d la recherche de ces forces cachees, de ces 
arcanes secrets de la nature se tourneront vers l’etude de la kabbale juive, 
tel par exemple Martinez de Pasqually (1715-1779), personnage assez 
mysterieux et qui joua un rdle considerable dans la magonnerie templiere 
et occultiste de son temps, avec son disciple Willermoz 

Comment un libre-penseur, rationaliste, “scientiste”, “ esprit - 
fort”, qui refuse la metaphysique religieuse, peut-il adherer a ces elucubra- 
tions esoterico-kabbalistes, qui n’ont rien de scientifiques ? 

C’est bien la l’une des contradiction de l’esprit maqonniquc. 

11 en decoule deux types de maqons : 
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. Les “materialistes” rationalistes pour lesquels il n’existe rien au 
dessus de Ia raison humaine. 

Les “spiritualistes”, adeptes des anciennes traditions paiennes 
esoteriques secretes, transmises par la kabbale juive, pour qui la seule divi- 
;nit6 est l’humanite, d’ou une curieuse inversion : 

L’Homme fait dieu et Dieu fait homme. 

Cela aboutit a professer un ideal de bonheur terrestre et c’est ainsi 
que les deux conceptions “ materialiste ” et “ spiritualiste ” de la maqonne- 
ne se retrouvent alliees contre la conception chretienne du salut. 

On retrouve cette illusion du bonheur present et materialiste sur 
terre, dans l’ideologie communiste. 

* 

** 

On decouvre de curieux aveux dans les textes magonniques tels 
ces constatations desabusees du F.’. Jules Boucher (5) : 

“La magonnerie demontre que la liberte dite magonnique est 
toute relative” car “Elle a multiplie les obligations auxquelles le magon 
doit se soumettre. 

“Chaque Obedience - mot qui signifie obeissance - edicte des 
reglements draconiens, dont l’enonce forme un volume de pres de deux 
cents pages”. 

“Chaque obedience, au nom de la Liherte. “demolit” lesAteliers 
qui lui deplaisent et frappe d’exclusion ceux qui ne veulent pas se sou- 
tnettre a ses lois”. 

“Egalite ? La Magonnerie est la negation meme de VEgalite. 

“Ses grades, sa hierarchie rappellent constamment au Magon 
que l’Egalite est un mythe...” 

“F raternite ? Le magon sincere constate navre que la Fraternite 
n est qu ’un mot vide de sens en son application. 

>. “Deja au sein des Loges, la fraternite est fort discutable”. 

“Mais que dire des rivalites, des luttes sournoises, qui opposent 
les Obeidiences les une aux autres” ? 

Quel aveu ! 

* 

** 

i! ’ 

Si on en croit les Constitutions d’Anderson, “un coquin, une fri- 
Pouille ” selon le F.’. Lantoine, la maqonnerie se targue de “morale ”, mais 
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cette “morale ” magonnique n’a rien de commun avec la morale chretien- 
ne ou simplement naturelle et la revue du Grand-Orient, Humanisme en 
confirme le vrai visage : 

" La vertu ce n 'est pas la moralite du comportement prive mais 
une qualite politique : le civisme ” (6). 

On ne peut etre plus clair. 

“Morale ” dans la conception magonnique veut dire stricte obser- 
vance des principes ma?onniques ! 

Le F.\ 33° Albert Pike, juif atnericain, confirme cette demarche : 

“A lafoule nous devons dire “Nous adorons un dieu ”, par conlre 
ci toi Souverain Grand Inspecteur General (33°), nous disons ce que vous 
pouvez repeter aux F. des 32°, 31°, 30° degres, nous tous inities des 
hauts grades, devons rester fideles d la religion magonnique, dans la 
purete de la doctrine luciferienne " ... 

On retrouve ce double sens de la demarche magonnique dans ie 
mot “tolerance”. 

Le Rituel secret de la Loge La Clemente Amitie de Paris le speci- 
fie clairement : 

“Tolerance daris les idees n’entraine pas tolerance dans les faits 
(...) nous n 'admettons qu ’une forme de gouvernement, la republique, (...) 
on n ’entre dans notre que si l’on est anticlerical et republicain ”, 

C’est ce qui decoule du double enseignement ma^onnique, l’un 
de fagade, destine aux bas grades, I’autre occulte revele aux seuls veri- 
tables inities. 

Un Reglement de 1766 en atteste par le sceau portant en majus- 
cules les lettres L.D.P. ( Lilia destrue pedibus, Pietinons les lys), la devise 
des Illumines. 

Outre cette curieuse “morale ” et cette curieuse "tolerance ”, un 
autre concept maqonmque a double sens, doit attirer notre attention, car il 
impressionne les naifs, c’est sa reference constante a la “ raison ”. 

Cette “ Raison ” est, elle aussi, une construction ideologique. 

La reflexion de Diderot dans 1’ Encyclopedie, est particulierement 
revelatrice a cet egard : 

“La raison est a l’egard du philosophe ce que la grace est d 
l’egard du chretien 

“Nous avons foi en la raison ” ! 
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Cette illusion sur la Raison expiique bien des parcours, jusqu’a 
l’epoq ue tnodeme et la revue du Grand-Orient, Humanisme, N°196, mars 
j 99 l, en donne un exemple frappant d’aveuglement : 

“Nombreux furent les magons libertaires dans cette guerre d’Espa- 
gne’ il y a comme une connivence philosophique et psychologique entre la 
giethode magonnique, les valeurs qu’elle propose et l’ideal anarchiste 
dont le projet est sublime: 

“Ses partisans pensent en effet que l’homme est devenu suffisam- 
tnent humain, non seulement pour faire Veconomie des structures 
rigides de la tyrannie, mais qu’elle peut, d’ores et deja, se passer de 
regles sociales afin de vivre concretement les deux liens de la fraterni- 
te”. 

On retrouve cette utopie dans cette reponse a une question de la 
revu e Humanisme, N°201, 1991, p. 154 : 

“En 1992 on celebrera le bicentenaire de la Republique. 

“. Est-elle le meilleur regime ? 

j Reponse du franc-maqon Albert Jacquart : 

"Y a-t-il un regime ideal ” ? 

“L’ideal ne serait-il pas Vanarchie teintee d’utopie” ? 

Au nom de la “raison ”, la guerre d’Espagne, apres la Revolution 
franyaise et la revolution bolchevique, l’utopie sanglante est la meme ! 

L’homme pretend tout decouvrir et maitriser par sa seule raison en 
faisant fi de l’experience et de la Revelation. 

Augustin Cochin (7) analyse finement ce concept : 

“La raison sujfit d chacun, le succes desormais est d l’idee (abs- 
fraite), d celle qui se parle, non d l’idee feconde qui se verifie”. 

“C’est l’opinion verbale etnon plusl’eprem<e qui se verifie et juge”. 

“Le terme de ce travail, poursuit-il, est une destruction ”. 

“II consiste en somtne d eliminer, d reduire ”, 

“La pensee qui s’y soumet perd le souci d’abord pids, peu a peu, 
le sens de la notion du reel”. 

“Fait capital que cette orientation de la pensee vers le vide”. 

Tout desormais dans le raisonnement des Lumieres est bati sur leur 
farneuse “deesse Raison”, en eliminant les donnees de l’experience, d’ou 
- e mot du conventionnel Sieyes : 

“Du passe, faisons table rase ”, 
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Pour Rousseau et les Lumieres, note Cochin (7) : “Le vrai peuple 
n existe cjue virtuellement, dans la conscience ou l’imagination des 
“hommes libres”, des “patriotes”, c’est-a-dire d’un petit nombre d'inities 
entraines sans repit, formes toute leur vie dans les societes philoso - 
phiques ”. 

On voit le prolongement de cette utopie dans cette declaration du 
Conscil de l’Ordre du Grand-Orient (6) : 

“ La laicite est l’ecole du relativisme, elle est le principe d’indif- 
ference aux differences ” (sic). 

C’est la negation de toute les realites humaines dans l’obsession 
de creer un “homme nouveau ”, 

Telle est la tare originelle et devastatricc de nos societcs democra- 
tiques magonniques, basees sur l’ideologie abstraitc, au nom de la “liber- 
te de pensee ” refusant de se soumettre a l’experience des peuples. 

* 

Pour imposer ses vues, la magonnerie n’apparait jamais, elle agit 
par sugestion, en infiltrant et diffusant ses idees par tous les canaux de 
l’information et l’influence qu’elle a conquis sur le monde politique. 

Le F.’. Albert Lantoine (8) l’explique parfaitement : 

“C’est aux organisations profanes, mieux outillees que l’ordre 
magonnique, d poursuivre la realisation de cette idee ” 

Son ecltec ne pourrait atteindre la Franc-Magonnerie adroite- 
ment retranchee dans son role speculatif”. 

Inspiratrice de la revolution permanente, la maQonnerie s’efforce 
de seulement suggerer, sans jamais apparaitre. 

Une demarche curieusement semblable a celle du Malin... 


( 1 ) Gerard d’Encausse, Ce que doit savoir un Maitre, p. 10, Anvers 1920, 

(2) Albert Lantoine, Histoire de la magonnerie frangaise. 

(3) Points de vue Initiatiques, N°78, 1990 

(4) Esoterisme - enseignement secret reserve a des disciples choisis pour leurs 
qualites exceptionnelles. Ils s’engageaient a ne pas transmettre le secret. 

(5) Jules Bouchcr. Humanisme , N°199, septembre 1991, p. 24 

(6) Humanisme , septembre 1993, p. 211-212. 

(7) Augustin Cochin. Les Societes de Pensee et la Democratie moderne, 1921, 
p. 12, 69. 

(8) Albert Lantoine. Hiram couronne d’epines, T.II, p. 558, 


II 

LA LOGIQUE DES PRINCIPES 

On a vu au chapitre sur L’ Ideologie maqonnique, p.63, l’obses- 
sion ma^onnique de la “raison ”, devenue seule religion. 

Cette “raison ” abstraite, cette “liberte" sans freins, ou vont- elles 
mener leurs adeptes et par voie de consequence, la societe ? 

Des le 28 juillet 1 789, Duport, l’un des chefs du “parti de la liber- 
te ”, proposait de “fonder un comite de recherches, qui put violer le secret 
des correspondances et enfermer les gens sans les entendre "... 

“C’etait retablir les lettres de cachet moins de quinze jours apres 
la prise de la Bastille, mais au nom du Salut public, et contre les ennemis 
de la Liberte”, commente Augustin Cochin (1). 

Telle est la redoutable dialectique libertaire des Loges : 

L’autorite legitime est chassee au nom de la Liberte, mais la 
“defense du Salut public et de la Liberte ” impose l’opprcssion de ceux qui 
n’adherent pas aux “idees nouvelles”, d’ou la formule celebre : 

“Pas de liberte pour les ennemis de la Liberte” ! 

On comprend qu’avec pareille conception, on aboutisse a la Terreur 
dont tomberont eux-memes victimes les initiateurs du processus dc 1789. 

Pour parvenir a leurs fins et muselcr leurs adversaires, les conju- 
res Von t utiliser la famcuse formule de Voltaire : 

“Mentez, mentez, il en restera toujours quelque chose”. 

Les circulaires des Jacobins. notamment sous la plume de Saint- 
nst, montrent la manipulation de l’opinion publique, tendant a l’alarmer, 
a * indigner, pour la dresser contre le pouvoir royal. 

Le “ rapport “ de Saint-Just, affirmait contre toute verite : 
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“En 1788, Louis XVI fit immoler 8.000 personnes de tout dge, de 
tout sexe dans Paris ” (2). 

Le mensonge est desormais l’arme des revolutionnaires. 

L’exemple le plus fameux fut la fausse nouvelle, savamment 
orchestree a travers la France de ce que l’on a appele “la grande peur” 
qui fit croire a la menace des “brigands (royalistes) qui allaient massacrer 
le peuple ”. 

La panique qui en decoula permit de lever des “milices patrio- 
tiques ” dans toutes les communes de France, noyau de la fiiture insurrec- 
tion revolutionnaire. 

En meme temps, des emissaires payes par l’argent anglais du duc 
d’Orleans, Philippe Egalite, orchestraient la panique de la famine de 1788. 

“Elle n ’eut pour origine premiere, releve Augustin Cochin (1) “ni 
la disette, ni la menace de disette, mais seulement la persistance de faux 
bruits, qui finirent par troubler les marches et ajfoler acheteurs et ven- 
deurs en pleine abondance ”. 

Elle permit aux agioteurs, tels Philippe-Egalite et ses seides, de 
faire monter les cours des denrees, s’enrichir et pousser a l’exasperation 
populaire, qui n’y voyait que l’imperitie du pouvoir royal. 

Au moment des evenements revolutionnaires, cela allait permettre 
d’imposer les mesures liberticides, l’epuration de tous ceux qui ne sui- 
vaient pas la ligne revolutionnaire et l’on va assister a une parodie de jus- 
tice, dite des “assassinats judiciaires ” : 

- La loi du 17 aout 1792 supprime toute possiblilite d’appel et 
cellc du 17 septembre 1793 supprime la necessite d’apporter la preuve. 

- Celle du 22 prairial, an II, supprime la defense... 

Sur la lancee, Marat demande 170.000 tetes; Collot, 12 a 15 mil- 
lions (sic); ct Guffroy trouve qu’il y aurait assez en France de 5 millions 
d’habitants (3). 

Maignet, devant le Comite de Salut Public, evalue a 12 ou 15.000 
le nombre de Provengaux arretes, son secretaire Lavigne, a 9 ou 10.000 
celui des tetes a abattre. 

Maignet encore, estime qu’ ‘77 faut epouvanter, et le coup n 'est 
vraiment effrayant qu ’autant qu ’il est porte sous les veux de ceux qui otit 
vecu avec les coupables ” (4). 

On va jusqu’a instituer le “moutonnage”, a l’aide d’un “mouton 
introduit au milieu des prisonniers “pour saisir au vol ou provoquer tu l 


hesoin, le tnot, le gesle, qui enverra d l’echafaud" (5). 
C’est ainsi que mourut Andre Chenier. 


Pourtant nos revolutionnaires s’enervent, “la Commission 
d ’Orange n ’execute que 40 personnes parjour et d Paris, meme Fouquier- 
Tinville n ’arrive qu 'd 450 tetes par decade ” (6). 

Le trait saillant de cette epoque est la ferocite. 

Des lors qu’il s’agit de “defendre le Genre humain ” selon la logo- 
machie revolutionnaire, ‘77 s’agit ittoins de punir que d’aneantir”, pro- 
clamait Couthon (7) et Collot d’Herbois recommande : 

“II ne faut rien deporter, il faut detruire tous les conspirateurs ”(8). 


Pour les revolutionnaires, il ne peut y avoir aucune loi dans une 
telle guerre , ni justice, ni honneur , ni pitie, sous peine de “tuer juridique- 
ment la Patrie et l'Humanite” ... 



11 faut donc decrire les 
opposants comme des “mons- 
tres ” des “animaux feroces 
qui cherchent d devorer le 
Genre humain ” (9). 


Fig. 10 - Signe de detresse par lequel les 
• ■ se font reconnaitre de leurs FF.’. 


“A Nantes, les purs - ils 
sont une vingtaine autour de 
Carrier, outre les quatre- 
vingts piques de l’armee de 
Marat - sont gens a depouiller 
Cent jeunes femmes ou ftlles de seize d trente ans, plusieurs enceintes, plu- 
Sl eurs nourrices, a les attacher nues sur les fameuses gabarres, puis les 
°upapes ouvertes, d les regarder s'enfoncer lentement, en abattant d 
u ps de sabre les mains suppliantes qui sortent des sabords ” (10). 


“ Les auteurs des mas- 
sacres, note Augustin Cochin, 
ne sont ni des fous, ni, tout au 
moins des brutes, mais sou- 
vent de petits bourgeois, terri- 
blement pareils aux autres”, 
l’ideologie fait le reste, les trans- 
forme. 


Pauvres “ animaux feroces qui cherchent d devorer le Genre humain ” 
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poursuit ecoeure Cochin qui egraine la litanie des massacres : 

“Onfusille a Nantes, de cent cinquante a deux cents paysans ven- 
deens par jour. On en noie jusqu’a huit cents a la fois”,se felicite Carrier 

“Pourtant d Lyon les patriotes durent renoncer aux mitraillades 
parce que les dragons charges de sahrer les survivants se mutinaient de 
degout, parce qu ’onjetait les morts au Rhdne faute de bras pour les enter - 
rer et que les riverains d’aval se plaignaient de l’infection ”. 

De meme a Arras “ou le sang de la guillotine infecte le quartier”. 

En Vendee, Turreau donne l’ordre “de passer hommes, femmes et 
enfants a la baionnette et de tout bruler et incendier” (11). 

“Frappe sans pitie, citoyen, sur tout ce qui tient a la monarchie, 
dit d un jeune soldat, le president des Jacobins ”, 

“Ne depose ton fusil que sur la tombe de tous nos ennemis, c’est 
le conseil de l’Humanite” , (sic) (12). 

Toujours‘/?owr l’humanite, Marat reclame 260.000 tetes” (13). 

Quant au “bon monsieur Danton ”, il proclame : 

“Que m ’importe d’etre appele buveur de sang, eh bien, buvons le 
sang des ennemis de l’humanite, s’il le faut” (14). 

Moralite de THistoire, il tombera lui meme victime de cette folle 
surenchere de la barbarie au nom de “l’Humanite”. 

“ Pourquoi la Convention a-t-elle verse tant de sang ?” s’interro- 
ge Pouget de Samt-Andre (15). 

u On a dit que les proscriptions avaient ete causees par la haine du 
peuple contre les classes privilegiees ”. 

“Comment alors expliquer la proportion si faibles d’aristocrates 
guillotines, environ 5% du total des condamnes” ? 

On en a Pexplication par cet aveu de Robespierre a la tribune du 
Club des Jacobins (15) : 

“Tout le peuple de France est contre nous ” ! 

Ainsi cette revolution preparee par des acteurs etrangers, n’est m 
frangaise, ni populaire, car c’est le peuple qui en sera la premiere victirne 
et continue de l’etre par ses lointaines consequences, abuse par le hochet 
du droit de vote, sous controle des faiseurs d’opinion. 

Voila ou aboutit l’utopie de la “Raison ” et de la “Liberte ” de nos 
bons “humanistes” francs-maqons. 

Les massacres communistes du XXeme siecle - 1917 en Russie. 


e civile d’Espagne, de la Liberation-Epuration gaullo-communiste; 
eux de Chine, de Pol-Pot au Cambodge - ceux dcs “ bombardements 
C <jemocratiques Iiberateurs ” au phophore et a l’atome sur l’Allemagne et le 
Japon (16); l’aneantissement de la Scrbie, de 1’ Irak, le Liban et la Pales- 
tine martyrisee par Israel, en sont issus. 


Ces crimes n’ont d’autre but que de fagonner 1’ “homme nouveau ” 
abstrait des Lumieres, en marche vers 1’ utopique Republique universelle 
messianique, en eliminant toute opposition par la terreur. 


(1) Augustin Cochin, op. cit. 

(2) Oeuvres de Saint-Just, Velay, 1908, II, p.231. 

(3) Taine, Revolution, III, p. 393 

(4) Bonnel, Les 332 victimes de la Commission d'Orange, I, p. 3, Lettres de 
Maignet et de Lavigne a Couthon du 23 avril 1794. 

(5) Wallon. Tribunal revolutionnaire, V, p. 101 et suiv. 

(6) Ibid., p. 122. 

(7) Le Moniteur, 1 1 juin 1794. 

(8) Ibid, 30 septembre 1793. 

(9) Ibid. 15 octobre 1793. 

(10) A. Cochin, op. cite. p. 293 

(11) Bruas. Societe populaire de Saumur, p. 27. 

(12 )LeMoniteur, 16 juin 1794. 

(13) Marat, t. II. p. 261, cite par Augustin Cochin 

(14) Le Moniteur. 13 mars 1793. 

(15) Pouget de Saint-Andre. Les auteurs caches de la Revolution franqaise. 

(16) Hiroshima et Nagasaki, etaient des villes catholiques ... 
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ANNEXE II 

Extraits de l’allocution du 24 juin 2003 de Nicolas Sarkozy, a l’oc- 
casion du 275eme anniversaire de la naissance de la franc-ma^onnerie 
fran^aise : 


“ La franc-magonnerie est une grande eeole de pensee". 

"A l'image du preambule de lafiuture Constitution europeenne, je veux rendre 
un hommage appuye au role qu 'elle a joue, et qu ’elle joue encore, dans la dififiu- 
sion et le rayonnement de valeurs humanistes de premier plan: l ’egalite des indi- 
vidus, l 'universalite de la nature humaine, la tolerance ”, 

''Je veux souligner sa contribution active a la construction d’un monde 
meilleur et au rassemblement des hommes autour des idees qui les ennoblissent". 

''La magonnerie a toujours ete presente aux grands moments de notre histoire 
pour conforter la democratie et les droits de l 'homme 

''L’une des caracteristiques les plus remarquables de la magonnerie est l’uni- 
versalite de ses ideaux. En temoigne ce soir, la presence de representants d'obe- 
diences etrangeres” (...). 

"Daits ce ministere de Vinterieur, la fran c-maqon n erie frangaise est un peu 
chez elle (...) parce que peu de ministeres portent aussi bien les valeurs republi- 
caines et que peu de familles de pensee s 'identifiient aussi bien d la Republique ». 

‘ 'Sachez que rien de ce que vous dites ne m ’est indijfierente 

''L'immigration, (...) questionne aussi notre capacite d depasser ces echecs et d 
rester ce pays ouvert qui a tire de Vimmigration une grande partie de saforce et 
son rayonnement", (...). 

'Historiquement, la laicite c’est d’abord un combat pour la consolidation de 
la Republique contre la religion cathoUque supposee monarchique". 

"Laforce de la loi de 1905 est d’avoir resiste d l'epreuve du temps au cours 
duquel les pratiques traditionnelles se sont efifondrees» (. . .). 

“ Comment ne pas voir que votre attachement d la laicite est la consequence 
meme des valeurs magonnes les plus fondamentales : liberte de penser et le res- 
pect de l 'autre " ? 

‘ La religion n ’est plus et ne doit pas redevenir un vecteur d’affirmation poli- 
tique et identitaire ”. 

“ Cequi compte, c ’est de preserver l ’esprit de la loi de 1905, car pour reprendre 
une expression recente du Grand Maitre du Grand Orient de France : 

"Le foitd du probleme n’est pas la foi, c’est l’elimination de la foi des autres 
» et nous n ’avons pas le droit d’eliminer la foi musulmane ”. 


III 

INITIATION ET SECRET MACONNIQUES 

L’historien Gustave Bord a bien vu le but de l’initiation : 

“Le premier effet de l ’initiation est de purifier I ’Apprenti de toute 
mentalite chretienne s’il en a une, puis le Compagnon revenu d l’etat de 
nature, sans prejuges religieux et sociaux, sera capable en devenant 
Maitre, d’avoir une mentalite nouvelle ”. 

“L’enJ'ant eleve dans la religion chretienne voit, juge et agit chre- 
tiennement. 

“Le magon ne a la lumiere dit temple verra, jugera et agira 
magonniquement " ( 1 ). 

Tel est le mode operatif de la magonnerie. 

Voila pourquoi, des ses debuts, elle s’est attachee, d’abord a la 
propagation de ses idees par de petites brochures, puis, ayant conquis l’E- 
tat, s’emparant de l’education nationale et des organes d’information elle 
fit la guerre aux institutions catholiques d’education. 

* 

** 

Ce qui trompe le public sur la maqonnerie, ce sont, non seulement 
les differentes facettes dont elle se pare pour travaillcr les differentes com- 
Posantes de l’opinion publique, mais aussi son symbolisme esoterique 
theatral et son type d’organisation. 

La magonnerie etant une organisation secrete, on ne peut la connai- 
tf e que par certains “ accidents ” de parcours : 

- par des membres qui decouvrant son vrai visagc, horrifies, osent 
s er > detacher et parler. 

- par griefs de certains de ses membres, cc qui est plus frequent 


-76- 


-77- 


qu’on ne le croit. 

- par la decouverte a certaines epoques, comme au XVIIIeme 
siecle des documents saisis des Illumines de Baviere d’Adam Weishaupt 
qui devoilaient leus plans subversifs. 

- par des revirements politiques qui, interdisant la magonnerie, sai- 
sissent ses documents. 

Ce fut le cas, chronologiquement, avec le Portugal de Salazar, 
l'Italie de Mussolini, l'Allemagne nationale-socialiste, I'Espagne de 
Franco, puis avec le regime de Vichy du marcchal Petain, portant un coup 
d’arret a la maQonnerie et pcrmettant d’en savoir plus. 

Sans vouloir rentrer dans les details d’ailleurs complexes (2) il 
faut rappeler que la caracteristique essentielle de la ma^onnerie est de 
fonctionner par degres d’initiation a la “ verite ” ma^onnique. 

II s’agit, non d’une seule societe secrete, mais de superposi- 
tion de societes secretes, cloisonnees par le secret et le degre d’initia- 
tion : 

Celles de degre inferieur ignorant ce qui se passe dans celles qui 
leur sont hicrarchiquement superieures. 

Par contre, les membres des degres superieurs surveillent ce qui se 
passe dans les degres inferieurs. 

C’est ainsi que les mots d’ordre des “superieurs inconnus” sont 
instilles aux niveaux inferieurs sans quc leurs membres soient conscients 
du processus. 

De la, ils sont diffuses dans le public pour en modifier insensible- 
ment l’opinion et ainsi pousser a l’evolution des lois. 

Non seulement la maqonnerie presente differentes facettes de par 
les differcntes obediences et loges qui la composent, mais elle ne commu- 
nique ses secrets qu’en fonction de l’etat d’avancement du candidat dont 
on va ainsi faire un instrument docile, d’initiation en initiation. 

On le menera jusqu’a sa mort, avcc cette illusion de revelation 
de la verite ma^onnique qu’il n’atteindra jamais car elle n’existe pas. 


connait, en principe, le programme, ne sait ricn de ses buts reels. 

De grade en grade, d’initiation en initiation, on lui promettra de 
lui reveler la “ Sagesse ”, mais arrive au tcrme de sa vie, il n'aura qu’effleu- 
re les problemes de la vie au travcrs d’un prisme truque et ne sera plus 
qu’un sceptique. 


Certes, entre temps, il aura beneficie du soutien occulte de la secte 
qui l'aura avantage dans ses activites professionnelles. 

Sans elle, il n'aurait pas eu la “reussite” qu’il a eue, mais 


aussi, sans lui ni des milliers d'autres “ arrivistes ” et “ naifs ”, la ma^on- 


nerie n'aurait pas le poids qu’elle a. 

Voila pourquoi il faut en demasquer 



Fig. 1 1 - Le candidat redige son devoir dans le 
cabinet des reflexions ", 


le mecanisme car cela seul 
peut la priver des soutiens 
et du nombre, sans lesquels 
elle ne peserait pas. 

* 

L'imprudent qui rentre 
en magonnerie, croyant y 
trouver une simple organi- 
sation de bienfaisance et 
d’entraide comme elle tend 
a le faire croire avec ses 
differents relais : clubs ser- 
vices, Rotary, Lions, Kiwa- 
nis, Table Ronde, etc..., (3) 
qui pourront l’aider dans sa 
promotion professionnelle, 
cesse d’etre un homme 
libre. 

L’initiation magon- 
nique conduit a une veri- 
table alienation de la per- 


Loin d’aboutir a la verite, I’initiation ma^onnique s’acheve 
dans la negation fondamentale : 

« Ni Dieu, ni Maitre »... sauf Ies Superieurs Inconnus ! 


sonnalite et de la liberte. 

Le F.’. Ragon dans son rituel des trois premicrs grades est tres clair 
la dessus : 


La ma^onnerie etant une societe secrete, lc postulant en y 
adherant, contrairement a I'inscription a un parti politique dont il 


“Tout profane qui se fait recevoir maqon cesse de s’appartenir”] 
“II n ’est plus d lui, mais il appartient d un Ordre qui est repandu 
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sur la surface du globe” (4) . 

Confirmation de cettc alienation, le serment que doit preter l’ap- 
prenti magon, connu sous le nom de Serment magonnique du secret : 

“Je m’engage d garder inviolable le secret magonnique, d ne 
jamais rien dire ni ecrire sur ce que j ’aurais pu voir ou entendre pouvant 
interesser l 'Ordre, d moins que je n ’en ai regu l ’autorisation et seulement 
de la maniere qui pourra m ’etre indiquee ” (5). 

Ce texte rejoint celui auquel doit adherer tout neophyte avant son 
affiliation, cite par Leon de Poncins (6) et par le Grand-Orient (5): 

“Au cas ou je transgresserais dans la plus petite mesure mon ser- 
ment, que mon cou soit coupe, que mon coeur, mes dents et mes entrailles 
soient arrachees et jetees aufond de la mer, que mon corps soit brule et 
mes cendres dispersees dans les airs pour qu ’il ne reste rien de moi et de 
ma pensee parmi les hommes et parmi les freres magons 

On comprend pourquoi Clement XII lors de la premiere excom- 
munication de la magonnerie en 1738, l’a faite en considerant que “s'ils 
ne faisaient point le mal, ils ne hairaient pas ainsi la lumiere ”. 

Toutes les obediences presentent le meme souci du sccret en fonc- 
tion du degre : 

“A la Grande Loge de France (...) nous nous engageons a ne 
jamais reveler aucun des secrets de la Franc-Magonnerie d qui n ’a pas 
qualite pour les connaitre ” (7). 

Dans la Constitution Internationale du Droit Humain, 1983, 
on lit p. 27 : 

“Tout Magon d partir de Maitre, membre actifde l’Ordre Magon- 
nique Mixte International, Le Droit Humain, peut assister aux seances des 
convents internationaux, tant que ces seances ne s'occupent pas de ques- 
tions de rituels d des degres plus eleves que ceux du visiteur”. 

Plus revelateur encore, ce texte de Points de Vue initiatiques, p. 
45N° 79, 1990 : 

“Nos signes de reconnaissance nous sont delivres sous serment et 
nous devons les garder d l’abri des indiscretions des “profanes ”. 

“Nous devons etre conscients que, depuis la divulgation des textes 
relatifs d la magonnerie par les regimes nazis, pendant la derniere guerre 
et en particulier en France par le regime de Vichy, on peut trouver dans 
toutes les bonnes bibliotheques ou librairies, des ouvrages qui decrivent 


nos signes et nos mots de passe ” 

“Cela nous enjoint d’etre tres prudents lors de nos rencontres ”. 

On pergoit lc mepris des superieurs inconnus envers l'initie de bas 
grade par ce texte du F.\ Paul Lager (8) : 

“S ’il est vrai que nous ne saurions delivrer sans precaution, textes 
et paroles aux profanes, nous savons aussi qu 'en derniere analyse cela 
jlnalement importe peu, car leur sens authentique ne peut se reveler qu d 
/ ’lnitie et encore sera-t-il eventuellement tres loin d’en avoir pergu toutes 
les significations ”... 

Le haut initie Albert Pike (9) ne disait. pas autre chose : 

“Une partie des symboles est divulguee d l’initie, mais ce dernier 
est intentionnellement induit en erreur”. 

“On ne veutpas qu’il comprenne”. 

“Leur vraie explication et reservee aux adeptes, aux princes de la 
magonnerie ”. 

C’etait aussi la recommandation du F.’.Oswald Wirth, (10) : 

“Restons scrupuleusement fideles d nos serments et ne divulgons 
rien de ce qui n 'interesse que les seuls francs-magons ”. 

“Aux seuls magons” ?! Meme pas ! 

Tessier, Inspecteur general du 33° degre, est tres clair la-dcssus : 

“Tous les magons ne sont pas inities aux mysteres. II est des 
degres superieurs inconnus aux disciples et aux postulants ”. 

“Ces degres seuls conduisent au sanctuaire ". 

“Ainsi les grades, jusqu ’a celui de Rose-Croix, ne sont point enco- 
re les grades essentiels de la magonnerie”. 

“Ils ne representent que des symboles ”(11). 

On retrouve cette ignorance entretenue sur la realite ma^ontrique 
par ce texte d’ Oswald Wirth (12) : 

“ Quantite de Magons s ’imaginent connaitre la Magonnerie, 
alors qu’ils ne soupgonnent meme pas l’existence de ses mysteres et de 
son esoterisme ” et de faire allusion “aux Maitres Secrets et d leur infuen- 
ce discrete sinon ignoree ”. 

La revue de la Grande Loge de France (13) confirme cette hierar- 
chie fort pcu democratique, de la part de ceux qui ont “invente ” la demo- 

cratie : 

“II y a toujours, meme au sommet de la pyramide, un maitre qui 
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veille ”. 

Cette hierarchie du secret est bien exposee par le franc-magon 
Daniel Ligou ( 14) : 

' L’obligation contenue dans l'engagement que prend Ie profane 
en devenant Magon de ne reveler d aucun " non maqon ” ce qui a trait d la 
magonnerie ’’. 

‘‘A chaquefranchissement de degre, la meme obligation pese sur le 
recipiendaire d I 'egard d e ceux qui n ’ont pas encorefranchi ce meme degre ”. 

“Enfait, il y a trois secrets “objectifs ” qui sont : 

- Le secret d ’appartenance, 

- Le secret des Rites, 

- le secret des deliberations ”. 

L’effct pervers de la magonnerie sur la societe est clairement mis 
a jour dans ce texte de Charles Nodier (15) : 

“La magonnerie n ’existe depuis longtemps que par deux mobiles 
qui finissent par s 'introduire dans toutes les societe particulieres, comme 
dans la societe generale des hommes et qui en produisent, tdtou tard, ladis- 
solution, c ’est-d-dire, Vambition et la cupidite. 

“C est une vanite bien incomprehensible, d la verite, que celle qui 
se nourrit de l’encens des ceremonies magonniques et qui se pare fierement 
de cordons bigarres qu ’elle doit abandonner d la porte ”, 

“Quant a la cupidite la magonnerie est devenue une agence d'affaires 
qui specule, moins sur I ’accroissement de l ’Ordre par esprit de propagan- 
de, que dans la secrete intention d ’ augmenter ses immenses revenus ” ... 

Ce texte du XlXeme siecle est plus que jamais d’actualite avec 
toutes les affaires des differentes obediences et les crimes qui s’y ratta- 
chent. 

* 

** 

Le ceremoniaire des initiations aux differents degres, demontre la 
l’alienation progressive que l’on induit chez le candidat (2) : 

- II lui est exige la plus grande sincerite, une docilite absolue. 

- On l’interroge sur ses idees politiques, philosophiques, s’il est 
d’accord pour etre enterre civilement. 

- On lui specifie que "la seule forme de gouvernement admise, 
c ’est la Republique". 

- On lui promet que la magonnerie lui permettra de se faire une 
place a part dans la societe, mais il lui appartiendra entierement, 


- II est prevenu que son engagement devra entrainer l’execution, 
gans discussion, de ce qui lui sera ordonne, sans qu’il sache a l’avance ce qui 
lui sera demande. 

Dans les recommandations aux FF.'. enqueteurs il est specifie 
qu'ils "doivent s'entourer de toutes les garanties, meme poussees d l'exa- 
geration avant d'accepter un profane" (16). 

Les profanes sont prevenus qu'en cas de supercherie, la magonne- 
rie "ira meme jusqu'd les attaquer dam leurs biens et leur personne". 

Comme le souligne Jacques Ploncard d'Assac (2) : 

"II ne s'agit pas la de racontars, mais de documents secrets que 
seule la saisie des archives magonniques, ordonnee par le gouvernement 
en 1940, a permis de decouvrir". 

Chef du Service de Documentation des Societes Secretes, charge 
par le marechal Petain de depouiller les archives saisies de la maqonnerie, 
il etait bien placc pour le savoir. 

* 

Le cas du F.’. Mozart merite que l’on s’y attarde car, comme 
nombre de ses contemporains, ignorants de la realite magonnique, adhera 
en decembre 1784 a la loge viennoise A la Bienfaisance. 

“Pour le jeune Mozart, note Benedicte Dem (17), Iota Unum, 
N°115, 1991, lefait de devenir franc-magon ojfre la perspective de nom- 
breuses commandes musicales ”. 

C’est la, l’une des motivations les plus frequentes. 

Ce qui n’etait pas prevu, c’est qu’avec La jlule enchantee, Mozart 
rompait la discretion requise et revelait ainsi la symbolique au public vicn- 
nois, cc qui ne fut pas du gout de tous selon certains temoignages. 

Au point que l’on evoqua, a l’occasion de sa mort prematuree, un 
‘‘meurtre rituel” c’est-a-dire la sanction pour avoir rompu le silence exige. 

Des medecins allemands redigerent meme en 1791 un ouvrage, 
Mozarts Tod (La Mort de Mozart), dans lequel ils affirment que : 

“Le F. Hofdemel a ete mandate pour empoisonner Mozart”... 

Quoi qu’il en soit, sa demiere oeuvre, son Requiem inacheve, fut 
Une oeuvre religieuse et laisse entrevoir que Mozart, comme tant d’autres, 
aur ait abandonne la magonnerie. 

Ce serait aussi une raison de sa disparition. 

Celui qui entre en magonnerie ne sait pas a quoi il s'engage, il 
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n'est plus un homme libre, mais comment reculer quand on a mis le doigt 
dans l’engrenage ? 

"Librement" il a renonce a sa liberte. 

II accepte toutes les peines prevues s’il desobeit. 

La, il n’y a plus “ tolerance ”, selon le jargon maqonnique de ses 
agents pour faire baisser la garde a ses adversaires, mais dictature occulte 
et alienation de la liberte de l’imprudent. 

L’enquete, menee par trois FR’. enqueteurs, diriges par le venerable 

de la Loge, s’attache a fouiller au 
plus profond du passe, du present 
et des idees du candidat. 

Elle porte sur ses frequenta- 
tions; ses sentiments religieux, 
ses idees politiques, philoso- 
phiques, economiques, sociales; 
ses ambitions; sa famille, parents, 
femme, enfants; sur son entoura- 
ge professionnel, superieurs, 
subordonnes, collegues, clients, 
fournisseurs; ses moyens finan- 
ciers et sur la raison qui l’a arnene 
a faire une demande d'adhesion. 

Les questions posees par lestrois 

“freres enquetenrs ”, de plus en plus 

poussees, sont revelatrices du type 

Fig '^:^ CeptlOT d ’ un A PP rentl - ma s° n de candidat que recherche la 
au XVIIIeme siecle . 

maqonnerie. 

On lui pose des questions pieges : 

- Que pensez-vous de la guerre de defense, de conquete, colonia- 

le, etc... 

- Que pensez-vous du droit de propriete, 

- Que pensez-vous de l’union libre, de l’avortement, de l’hotno- 
sexualite, de la liberte absolue de pensee meme si elle apparait subversi - 
ve pour la societe, 

- Quels sont vos auteurs preferes, etc. . . (2). 

Parmi les rapports d'enquetc saisis par la police de Vichy, quelqu eS 


empl es rapportes par Jacques Ploncard d’Assac (2) : 

- Un candidat du nom de Bouzard est accepte parce qu’ “il s'est 
libere completement de l'emprise du dogme catholique puisqu' il s'est 
marie civilement avec une compagne israelite, (...) qu 'il est un antimilita- 
riste convaincu et unfervent internationaliste 

- Un autre profane du nom de Donney est note “d ’extreme gauche 
duparti radical, (. . .) et contre l'armee, pret a envisager une autre legisla- 
tionplus proche de l'union libre que du mariage”, et le F. 1 . enqueteur de 

conclure : 

“Digne en tout point d'entrer parmi nous”. 

- De meme M. Crie sera accepte parce qu'il est "partisan de l'avor- 
tement et de la liberte la plus large" et quepourlui "lapatrie, c'est l'univers" . 

- Par contre un ccrtain Tribout est refuse parce qu' “ il est em- 
barrasse pour choisir entre le mariage et l'union libre" et qu' “ il est adversai- 
re del'homosexualite etde laformule "ton corps est a toi”... 

Tel est le portrait robot du parfait franc-maqon tel qu'il decoule des 
rapports des “FF'. enqueteurs ” saisis par la police de Vichy. 

Ainsi, pour entrer en maqonnerie le candidat doit etre “internatio- 
naliste, antimilitariste, partisan del'union libre, de l’avortement, de l'homo- 
sexualite, anticatholique et mieux encore, sans prejuge vis-d-vis d'un 
mariage avec une juive”. 

II s’agit la d’un veritablc interrogatoire inquisitorial, qui va non 
seulement pcrmettre de cerner les opinions du candidat, mais aussi celles 
de son entourage, familial, professionnel, social. 

C’est une cntreprise d’espionnage social et politique. 

Les rituels d’initiation demontrent le caractere, symbolique, eso- 
terique, hermetique et en revelent l’inspiration, gnostique, kabbaliste. 

Le haut initie Oswald Wirth (10) considerait l’hermetisme, sous la 
denomination d’ "Art Royal”, ou “Ars Magna ”, expression typiquement 
hermetiste, comme “l ’une des voies les plus riches de l ’initiation ”. 

On en a un aperqu par certains documents maqonniques saisis ou 
c °mmuniques par d’anciens maqons : 

Dans le Rapport confidentiel au Grand College des Rites, du F.’. 

5 L°uis Amiable (2) date de novembre 1895, on trouve le ceremonial 
m 'tiation au 1° degrc de la Franc-Maqonncrie, comportant un “catechis- 
nie ^ es apprentis ”. 

Introduit en loge les yeux bandes, dans le plus sinrple appareil, les 




-84- 


-85- 


epreuves se reduisent a trois “voyages” ou “promenades”, en loge, au 
cours desquelles on lui pose des questions, preparees comme les reponse$ 
que le candidat doit faire : 

“Question -Pourquoi vous fit-on voyager ? 

“Reponse - Pourme faire connaitre que ce n ’est jamais du premier 
pas que l’on parvient a la vertu. 

“Question -Que cherchiez-vous dans votre route ? 

“Reponse - Je cherchais la lumie- 
re de laquelle je vous ai donne l ’ex- 
plication 

Questions et reponses appa- 
remment anodines qui peuvent etre 
diversement interpretees et le F.\ 
Amiable explique tres clairement 
que cela n’est que fagade : 

“A defaut des travaux intellec- 
tuels qui se pratiquaient avant 
1739, a defaut des discussions 
fecondes que n ’aurait pas tolerees 
le regitne ombrageux inaugure le 
18 brumaire, il fallait amuser les 
FE’. reunis pour recevoir les neo- 

phytes”. 

“Voila pourquoi, apres quatorze ans, les epreuves se sont accrues 
et ont pris un caractere tout dijferent dans la nouvelle edition du meme 
manuel qui est de 1803 et qui est intitulee, avec une legere variante : 

“Recueil elementaire de la franc-Magonnerie Adon-Haramite” ■ 

“C’est alors qu’on voit apparaitre, entre autre brimades, le saut 
ou la chute que represente le passage dans l’air, le passage effectif par les 
flammes et l ’emploi de l 'eau purificatrice ”. 

Le F.’.Amiable lui-meme, regrette ces ceremonies burlesques “par 
le rire qu ’elles excitaient habituellement ”. 

Le Manuel general de la Magonnerie (18) va codifier 1 ’intiation 
avec minutie : 

1° - Pour l’initiation au grade d’ “Apprenti” : 

“La loge doit etre tendue en bleu parseme d’etoiles d’or. 

“A l ’orient est un trone avec draperies, eleve sur une estrade d# 
trois marches ”. 


“A gauche du Venerable (president de la loge) est un bureau ou 
autel, oii se place l’orateur, a sci droite est egalement un autre autel oii se 
place le secretaire ”. 

“Au bas de l’estrade, a droite et d gauche, sont deux autres autels 
oii se placent le tresorier et l’hospitalier”. 

“Les mailres de ceremonies se placent cidosses a ces deux autels ”. 

“A l’occident sont deux autels faisant face d l’orient, eleves sur 
une estrade d’une seule marche : ce sont les places que doivent occuper 

les deux surveillants, le 
premier devant diriger 
la colonne du midi, et le 
second devant diriger 
celle du nord”. 

“Les deux experts 
doivent etre places au 
bas et adosses aux 
autels des surveillants ”. 

“Le F. couvreur 
doit etre place pres de 
la porte qu 'il est charge 
de garder ”, 

“Outre ces douze 
officiers deja nommes, ilfaut, pour completer une loge, un Grand-Expert, 
un E. Terrible, un garde des Sceaux et timbres; unArchitecte Verifica- tew; 
un Maitre des Banquets “En tout dix-sept ”. 

“La loge doit etre eclairee par trois lumieres placees, aupres des deux 
surveillants et la troisieme contre l’autel du tresorier”. 

2° - Au grade de “Compagnon ” la decoration est identique. 

3° - Pour celle au grade de "Maitre ”, “la loge doit etre tendue de 
n oir, parsemee de tetes de mort, de larmes et d’os en sautoir”. 

“Elle doit etre eclairee par neif lumieres, trois groupes de tmis ”. 

“Au milieu de la loge, il doity avoir en cas de reception, un tapis ou un 
Petit matelas recouvert d’un voile noir, dessus une branche d’acacia 

“La loge de Maitre est nommee Chambre du milieu, tous lesfreres 
doivent avoir le chapeau sur la tete ”, ( comme chez les Juifs ). 

“Le President de la loge se nomme Tres Respectable, les sur- 
Ve illants, Tres Venerables et les membres, Tres Veneres Maitres ”. 

Le Maitre est decore d’un cordon bleu porte de droite a gauche 
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auquel est attache un bijou : un compas et une equerre, entrecroises. 

4° - Au gradc de Rose-Croix-Elu, il faut trois chambres : 

La Chambre des preparations, la Chambre du conseil, la Chambre 
obscure ou caverne. 

Passons sur la decoration funebre et macabre, dont un poignard, 
relevons simplement deux symboles (2) : 

Dans la Chambre obscure ou caverne “un mannequin represente 
un homme qui se plonge le poignard dans le coeur et dl ’entree de la caver - 
ne sont figures deux hommes prenant lafuite a travers les rochers, pour- 

suivis par deux autres ”. 

Par ses fantasmagories, 
le temple maponnique tend a 
annihiler le reel par un veri- 
table lavage du cerveau. 

Le but ? 

La revue Humanisme, 
juillet 1975, le dit clairement : 

“Toutce que notre memoi- 
re ancestrale a accumule de 
religiosite doit etre exorci- 
se”. 

Telle est la demarche ma- 
ponnique, eliminer progressi- 
vement toute reference reli- 
gieuse, sous pretexte d’acque- 
rir la “verite magonnique ” . 

L’ initiation maqonnique 
a conduit l’initie a l’alienation de sa personnalite,puisque selon le F.’. 
Ragon, cite plus haut : 

“Tout profane qui se fait rece voir magon cesse de s ’appartenir ”■ 

“II n ’est plus d lui, mais il appartient d un Oixh’ qui est repandu 
sur la surface du globe” (4). 

Nous avons evoque plus haut une constante des decors magon- 
niques : son caractere macabre et sinistre. 

Un exemple en est donne par la decouverte dans la loge de Beziers 
en 1941, lors des inventaires ordonnes par le gouvernement de Vichy, du 
cadavre d’une fillettte d’environ sept ans. 


Ce cadavre servait a “meubler” la Chambre de reflexion (2), 
aracteristique que l’on trouve dans tous les cabinets “de reflexion” 
jnasonnique, equipes qui de cranes, qui de tibias ou autres symboles mor- 
tuaires, destines a inspirer la crainte. 

Les Documents magonniques (4) constataient que : 

“Sans aucune necessite scientifique, sans aucun droit, contraire- 
ment aux lois, la Magonnerie s 'est appropriee le malheureux cadavre 
d’une petite fille pour le faire figurer dans ses ceremonies macabres afin 
d’impressionner les Freres ”. 

Qn touchc la du doigt par ses sacrifices rituels, a Taspect sataniquc 
de la maqonnerie, comme on le verra plus loin. 

Les signes secrets par lesquels les magons se reconnaissent sont 
aussi interessants a connaitre. 

C’est encore le F.’. Amiable qui nous les decrit (2) : 

Signe simple - “On place le pouce au creux de l’estomac, les 
doigts serres et etendus, ensuite on porte la main a la hauteur du front, en 
voltant unpeu le corps, d droite, le pied droit porte en arriere, et on remet 
apres la main et le corps dans la meme position ” 

Signe de detresse - “II faut joindre les mains, les porter sur la 
tete, les paumes en dehors, relever la jambe droite en equerre derriere la 
gauche, en s’ecriant a moi les E.’.D.’.L.’.V.”, autrement dit “d moi les 
enfants de la veuve’j 19). 

Signe a l’ordre - Ce garde-a-vous magonnique, consiste a “poser la 
main droite sur le creux de l ’estomac, et de rester cians cette position ' ’ (20). 

Comme la "minute de silence”, il s’agit d’ un signe nragonnique 
que bien des non-magons utilisent, ignorant sa signification. 

L’attouchement - Consiste a se prendre les mains, “les deux 
pouces entrelaces, les doigts un peu recourbes vers la pointe et les 
a Ppuyant sur le poignet, enforme de griffe 

La marche en loge - Le candidat, “assemble les talons, enleve la 
jambe droite en avant en la portant un peu d gauche et la reportant en 
smte a droite et posant le pied a terre, lajambe gauche croisee derriere la 
droite, d la hauteur du gras de la jambe 

“tt en fait autant de la jambe gauche, puis on porte la jambe droi- 
te en avant, faisant suivre la gauche et la croisant derriere la droite, ras- 
fmblant apres les talons, les pointes des pieds ecartes pour former une 
equerre”. 



Fig. 15- Initiation grade Chevalier Kadosch. 
II poignarde symboliquement un homme, 
representant “l'ennemi de l'Ordre ”. 
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Le mot de passe est “ Ghilbim ”. 
Le mot sacrc “ Mak-Benah ”. 


“ Pour s ’avertir entre eux, lit-on dans le Memento de 1 ’Apprenti de 



1 - Le F.\ juif Sayer, premier grand 
Maitre de la Grande Loge de Londres. 
In Documents Magonniques, p. 578 

3 - Le F.\ Donald Rumsfeld, Secretaire 
d’Etat a la Defense 



2 - Le F.\ George W. Bush 



Fig. 16 - Salut a l’ordre 

l’obedience du Droit Humain, “lorsque leur conversation risque d’etre 
surprise par des oreilles profanes, les Francs-magons disent : “II pleut ■ 
“Dans le cas contraire : “IIs sont a couvert 

Tout ce symbolisme de pacotille serait risible, s’il n’impression- 
nait autant les candidats, ce qui est le but recherche. 

II sert a masquer le secret de la demarche magonnique, bien defi- 
ni par cette declaration faite au Convent du Grand-Orient de 1931 : 

" Notre tache doit s’accomplir sous la loi du silence” (21). 


Daniel Ligou (22) demontre Ie caractere a la fois secret et antide- 
mocratique de Telection aux plus hauts grades : 

“Dans leur substance, les Supremes Conseils, reposant sur la 
cooptation, sont essentiellement aristocratiques 

Cet elitisme base sur la hierarchie du secret, demontre que les 
“superieurs inconnus” n’observent nullement la regle democratique 
qu’ils ont inventee pour briser la societe traditionnelle. 

“Notre secret demeure ”, conclut Thistoricn .’. Albert Lantoine (23) 

“II consiste a construire insensiblement une republique univer- 
selle et democratique dont la Reine sera la Raison et le Conseil supreme, 
l’assemblee des Sages ”. 

Ce tcxte ne rappelle-t-il pas les Protocoles des Sages de Sion, evo- 
quant les moyens de conquete du monde ? 

(1) Gustave Bord. La Franc-Magonnerie en France des origines d 1815, prefa- 
ce p. XVII, 

(2) Jacques Ploncard d’Assac. Le secret des Francs-Magons. 

(3) Adrien Loubier. Les Clubs et le Clubisme. 

(4) Les Documents magonniques, mars 1 942. 

(5) Convent du Grand-Orient, 1951. p. 51 et Humanisme, N° 190, avril 1990. 

(6) Leon de Poncin. La Magonnerie d'apres ses textes secret, p. 27 

(7) Points de Vue Initiatiques, N°76, 1990 

(8) Paul Lager, Points de Vue Initiatiques, N°68, p. 10, 1988 

(9) Albert Pike. Morals and Dogmas. p. 819 

(10) Oswald Wirth, L’ideal initiatique. Paris 1927, 

(H) Librairie matjonnique Tessier et Cie, edite au XlXeme siecle. 

(12) Oswald Wirth. Le Livre de l’Apprenti, p. 1 1 8. 

(13) Points de vue initiatiques, N° 19, 1975. 

(14) Daniel Ligou. Dictionnaire de la Franc-Magonnerie, p. 1108 

(15) Charles Nodier. Histoire des Societes secretes, p. 32, 

(16) Jacques Ploncard d’Assac. Lettres Politiques, N°77-78. 

G7) Iota Unum, N°1 15, 1991. 

(18) Manuel general de la Magonnerie, “chez Tessier, en 1856. 

(19) Allusion a la veuve d’Hiram, pretcndu contructeur du temple de Salomon 
et d ans l’imagerie magonnique, constructeur du premier ternple ma^onnique. 

(20) Typique chez les magons anglo-saxons, tels Bush pere et fils, Rumsfeld, de 
•^eme que Nicolas Sarkozy, singeant sans doute ces derniers. 

(21) cite par Georges Virebeau. Les Mysteres des Francs-Magons. 

(22) Daniel Ligou. Dictionnaire de la Franc-Magonnerie, p. 352, 

3) Albert Lantoine. Hiram au Jardin des Oliviers, Paris 1928. 
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ANNEXE III 

PETIT LEXIQUE MAQONNIQUE 
I -Sigles abreges des principales Loges fran?aises 

DH - Droit humain Fmnce, 

GLF - Gmnde Logefeminine de Fmnce, GLNF Opera - Grande Loge natio- 
GL - Grande Loge de France, nale fiangaise Opera, issue de la GLNF, 


j GLNF - Grande Loge nationale de GO - Grand Orient de France, 

ji 

| 2 -Vocabulaire maconnique 

jfi Agape - Banquet F.’. , hors de tout tiation magormique. 

|'i rituel apres une “tenue ” en Loge. Grand Architecte de l’Univers - Sym- 

Jij' Atelier- Cellule base d’une obedien ce bole deiste pour certaines obediences. 

|j de sept maitres et quarante FF .’. Pour tous, “la loi magonnique’’ 

"jji sous la direction d’un Venerable. Grand Maitre - President du Con- 

jy Augmentation de salaire -Passage seil federal de l’obedience eluparmi les 

| du F.’. a un grade superieur. conseillers federaux, par le Convent. 

fffij Blackbouler - Terme .’. passe dans Loge -Voir Attelier. 

' I le langage courant, signifiant refut Obedience - Federation de loges se 

yji d’admission d’un candidat en deposant rattachant a une meme autorite. 

| Jj une boule noire dans l’urne. Passeport - Document permettant a 

Cahinet de rejlexion - Ou est enfer- un F.’. de se faire reconnaitre par les 
me le candidat avant son initiation. maqons d’un autre pays. 

Canon - Designe le verre a boire Planche - Tout travail .’. ecrit. 
dans les banquets rituels. Rite - Ensemble de regles du travail 

Ceremonie - Tenue rituelle au ler en Ioge. 
degre lors de l’admission d’un profane. Tablier - Piece d’etofe ou de cuir 
Convent - Assemblee generale an- porte en loge par le F.’. 
nuelle de tous les deputes des loges Tenue - Reunion de travail en loge- 
d’une obedience. Tenue blanche ouverte- Permettant 


Depute - Delegue de la loge aux aux profanes de participer aux travaux. 


niveau regional et national. Tenue blanche fermee - Tenue rece- 

Fnfant de ia Veuve - Le franc-magon. vant im conferencier profane. 
Allusiona la veuve d’Hiram, premier Trois Grandes Lumiere - Les trois 
constructeur du Temple de Salomon., symboles majeurs de la .’. sur les- 
dans l’imagerie magonnique. quels sont pretes les serments : Le 

Freres Trois points - Sumom mo- Livre de la loi, VEquerre et le Compo s ■ 
queur donne aux ffancs-magons. Venerable - Premier officier d’une 

Grades - Chacun des degres d’ini- loge dont il preside les travaux. 




G IV 

v STRUCTURE ET ORGANISATION MA£ONNIQUE 

La franc-maqonnerie est organisee en groupes apparemment inde- 
pendants les uns des autres, dans chaque pays. 

Leur organisation administrative est sensiblement la meme dans 
qhaque obedience et Leon de Poncins en a donne un bon resume (1). 

Chaque obedience est constituee de differentes loges. 

(! Chaque loge est dirigee par cinq officiers elus pour un an : 

- Ie Venerable, 

- les Premier et deuxieme Surveillants, 

-l’Orateuret 

;, v - le Secretaire. 

Ils n’ont d’autorite que dans leur loge. 

L’autorite centrale de l’ensemble est nommee par election. 

Chaque loge elit un delegue et I’ensemble se reunit deux fois l’an. 

C’est le Convent ou parlement magonnique qui elit les 33 membres 
pour trois ans, qui forment le Conseil de l ’ordre, le comite executif. 

A la tete du Conseil de l ’ordre il y a un bureau dirige par un pre- 
Sident aussi appele Grand-Maitre. 

, Le Convent discute des questions d’interet maqonnique general, 
du budget, des modifications eventuelles a apporter aux statuts, et etablit 
rapports avec les autres obediences. 

II s’occupe surtout des questions politiques et religieuses, et des 
' ca nipagnes a mener dans l’optique maqonnique de chaque obedience. 

Lorsqu’un adepte est inite, il devient un Apprenti, puis s’il estjuge 
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digne dc la “lumiere magonnique ”, il est eleve au grade de Compagnon 
puis apres une observation plus ou moins longue et, s’il est juge apte a 
gravir cet echelon supplementaire, il est nomme Maitre. 

Chaque degre a son rituel et ses symboles qui lui sont propres cha- 
cun croyant qu’il a la “connaissance” ma?onnique entiere. 

Ces trois grades, Apprenti, Compagnon et Maitre constituent la 
magonnerie inferieure appellee aussi magonnerie bleue, dont on peut sor- 
tir sans trop de problemes, sauf pour sa carriere... 

Tout autre est la maqonnerie des hauts grades, dite du Rite Ecos - 
sais, constituee dans la plupart des obediences de 33 degres. 

L’occultiste anglais W-L.Wilmhurst fait une curieuse observation: 

“Lors de son initiation, le candidat nait a la Lumiere et est dore- 
navant un etre regenere ”. 

“Le 1° grade -Apprenti - correspond au sacrement du bapteme ... 

“Le 2° - Compagnon - est equivalent au rite de la confirmation... 

“Le 3° grade marque l’entiere sanctification... 

“ L’ensemble des trois grades est le processus complet de la rege- 
neration humaine” (2). 

L’obsession maqonniquc de singerie de l’Eglise apparait de facon 
caricaturale et blasphematoire dans ce textc du F.\ J. M Ragon (3) : 

“Aux mysteres de Mithra, la pretresse trempait un rameau, symbo- 
le du Phallus, dans du lait, dont elle aspergeait les assistants par trois 
petits coups souvent reiteres, pour imiter I ’ejaculation seminale, embleme 
de la fecondite universelle. 

“Le goupillon de nos pretres est le lingam ou phallus, l’eau lus- 
trale remplace le lait et les trois petits coups ejaculateurs sont conserves. 

“On retrouve d’ailleurs dans asperger une partie du radical sper- 
me”, (sic)...! 

Telle est la singerie magonnique inversee de l’Eglise et le F.’- 
anglais J. M.Ward (3) estime que les “sacrements rituels magonniques”, 
sont si efficaces qu’ “unefois magon, magon toujours”. 

Selon Albert Lantoine la structure magonnique est la suivante (4): 

GRADES SYMBOLIQUES 

Premiere classe : 

1° degre - Apprenti 

2° degre - Compagnon, 


3° Degrc - Maitre 
Qeuxieme classe : 

4° degre - Maitre secret 
5° degre - Maitre parfait 
6° degrc - Secretaire intime 
7° degre - Prevdt et juge 
8° degre - Intendant des batiments 
Troisieme classe : 

9° degre - Maitre elu des Neuf 
10° degre - Maitre elu des Quinze 
1 1 0 degre - Sublime Chevalier elu 
Quatrieme classe : 

1 2° dcgre - Grand Maitre Architecte 
13° degre - RoyalArch 

14° degre - Grand ecossais de la Voute Sacree de Jacques VI 
Cinquieme classe : 

15° degre - Chevalier d’Orient 
1 6° degre - Prince de Jerusalem 
17° degre - Chevalier d’Orient et d’Occident 
18° degre - Souverain Prince Rose-Croix 

GRADES PHIL OSOPHIQUES 

Sixieme classe : 

19° degre - Grand Pontife ou Sublime Ecossais 
20° degre - Venerable Grand-Maitre de toutes les loges 
2 1 0 degre - Noachite ou Chevalier Prussien 
22° degre - Royal-Arche ou Prince du Liban 
23° degre - Chefdu Tabernacle 
24° degre - Prince du Tabernacle 
25° degrc - Chevalier du Serpent d’Airain 
26° degre - Prince de Mercy 
27° degre - Souverain Commandeur du Temple 
Septieme classe : 

28° degre - Chevalier du Soleil 

29° degre - Grand Ecossais de Saint Andre d’Ecosse 

30° degre - Grand Elu Chevalier Kadosh 


GRADES ADMINISTRA TIFS 

Huitieme classe : 

3 1 ° degre - Grand Inspecteur Inquisiteur Commandeur 
32° degre - Sublime Prince du Roval Secret 
33° degre - Souverain Grand Inspecteur General 
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II faut noter les allusion a Jerusalem, aux chevaliers d’Orient et 
d’Occident, allusion aux Templiers, a la Rose-Croix, au Tabernacle, aux 
Noachides, “ce qui fait des francs-maqons les lai'cs d’Israel" (5). 

II serait errone de croire que cette longue litanie de degres repre. 
sente la totalite de la structure magonnique, car meme ceux qui sont au 
sommet “officiel” des 33° , ne connaissent pas les Superieurs inconnus 
qu’evoquent Crowley (7), Pike et autres Mazzini. 

Les F.’. du 33° degre forment le Supreme Conseil et les differents 
Supremes Conseils, une Federation internationale par ou passe la liaison 
magonnique internationale lors de reunions secretes quinquenales. 

Le franc-magon juif Edouard Plantagcnet, alias Engel, fait remar- 
quer, (8) “que le traite d’amitie qui regle leurs relations administratives, 
prevoit que “les puissances Magonniques etrangeres en relations d’amitie 
avec / ’une et l ’autre Obedience sont regues dans les fetes et ceremonies, 
par les delegues reunis du G.’. O’. de France et de la G.’. L’. de France". 

“Dans ces conditions, la coexistence des rites frangais et ecossais 
ne peut impliquer d’inconciliables divergences ”. 

(1) Leon de Poncins. La Franc-magonnerie d’apres ses documents secrets. 

(2) W. L.Wilmhurst. The Meaning of Masonry, Londres 1925, 

(3) J. M Ragon. La Messe et ses Mysteres compares aux Mysteres anciens. 

(3) J. M.Ward, First Degree Handbook, 

(4) Albert Lantoine. La Franc-Magonnerie ecossaise en France, Paris, 

(5) Jacques Ploncard d’Assac. Le Secret des Fruncs-Magons. 

(6) Ugo de Nicola. Chiesa Viva, N° 230-23 1 

(7) Craig Heimbichner, Blood on theAltar, pp. 8-9. 

(8) Ed. Plantagenet. La Franc-Magonnerie en France, p. 25, 


V 

LES OBEDIENCES 

Nous avons vu au debut de cette etude la complcxite des origines 
revendiquees par la magonnerie. 

II en va de meme pour les differentes obediences qui se font, se 
defont, se transforment, s’absorbent. 

II faut donc essayer de schematiser au mieux lcs structures exis- 
tantes pour en degager les lignes generales. 

1° - La Grande Loge de France et le Grand-Orient 

La creation de la Grande Loge de Londres, en 1717, apparait 
comme le point de depart du developpement de la magonnerie dans le 
monde. 

Apres le duc de Warton, premier Grand-Maitre en France et ses 
successeurs - Charles Radcliffe, lord Derwentwatcr, le duc d’Antin - le 
comte de Clermont - Louis de Bourbon-Conde - trop occupe par ses plai- 
Slrs , laisse s’installer une fronde au scin de la Grande Loge de France. 

la ^^ sor( ^ re ‘J 111 s’installe entre les exclus et les autres membres de 

°ge oblige la police a intervenir et les reunions sont interdites, entrai- 
nant m ise en sommcil magonnique jusqu’en 1771. 

et C’est le duc de Luxembourg, pair de France, qui va renover l’ordre 
e 24 juin 1771, apres la mort du comte de Clermont, le 17 juin, il fait 
mmer Grand-Maitre, le duc de Chartres, futur duc d’Orlcans, Philippe- 
^galite, le cousin du roi... 

Le 24 decembre, une assemblee specialement convoquee declare 
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la Gvande Loge de France dissoute. 

Le 9 mars suivant etait creee la Grande Loge Nationale de France 
qui, le 22 octobre 1773 prendra le nom dc Grand-Orient de France. 

Pourtant, un certain nombre de Venerables et lc Conseil des 
Empereurs d’Orient et d’Occident, dispensateurs des grades, n’acceptent 

pas cette decision et restent fidelesa 
la Grande Loge de France. 

Jusqu’a la Revolution, on assis- 
tera a une lutte constante d’influen- 
ce qui perdurera jusqu’a nos jours. 

Une autre influence va jouer 
avec le developpement de 1’ ”ecos- 
sisme” qui prend appui sur le Dis- 
cours de Ramsay, ecrit de 1736 a 
1737 ct publie en 1738. 

On connait les rapports entre 

Fig. 17 - Sceau du Grand-Orient Ramsay, Fenelon et le “ quietisme’ ’ 

et l’on decele le tronc commun a 
toutc ccttc fcrmentation magonnique, par cet extrait du Discours pronant : 

‘‘La reunion des esprits et des coeurs pour les rendre meilleurs et 
former dans la suite des temps une Nation spirituelle, un Peupie nouveau 

De la allait sortir le Rite Ecossais Rectijie, dit de Stricte Obser- 
vance , fonde en 1756 par le baron de Hund, qui invoquait sa filiation avec 
VOrdre du Temple. 

En firent partie Goethe, Wicland, Lessing, Mozart, Joseph de 
Maistre (1) Werner, et surtout J-B Willermoz, l’un de ses plus actifs pro- 
pagandistes. 

A la mort du baron de Hund en 1776, c’est le duc Ferdinand d e 
Brunswick (2) qui deviendra le nouveau Grand-Maitre. 

* 

** 

En 1 799 le Grand-Orient de France ct la Grande Loge de France 
signent un concordat d’union perpetuelle. 

“La haute aristocratie, note l’historien magon Gerard Gayot (' 
ne siege plus au G.O.D.F. et les bourgeois de Paris de la G.L.D.F. accep 
tent la suppression de leurs privileges : inamovibilite et nomination d eS 
officiers des loges ”. 



qu 'an 


“Apres cette nuit magonnique du 4 aoiit, il n ’existe plus en France 
Ordre, un et indivisible, sous le titre de G.O.D.F”. 

"L’unite va durer cinq ans ”. 


En 1804 le comte de Grasse-Tilly membrc de la Mere Loge ecos- 
saise de France, de retour de Charleston (Caroline du Sud), etablit la 
Grande Loge generale ecossaise (Rite ecossais ancien et accepte), dont le 
aeneral Kellermann devient grand administratcur. 

Notons que c’est le F.’. Kellermann qui commande les troupes de 
la Convention a Valmy face a un autre F.’. le duc de Brunswick.. 

On comprend ainsi ce qu’il y a de sous-jascent a la “farce’ de 
Valmy, chere a l’imagerie republicaine et magonnique. 

La Grande Loge de France est une organisation bicephale dont les 
deux tetes etaient le Supreme Conseil et la Grande Loge. 

Le Supreme Conseil faisait partie de la puissante chaine politique 
internationale la Confederation des Supremes Conseils du Rite Ecossais , 
dont l’organe s’appelle The New Age (4) signe de la filiation magonnique 
du mouvement New Age. 

Le 9 aout 1811, le G.OD.F. decide que le refus d’admettre les 
israelites est contraire aux statuts de l’Ordre, multiplic les rappels a l’or- 
thodoxie, les partisans du rite Misraim (5) seront cxclus pour ne s’etre pas 
reunis au centre commun par une deputation ou affiliation (3). 

En 1 8 1 8 le duc Decazes, ministre de Louis XVTIL adresse aux pre- 
fets une circulaire, reprise par la presse, selon laquelle “la Franc-Magon- 
nerie n ’est pas consicleree par le roi comme une societe secrete” (3). 

En 1830, le G..O.D.F. et la G.L.D.F. celebrent le F.’. La Fayette et 
les Trois Glorieuses et chaque obedience rcclame la grande maitrise pour 

Louis-Philippe. 

Gerard Gayot (3) note : 

“Certains Freres font connaitre publiquement la participation des 
frnncs-magons d la Revolution ”. 

“ D’autres s’interrogent sur lu necessite de maintenir l’Ordre 
ma (onnique alors que le monde profane devient conforme au principes 
fr l’Ordre”. 

En effet le duc Decazes est installe a la tete du Supreme Conseil 
de 'a G.L.D.F. 


Depuis la Restauration, la monarchie frangaise n’est plus de 
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droit divin, mais “conforme aux principes de l’Ordre'’... 

“Le 5 mars 1 848, des Freres parisiens du Supreme Conseil de i a 
G.L.D.F redigent un manifeste oii ils condanment les antagonismes des 
obediences et des rites, les hauts grades et les autorites souveraines (2 
G.O.D.F. et de la G.L.D.F) ”. U 

“Regus en delegation dl’Hdtelde Ville le 10 mars par Lamartine 
ils constituent la nouvelle obedience, la Grande Loge Nationale dl 
France” (3). 

Face au regime de Louis-Philippe, les deux obediences ma<;on- 
niques majeures prennent des positions divergentes. 

Le Grand-Orient “promet le concours des quarante mille francs- 
magons pour achever heureusement l’oeuvre de regeneration si glorieuse- 

ment commencee ”, 

Par contre, le Supreme Conseil 
de la Grande Loge n’envoie pas de 
deputation au Gouvernement provi- 
soire de Louis-Philippe. 

A la mort du duc Decazes, en 
1 860, c’est Viennet, pair et ministre de 
Louis-Philippe, qui lui succede a la 
tete du Supreme Conseil. 

Le 1 1 janvier 1 862, Napoleon III 
nomme le marechal Magnan Grand- 
Maitre du Grand-Orient de France 
qui, le 22 mai, dissout tous les pou- 
voirs magonniques non soumis au 
Grand-Orient et le 9 juin 1863 
l’Assemblee legislative rejette la pro- 

position tendant a “la reconnaissance 
de la magonnerie comme etablissement d'utilite publique ” (6). 

En 1868, le Conseil du Grand-Orient interdit l’initiation des 
femtnes comme contraire a la Constitution et a la tradition magonnique, les 
temmes etant estimecs sans doute, peu fiables pour le maintien du secret. 

Cet ostracisme maqonnique durera jusqu’a la creation du Dtod 
Humain en 1893. 

Au moment de la Commune, le 29 avril 1871, des delegations du 


Qrand-Orient et dc la GnmdeLogev ont apporter leur soutien aux insurges. 

Le 13 septembre 1877, “l’assemblee generale du Grand-Orient 
s upprin ,e l’obligation de travailler a la gloire du Grand Architecte de 
l’Univers ”. 

“Sont supprimees egalement les references d l'existence de Dieu 
eta l’immortalite de l’ame”, l’atheisme triomphant estimant ne plus avoir 
besoin de ses oripeaux spiritualistes... 

D’autres obediences viendront se greffer sur le Grand-Orient et la 
Grande Loge de France en fonction de scissions ou regroupements qui 
parsement le parcours de la magonnerie. 

Parmi les principales citons : 

- Le Droit Huinain , ordre magonnique mixte international, consti- 
tue a Paris, le 4 avril 1893, sous le nom de Grande Loge Symbolique Ecos- 
saise Mixte de France, par Marie Deraismes et Georgcs Martin avec 
Louise David, Marie Pierre, Eliska Vincent, Mme Maurice Levy, Louisa 
Wiggiskoff, Marie Pognon et Mme Crcmnitz (6). 

Cet Ordrc prendra le nom de Droit Humain en 1901 . 

II decoule de l’ascendance “ecossaise” de la Grande Loge et mili- 
te pour le “feminisme ” avec son Centre d'Action pour le Feminisme, fonde 
le 12 mars 1897. 

Son comite executif international est appele Supreme Conseil 
Universel Mixte, assiste par le Convent International, qui represente l’as- 
semblee generale des delegues des federations nationales. 

- La Grande Loge Feminine de France, de creation plus recente, 
pratique comme Droit Humain les rites masculins, essentiellement le Rite 
ec °ssais Ancien et Accepte. 

Pourtant, la promotion de la femme en magonnerie allait bloquer 
les contacts avec les obediences anglo-saxonnes qui conservent sous leur 
coupe les loges “ ecossaises ” ce qui allait amener a un rapprochement avec 
e Grand-Orient de France. 

II faut noter que les obediences feminines sont encore plus 
Se cretes que les masculines, l’actuel Grand-Maitre refusant de se faire 

c °nnaitre. 

Les gnostiques modernes s’acharncnt a recuperer de Joseph de Maistre en 
Presentant que sa facette martiniste, sans tenir compte de son revirement. 


STATUTS 

DE L’ORDHE MACONIQUE 
EN FRANCE. 



A PARIS, 

»« L'iHPkiMtau »0 G... o. virmnct , 
**« ■■ u r 


A« n« LA V,\ I.*. r, 8o«. 


Fig. 1 8 - Statuts Ma^onniques 
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(2) A l’origine de la legende de la "victoire de Valmy ”, il se retira sans com 
battre contre l'armee de Ia Convention. Les bijoux de la couronne que lui aurait 
donnes Danton, y serait pour beaucoup. 

(3) Gerard Gayot, La Magonnerie frangaise, 

(4) Les Documents magonniqaes, 1940-1944. p. 109. 

(5) MisraYm = Egypte, en hebreu 

(6) Daniel Ligou, Dictionnaire de la Franc-Magonnerie. P.U.F, 1991. 

2 - La Grande Loge Nationale de France 


Connne on Fa vu,cette obedience voit lejour le lOmars 1848 a l'oc- 
casion de sa reception a 1 Hotel de Ville par Lamartine (1). 

Cette decision faisait suite au manifeste du 5 mars 1 848 des F ’ 
parisiens du Supreme Conseil de la G.L.D.F, condamnant les antago- 
nisntes des obediences et des rites, les hauts grades et les autorites souve- 
rames du G.O.D.F, et de la G.L.D.F. 


Elle est la seule obedience 
fran^aise reconnue par la 
Grande Loge d’Angleterre. 

"Droitiere ” elle travaille les 
milieux catholiques, dits “natio- 
naux ”, mais en depit deses appa- 
rence “christiques” , elle ne dif- 
fere pas de la doctrine magon- 
nique commune comme le rap- 
pelait le Grand-maitre Baylot, de 
la Grande Loge Nationale de 
France (2) : 

"Chaque rite, affirmait-il, o 
des particularites, une specifici- 
te, une formulation dont ses 
membres regoivent une formation magonnique complete et equiva/ente, 
conduisant au meme centre". 


( 1 ) Gerard Gayot, La Magonnerie frangaise, p.26. 

(2) Jean Baylot. Oswald Wirth. 1860-1943 

* 

** 

Ce resume des evenements qui ont marque la magonnerie en 



Fig. 19 - Embleme du Chevaliers Kadosh 
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prance, fait par des mapons, revele nombre de constantes : 

1 Le fond philosophique commun, sous differentes presentations 
en fonction des categories sociales a qui elles s’adressent. 

2° Les Iuttes d’influence, d’interets, et les rivalites entre les obe- 
diences et leurs chefs, qui bien souvent neutralisent Faction de la ma^on- 
nerie et laissent echapper des secrets. 

3 La collusion de Louis XVIII, de Louis-Philippe et de Napo- 
leon III avcc la ma^onnerie pour une raison evidente, ils avaient ete inities 
4° Du fonctionnement des loges on peut dire qu’elles sont tout 
sauf democratiques, puisque les nominations se font apres de longues 
etudes du candidat, puis sont decidees par la hierarchie de la loge (1) & 

5° La disparition progressive des references au Grand Architecte 
de I Univers, qui, depuis le XVIIIeme siecle servait a rassurer des candi- 
dats encore impregnes de christianisme. 

Comme le note justement Arnaud de Lassus (2) : 

“A partir du naturalisme (refus de Fordre naturel et revele) qui 
constitue l’un des caracteres essentiels de la Franc-Magonnerie, deux cou- 
rants magonniques se sont developpes, I ’un deiste, l 'autre athee ”, 

“II est bien connu que le Grand-Orient refuse (...) l’existence de 
Dieu (3) alors que les obediences anglo-saxonnes et cel/es s V rattachant 
se veulent deistes ”. 




wi.jiuiuuuu uaiio v cr MtfN 








Arnaud de Lassus (4) : 
auo . ^ ne telle distinction est d 'ailleurs sans grande importance prati- 

div’inl’ >and ^ rchitecte 1 Univers des francs-maqons deistes etant une 

1 e P e ™ ue derriere ses nuages, ne s ’occupant guere de sa creation ”. 
de l’Tjn' LU F ™ nc - Ma C°nnerie se garde bien de definir le Grand Architecte 
une ' VCrS et QlSSe a chacun de ses adeptes pleine latitude pour s ’en faire 
ee conforme d safoi et a sa philosophie ", 

d’abord 11 i 6St d<mC tOUt a f ait inexact de dire q ue la Franc-Magonnerie, 
nourrir ’ ' 8 f ieuse ' a ' par la suite > cesse de l’etre” aussi est-il exclu “de 
uu Gra ' ne daveur par ticuliere pour Ie rite ecossais (5) qui, contrairement 

4r, chite c ,e" ,ent ’ ° COnServe dans ses statuts F/nvocation du Grand 

(2) A^d^ 1 Ll8 ° U Dictionnaire de la Magonnerie. P.U.F.,, p. 352. 

me nt au ivo ooTt Co,maissance elementaire de la Franc-Magonnerie, supple- 
dU tN 29 de 1 ’AFS, 1985 
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(3) C’est en 1884 qu’il modifia Yarticle 1 de ses statuts de fagon a sup D rim 

toute reference a Dieu. er 

(4) RISS, 1935, p. 86, cite par A. de Lassus. 

(5) Essentiellement par la Grande Loge Nationale de France, qui travaille 
milieux de droite, d’extreme droite et catholiques, cf Ph. Ploncard d’Assa^ 
Enquete sur la Nouvelle Droite et ses Compagnons de route. S.P.P 

3 - Les lllumines de Baviere 

Fondes le ler mai 1776 par Adam Weishaupt, professeur de droit 
a la faculte d’Ingolstadt en Baviere, son influence sur le deroulement de la 
Revolution fut considerable cf. bibleetnombres.online.fr/temps2htm. 

II etait ne le 6 fevrier 1748 dans une famille juive, converti au 
catholicisme, puis initie a la magonnerie en 1776. 

Avec quatre de ses eleves, etudiants en droit, dont surtout Massan- 
haussen, ils mircnt sur pied une societe secrete, VOrdre des Perfectibilis - 
tes, qui devint 1 'Ordre des Illumines (1). 

II reussit a infiltrer ses adeptes dans les cours d’Allemagne et, par 
son influence, fit chasser les Jesuites de Baviere. 

Cette influence s’exerqa jusqu’en 1786, epoque ou, lors d’un 
deplacement, un certain Lang, juif converti devenu pretre defroque et haut 
Illuministe, fi.it frappe par la foudre pres de Ratisbonne. 

On trouva sur lui des papiers si compromettant que les principaux 
membres de la societe furent arretes. 

“Le gouvernement bavarois fit saisir d Munich les archives de 
I Illuminisme le II octobre 1786 et l’on decouvrit un plan de revolution 
mondiale avec force details ” 

Tous les document furent reunis sous le titre, Ecrits originaux de 
1 ordre et de la secte des Illumines et publies chez A. Frangois, imprimeut 
de la Cour, Munich, 1787” (2). 

Hs furent utilises, notammcnt par le jesuite Augustin Barruel dans 
s°n oeuvre capitale, Memoires pour sen>ir d I’histoire du Jacobinisme. 

* 

** 

Au congres magonnique europeen de Wilhelmsbad en 1784, pres 
de Francfort, “les Illuminesy jouerent un rdle preponderant ” (2). 

C’est a cette occasion que la mort de Louis XVI et de Gustave lH 
de Suede furent decidees. 


i 
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Leon de Poncins rapporte les temoignages de Mirabeau, du comte 
je Hauswitz, ministre de Prusse, du comte de Virieu et du Pere Abel. 

Le comte de Hauswitz confessera au congres de Verone en 1 822 
a voir ete franc-magon et avoir “compris que I 'assassinat du roi avec toutes 
se s horreurs, non seulement avait ete decide dans ce temps Id, mais que 
tout avait ete prepare par des reunions, des instructions, des serments et 
des signaux qui ne laissaient aucun doute sur l ’intelligence qiti a tout pre- 
pare et tout conduit ” (2). 

“De merne, poursuit Leon de Poncins, le comte de Virieu avait ete 
delegue a Wilhemsbad comme representant de la loge des Chevaliers bien- 
faisants de Lyon ”. 

“De retour a Paris, epouvante par ce qu ’il avait appris, il declara : 

“Je ne vous dirai pas les secrets que j’apporte, mais ce que je 
crois pouvoir vous dire, c ’est qu ’il se trame une conspiration si bien our- 
die et si profonde qu ’il sera difficile d la religion et au gouvernement de 
ne pas succomber ”(2). 

De meme, l’ancien magon Copin Albancelli, citant l’etude de 
Cochin et Charpentier, rappelait qu’ ”il n ’y a pas eu un seul mouvement 
dit populaire de 1787 a 1795 - celui de la Vendee exceptc - qui I’ait ete 
reellement” ., 

“Tous ont ete decides, organises, determines dans tous leurs 
details par les chefs d’une organisation secrete, agissant partout en meme 
temps et de la meme maniere faisant circuler partout le meme mot 
d’ordre” (2). 

* 

** 

La demarche dcs Illumines est celle de toute les obediences 
magonniques et Weishaupt dira (3) : 

“Je ne puis dans mes vues employer les hommes tels qu ’ils sont 

“II faut que je les forme, il faut que chaque classe de mon ordre 
Soit ane ecole d’epreuves pour la suivante ”, 

“C’est dans l’intimite des societes secretes qu’il faut savoir pre- 
Pvrer l’opinion”. 

Veritable entreprise d’espionnage, Weishaupt exige que chaque 
^depte tienne un journal ou il notera “toutes les particularites concernant 
s Personnes avec lesquelles il se trouve en relation”. 

Caracteristique commune a toutes les obediences, Weishaupt eta- 
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blit que “chaque lllumine doit croire que le grade auquel il appartient 
est le dernier ”. 

Le verrouillage est ainsi total. 

On peut bien laisser dans i’illusion des apparences ceux q U j 
sont au bas grades, l’important c’est qu’il ne comprennent pas d’ou 
viennent les mots d’ordre qu’ils sont charges dc vehiculer et surtout 
ne se doutent pas de leur buts. 

“La franchise, ecrit cyniquement Weishaupt, n 'est une vertu 
qu 'aupres des Superieurs ”, ceux de l’Ordre. 

“On peut tout faire des hommes, poursuit-il encore plus cynique, 
quand on sait tirer avantage de leurs penchants dominunts 

Les grades sont semblables a ceux de la maqonnerie classique. 

Ceux qui ne sont pas juges dignes d’etre pousses plus avant, rece- 
vront les trois premiers grades et bien sur ils ne sauront pas qu’il y en a 
d’autres au dessus. 

Les autres entrerons dans le grade d 'Illumine mineur. 

On les amenera progressivement a considerer la necessite de la 
revolte contre l’ordre etabli. 

Lors de leur initiation on leur tient ce discours : 

“II est assurement dans le monde des delits generaux auxquels le 
sage et l 'honnete homme voudraient mettre un terme ”. 

“Quand nous considerons que chaque homme dans ce monde si 
beau pourrait etre heureux, mais que notre bonheur est souvent trouble par 
le malheur des uns, par la mechancete des autres, que les mechants ont la 
puissance sur les bons. 

“Que l ’opposition ou l ’insurrection privee est ici inutile. 

“Que la peine tombe presque toujours sur l ’homme de bien. 

“Alors s’eleve naturellement le desir de voir seformer une asso- 
ciation d’hommes d l’ame forte et noble, capables de resister aitx me- 
chants, d 'aider les bons, de se procurer a eux memes le repos, le consen- 
tement, la surete, de produire tous ces effets par des moyens fondes sur le 
plus haut degre des forces de la nature humaine 

Ce texte est un chef-d’oeuvre de manipulation. 

Tout y est : 

- La flatterie faite a des hommes presupposcs “sages et honnetes • 

- La promesse d’etre heureux, pour autant que l'on agisse contt‘ e 
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“les mechants ", 

- La necessite de s’unir, car “l’insurrection privee est inutile”, 

- L’affirmation que l’action sera “fondee sur le plus haut degre des 
forces de la nature humaine ” . 

Telle est la manipulation qui va entrainer ces hommes a agir selon 
les desseins des Superieurs inconnus d’oii le cynismc de Weishaupt : 

“On peut toutfaire des hommes quand on sait tirer avantage de 
leurs penchants ". 

Ceux que l’on a amenes jusque la auront le grade dTllumine 
majeur et Novice Ecossais. 

L’etape suivante poursuit la manipulation en devoilant un peu plus 
le but poursuivi. 

On leur pose la question : 

“Etes-vous content de ce monde tel qu ’il est d present ? 

“Pour changer l ’ordre present des choses, ne voudriez-vous pas, 
si vous le pouviez, rassembler les bons et les unir etroitement, afin de les 
rendre plus puissants que les mechants ? 

“Etes-vous prets a faire ce que l’Ordre exige des Freres dans ce 
grade, en statuant que chacun de nous prenne I 'engagement de donner, 
chaque mois avis d nos Superieurs des emplois, des services, des benefices 
et autres dignites semblables dont nous pouvons disposer ou procurer la 
possession par nos recommandations, afin que nos Superieurs aient par la 
l’occasion de presenter pour ces emplois les dignes sujets de l’Ordre ”? 

Voila comment insidieusement opere la maqonnerie, comment elle 
place ses adeptes dans les rouages de l’Etat pour cn inflechir l’action. 

Weishaupt le dit tres clairement a ses affides : 

"En un mot, il faut etablir un regime dominateur universel, une 
forme de gouvernement qui s ’etende sur tout le monde 

“ Autour des Puissances de la terre, il faut rassembler une legion 
d’hommes infatigables et dirigeant partout par leur travaux suivant le 
plan de POrdre ” 

Ce qu’il y a d’interessant a etudier dans la demarche de Weishaupt 
et de ses adeptes, c’est qu’ils vont constituer une ma?onnerie dans la 
ma ?onnerie, qui leur permettra de reperer et recruter ceux qu’ils estiment 
ut iles a \Tlluminisme. 

A ce degre d’initiation on est au sommet des “ mysteres ” de la secte. 
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A celui qui est arrive a ce stade d 'Epopte ou Pretre Illumine, 0n 
va poser la question : 

"L'Etal actuel des peuples repont-il ci I 'objet pour leqitel I 'homnie 
a ete place sur la terre ” ? 

Ce qui induit l’idee, "Ilfaut changer la societe 

Comme le fait remarquer Jacques Ploncard d’Assac (3) ils vont 
evoquer “la purete du christianisme primitif de la doctrine secrete des 
anciens Sages, les mefaits du nationalisme" . 

"Diminnuer, retranchez cet amour de la Patrie, les hommes, de 
nouveau apprennent a se connaitre et a s ’aimer comme hommes. 

“Faisons de la Raison la religion des hommes et le probleme est 

resolu ”. 

On voit dans cette phraseologie magonnique, les premices du 
mondialisme qui, pour parvenir a sa pretendue "paix entre les hommes”, 
commence par remplacer la religion par la Raison abstraitc ct faire la guer- 
re a tous ceux qui n’ont pas les memes conceptions ! 

Par cctte dialectique, les Illumines vont tenter de faire admettre a 
leurs adeptes que “la doctrine du Christ a ete denaturee, mais qu ’elle s ’est 
maintenue par la discipline du secret et qu ’elle nous a ete transmise par 
la Franc-Magonnerie ”. 

On en est arrive au grade de Hierophante illumine. 

Celui qui y est admis accepte que “Jesus aurait preche le regne de 
la Raison et etabli une societe secrete pour rendre aux hommes leur ega- 
lite et leur liberte originelle ” (sic). 

Ainsi, peu a peu, les inites vont etre amenes a rejeter tout pouvoir, 
civil ou religieux, a etre “ des hommes libres independants de tout Prince”, 
a desirer ”une autre maniere de gouverner le monde ”. 

C’est lc grade de Regent ou Prince Illumine. 

A ce point de l’initiation “le postulant enchaine est conduit devant 
un squelette, une couronne et une epee ” et on lui demande “qu 'est-ce donc 
qui I 'a reduit d cet etat d’esclavage ”. 

Le candidat doit repondre : 

“La Societe, le gouvernement, les Sciences, la fausse religion ■ 

On en arrive maintenant au grade de Mage ou Homme-Roi. 

Weishaupt affirme que ce grade “est la clef de toute l 'histod'C 
ancienne et moderne, religieuse et politique de l 'Univers ”. 


“Celui qui veut travailler au bonheur du genre humain, insinue 
W'eishaupt, doit affaiblir tous les principes qui troublent leur repos, leur 

bonheur” % . . 

“Dans les derniers mysteres, notts avons a prouver I origine de 

m s les mensonges religieux ”. 

Progressivement, on fait de l’initie, un revolte, un revolutionnai- 
re. 

La correspondance de Weishaupt a Zwach, l’un de ses confidents 
e t affilies, est eclairante : 

“II ne faut pas bruler les etapes, ecrit-il, vous devez proceder peu 
apeu, par des detours, des arrets, des moments d'attente ”. 

“Faire d'abord naitre des desirs intpies et vagues, puis, quand le 
candidat arrive d les manifester, lui montrer l’objet qu ’il saisira alors des 
deux mains ”. 

Notons que les freres recruteurs de cc dcgre, portent le titre reve- 
lateur de Freres Insinuants... 

Jean Baylot (4) ancien Grand-Maitre de la Grande Loge Nationale 
de France, dans sa note sur l’un des principaux lieutenants de Weishaupt, 
Knigge, decrit le profil d’hommes que recherche la maqonnerie : 

“Knigge avait adhere en 1772 d la Loge Le lion couronne, de 

Cassel ”. 

“Esprit mobile, il hesitait entre les recherches templieres, les ope- 
rations alchimistes et les speculations d'un esoterisme teinte d’occultisme 
qui l’avait mis en relation avec les Rose-Croix”. 

Sur la filiation et l’enchamement des idees, Baylot, note que 
Weishaupt n ’avait fait, avec la meticulosite allemande, que de mettre en 
ordre de bataille les idees de J-J Rousseau, (...) au depart de son initia- 
don il y a le Discours sur l’Inegalite”. 

En effet on retrouvera dans l’ideologie des Illumines, les idees- 
clefs du rousseauisme : 

La divinisation de la Nature, de l’Homme, du Progres, de l’Egali- 
du Bonheur... 

L’apport fondamental de Weishaupt a la maqonnerie est sa codifi- 
atlon de la subversion pour la conquete du pouvoir. 

“ Dans le secret, recommandait Weishaupt, reside notre force, 
a ussi faut-il toujours noits couvrir par le nom d'une autre societe". 
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Les loges de la Franc-Magonnerie “inferieure” sont le voib , 
plus commode pour dissimuler nos buts eleves, (...) ”. 

“ Le nom de societes savantes est aussi un masque excellent nn, 
nos classes mferieures derriere lesquelles nous pourrions nous dissinuZ 
si on apprenait quelque chose de nos assemblees ”. 

Bairuel (5) notait la logique de ces faux principes : 

Les philosophes forment l’ecole des sophistes de l’impiete. 

" A cette ecole seforment les sophistes de la rebellion ”. 

■ ,, . Z C f S dCUX dc ° leS naissent les sophistes de Fanarchie, ni Dieu 
tuMaitre alors que dans leur naivete les inities acceptent sans discutei 
la dictature des Maitres inconnus ! 

Voila ce que Barruel decouvrait en depouillant les documents sai- 
sts par la police du Grand Electeur de Baviere. 

On comprend que son livre Memoires pour servir d l ’Histoire du 

ta7hd7” S (6) d6r3nge leS “ corn P a g nons de route” et autres “magons 

(1) Daniel Ligou. Dictionnaire de la Magonnerie. PUF. 1987. 

1941 Le ° n P ° nCin ' LU F ' ML d ' a P res ses documents secrets, pp. 78-79. Paris 

(3) Jacques Ploncard d’Assac, Secret des Francs-Magons, 

(4) Jean Baylot, La voie substituee, Liege, 1968, p. 38, 

^ 8 ? Stm Barruel Memotres Pour servir d VHistoire du Jacobinisme 
J , % ‘ CS attaques ;‘ s ‘ mnd °nees” d’auteurs “catholiques” tels Yves Chiron, 
Michel Toda. , Jean Sevilla, Patrice de Plunkett, les abbes de Tannouam et Celier. 

C hristian GefFroy, de Cmillebon et du gauchiste P.A.Taguieff, dans La Nefc ontre 

^“r 9011111 ^ de Barruel et de ses successeurs. cf. La Politque, N°59, 
ou, 61-62, 63; mai, juin, juillet-aout 2006. SPP. BP. 5061, 83091 Toulon cedex 

4 - Le Carbonarisme ou Charbonnerie, cf. p. 139 

“La magonnerie vecut sous Louis XVIII et Charles X des heures 
apparemment paisibles ”. 

d. i D Z ™ a {° rite bour S e °i s e de la secte etait gouvernementale ”, note 
aul Riche (1) dans son etude sur les societes para-maqonniques, pourtant 
poursuit-il : 

“La magonnerie contenait tivp deferments revolutionnaires ”. 

La volonte de revolution populaii-e sommeillait dans les ateliers ”. 

“La magonnerie s ’agita en secret, les mots d ’ordre coumrent ”. 
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“On fit a Ia royaute une opposition sourde. Sa perte fut decidee ”, 

“ L’operation sefit en deux etapes : 1830 puis 1848”. 

Pourtant elle n’agit pas directement 

“Sous le masque de comedies initiatiques, la magonnerie s ’occu- 
pera pendant ces trente annees de constituer, en dehors d’elle des societes 
secretes “profanes” populaires oii elle groupera les elements revolution- 
naires les plus determines qui pourront utilement servir d jeter bas la 
royaute . 

Dans toutes ces “ societes ”, “c ’est toujours un magon qui en est 
l’animateur”, c’est ainsi qu’ “entre magonnerie et Carbonarisme ilyplus 
que sympathie, il a interpenetration ”, constate Paul Riche. 

La Charbonnerie fut fondee en France en 1820. 

“Des fils de bourgeois, des etudiants, se reunirent en une loge qui 
prit le nom des Amis de la Verite”. 

Apres quelques manifestations devant la Chambre des Deputes, oit 
l’un des leurs fut tue, ses chcfs prirent la fuite en Italie, oii ils furent ini- 
ties aux rites carbonari italiens. 

De retour en France. ils allaient en diffuser les nouveaux principes. 

La similitude avec la maqonnerie est evidente: 

- Memc secret, 

- Meme initiation mysterieuse 

- Meme nombre d’officiers en loge. 

A la tete, une Vente supreme commande des Ventes directives 
nationales, des Ventes intermediaires regionales et des Ventes simples. 

Le rite ne comporte que deux grades : Apprenti et Maitre. 

Le pacte social elabore par les carbonari prevoyait : 

“La destruction de la monarchie, l’etablissement de la republique, 
I eviction de la papaute, le reformisme religieux”. 

L’extension du Carbonarisme en France fut tel que ses agent 
purent croire au succes d’un coup d’etat, mais le complot fut evente, ce fut 
1 Ajfaire des quatre sergents de la Rochelle en 1822. 

Pendant trente ans on retrouvera les carbonari dans toutes les 
ac tions des societes secretes jusqu’a la Revolution de 1848. 

L’un dc leurs principaux chefs etait le general Lafayette. 

(1) Paul Riche. Documents magonniques, La Librairie frangaise, p. 861. 


5° - Le B’nai B’rith 

Alors que la maqonnerie pretend etre au dessus de toutes religions 
et races, curieusement le B’na'f B’rith est reserve aux seuls Juifs. 

Constitue a New York, le 13 octobre 1843, au Cafe Sinsberner par 
onze Juifs immigres d’Allemagne, dont Henry Jones, Isaac Rosenburg, 
William Renau, Reuben Radacher et Julius Bien. 

Ils decident la creation d’une maqonnerie “reservee aux seuls 
Juifs ”( 1 ). 

Pourquoi cet ostracisme, alors que la maqonnerie est loin d’etre 
hostile au judai'sme qui inspire ses textes, sa symbolique et jusqu’a son 
ideologie, comme on I’a vu au chapitre Les Ascendances ? 

Plusieurs explications sont avancecs. , 

L’unc d’elle explique cette maqonnerie rcstreinte aux seuls Juifs, 
deja francs-maqons, par l’existence d’un certain racisme dans la societe 
protestante americaine du XlXemc siecle. 

Cette explication est parfaitemcnt fausse comrne le reconnait 
Edward Grusd (2) membre du B ’nai B ’rith : 

“II existe une legende selon laquelle le B ’nai' B ’rith a ete cree 
parce qu 'en 1843 les Juifs n 'etaient pas acceptes dans les ordres magon- 
niques et Ies Odd Fellows 

“Ce n ’est evidemment pas vrai etant donne que, parmi les fonda- 
teurs, nomhreux etaient ceux qui en etaient ”. 

L’autre explication est qu’ils entendent rester entre eux pour pro- 
mouvoir lcurs seuls interets juifs a travers le monde. 

Le nom choisi donne aussi une indication de ses intentions. 

Lc premier nom choisi fut celui de Bruder Bundes, Union frater- 
nelle en allemand, mais sera change en B ’nai B ’rith ( I ). 

B ’na'i vient de la racine hebrai'quc Ben <yui veut dire “ enfant , fils, 
mais aussi, prince, disciple, communaute, hahitant. 

B’rith, par contre “avait a l’origine le sens de morceaux d’ani- 
maux des sacrifices rituels ”, mais prit le sens “de traite, d’alliance, de 
promesse ”. 

Ainsi B’na'i Brith, veut dire au choix, “Les Enfants de l’Alliance, 
Les Princes de la Promesse, Les Fils de l’Union ”. 

On trouve aussi une autre orthographe chez les Sepharades, chez 
lesquels, il s’orthographie Beni Berith, donc differente de celle des fonda- 
teurs, juifs allemands, askenases. 


D’ailleurs, au debut, les reunions se faisaient en allemand. 

Sans doute nombre des fondateurs etaient deja francs-maqons affi- 
lies a des loges americaines, car ils se choisirent un rituel, mclange de rite 
(j’York et de rite americain d’Odd Fellows, ce qui confirme la seconde 
hypothese sur Ics raisons de la constitution de cette maqonnerie confes- 

sionnelle. 

Leur premiere loge portera le nom de New-York Lodge, Henry 
Jones, “forme anglicisee de l ’hebreu Jonas ” en etant le fondateur et le pre- 
mier president sera Julius Bien, (3). 

L’une dc ses premieres actions sera l’intervention aupres des auto- 
rite americaines en 1851, contre un traite entre les Etats-Unis et la Suisse, 
dont certains cantons restreignaient les droits des Juifs. 

Preuve de leur efficacite deja, le traite sera modifie en 1857. 

Des 1849, avec le debut de son intcrnationalisation, certaines 
loges, telle celle de Cincinnati, travailleront en anglais. 

Leur developpement se fera d’abord dans les pays de langue ger- 
manique et d’Europe centrale, pays a forte population juive : 

Allemagne, Autriche, Ziirich, mais aussi Bucarest, Prague, 
Cracovie, Constantinople, La Haye. Amsterdam. 

C’est aux Etats-Unis que le B’na'i B’rith acquerrera sa force poli- 
tique, a mesure de la rnontee en puissance de la finance juive. 

Des 1913, le B ’na'i Brith, fonde 1 ' Anti-Defamation League, veri- 
table structure de surveillance ct de lutte contre l’antisemitisme, ancetre du 
la LICRA et du MRAP. 

Le B ’ncii B ’rith eut tres rapidement une grande intluence sur les 
presidents americains, surtout les F.’. Wilson, Roosevelt, Truman, et sur 
'’Anglais Churchill, par l’un des leurs, Samuel Rosenbaum. 

L’ancien membre du Congres americain, Paul Eindley (4), donne 
c * e nombreux exemples de la surveillance etroitc dont hommes politiques, 
Ptesse, universites et etudiants, sont l’objet constant. 

L’auteur, qui en fut victime, fait etat dc prcssions et chantages 
exe rces sur ceux qui ne sont pas assez favorables aux interets d’Israel. 

En France la loge-mere, au nom curieux de France 1151, sera 
Creee a Paris en 1932. 

On en mesure le poids des la Ilcmc guerre mondiale avec la pre- 
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sencc de nombreux juifs a Londres, tels Marcel Cachin et f p ri i 
chcs au cabinet particulier de De Gaulle ou Bloch s'occupen dc“ni ‘' ,ta ' 
«on contre les ptainis.es, e. du BCRA. le service sec“ (5^' 

France, DeVtjle’ ££££££& biettTa' 

'ion du IC™ ;r dePUbnCUi dm *' * ^ 

considerab/e, qui ^nflue s U r‘b mdi'tioue ^™'* 1 ‘ lnc force ""cmatmualc 
Unis, avec ,e L siota^^ ^ 

PIusieurspersonnalitesjuivesdu.5 WZ?W//; fiirpnta r ■ , 

reformes de Vatican II tendant n i ■ ■ ™ rtnt a 1 °ngme des 

glise a l’esard dn i„d’ a " •> 10d fler a positlon tradlt ionnelIe de l’E- 

hauteautontepi^ls), (6)^^ * * ^ 

Intermtional de To7abomtonjudLchre^ kdT*' T 

JuifMondial a I’intronisation de Jean-Paul II. ' gUC dU Cong ™ s 

ComrniZ" ^Ztconl UaK de ^rican JeMsh 

la synagogue dc Cracovie nendT™ 1 ^ 16 Card ' naI W ° jtyla avait visite 
j b g ac eracovie pendant un service de Shabbat 

pas ete *~*** “ 4 ,a ^agogue dc Rome n'aura.t 

.ifica,ion C d K Isabe e |le b |a Cta V- 0 " *“ l "t n ““™P tio ” Proces en bea- 
lannello Cathohque, confirme par 1' AFP 2 4 91 selon 

reZ'cie leZZTdZ A "l **"«*• ^ »/ *» - 

la Catholique". °" SUSpendu le proces en beatification d'Isabelle 

du docuVenTcTlmabeWofr!,™ Era " de im P°™”cc dans la redaction 

cisme (7T“dansia rta,ta T *** 4 *>**««> *. catholi- 
Udns 13 reunion oecumemque d Assise. 

tions juves sur la nolitini!p S ' gn0 , S ^ Ue 1 on mesure le poids des organisa- 
s juvcs sur la pohbque mond.ale et sur les orienta.ions de rEglise. 
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“Si l on consulte les collections de journaux qui doivent, rappe- 
lons-le, etre legalement deposes a la Bibliotheque nationale, a chaque 
parution en quatre exemplaires - menw les obediences maqonniques le font 
- on constate que le B ’nai' B ’rith n ’a jamais effectue de depot legal, hor- 
mis deux numeros en tout et pour tout, d ’une de ses revues, le B’na'i B’rith 
Journal (...), ni n 'ajamais depose en France aucune des brochures qu’el- 
le a editees ”. 

En depit de son importance, ou peut-etre a cause de cela ?! 

On apprenait le 26 mars 1986 par le quotidien Le Monde , que : 

Les associations B nai B’rith, (...) rappellent aux representants 
des cespartis (de la majorite gaulliste) leur engagement pris au cours des 
forums du B’nai B’rith, devant la communaute (juivc), declarations 
reprises apres proclamation des resultats du vote, de ne s ’allier en aucun 
cas au Front National ” (9). 

Aujourd hui le discours a bien change avec sa “normalisation”, 
certains de ses representants sont invites a des manifestations juives, 
Marine Le Pen appartient a la Commission pour les rapports avec Israel, 
du Parlement europeen et a invite Antony Attal, de la Ligue de defense 
juive, au dernier B.B.R. 

Le B 'nai' B ’rith agit aussi par structures interposees, tel le C’RIF 
(Conseil Representatif des institutions juives de France). 

Son directeur actuel Ha'frn Musicant, collaborateur de la revue 
juive L’Arche, militant ultra-sioniste, lie aussi a la LICRA, (Ligue interna- 
tionale contre le Racisme et l’Antisemitisme) a dirige la section francopho- 
ue - France, Belgique, Suisse - du B’nai' B’rith depuis 1979, puis sa sec- 
hon europecnne. 

Autre preuve de son poids, l’attribution dc la medaille du B’nai' 
nth a Mgr. Decourtray, Primat des Gaules, le 16 novembre 1991, pour 
s on soutien au deplacement du Carmel des religieuses d’Auschwitz. 

Ce fut encore le B 'nai'B ’rith qui obtint l’adoption de la loi liberti- 
c ’de, Fabius-Gayssot. 

j a , Actuellement, par son influence mondiale et son articulation avec 
co aU | te llierarchie des autres obediences maqonniques, le B’na'i B’rith est 
'it ere comme le veritable chef d’orchestrc de la politique magonnique 
rnondialiste dans le monde. 


(I) f Ploncard d’Assac. Enigmes et mysteres, voici les B’nai' B’rith, supl. dc 
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Present, des annees 80, non date. 

(2) Edward Grusd, The story of a Covenant, pp. 12-14. 

(3) Les documents Magonniques, p. 533-539, 

(4) Paul Findley, They dare to speak out , 

(5) Henry Coston, Dictionnaire Politique. T.I. 

(6) J.Ploncard d’Assac .L'Eglise occupee. S.P.P. 

(7) A. de Lassus. Le catholicisme revtt et corrige par la svnagogue, N°179 

(8 ) Emmanuel Ratier. Mysteres et Secrets du B 'nai'B 'rith. 
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Fig. 20 - Correspondance entre Rites d'York et Ecossais. 
apics Gerard Serbancsco. Histoire de la Franc-Magonnerie Universelle. 


VI 

LES RITES 

Si l’etude de la magonnerie en ses diferentes obediences est parti- 
culierement complexe comme on vient de le voir par ses interconnexions, 
ses scissions, ses regroupements, celle de ses rites ne l’est pas moins. 

11 nous faut examiner cet autre aspcct complexe dc la magonneric 
dont le spiritualisme esoterique masque bien souvent le luciferianisme, 
d’ou les invocations a Satan de la part de ses hauts inities. 

Ce luciferianisme est difficile a delimiter du fait du sccret magon- 
nique et de sa hierarchisation qui fait quc les bas grades ignorent l’inspi- 
rationreelle des Maitres Inconnus. 

I - L’Ecossisme 

Si l’on en croit l’historien magon Paul Naudon (1) 1’ "ecossisme 
est un rite, ou mieux une categorie de rites ”. 

II y a la une ambigiiite, car la maqonnerie speculative, fait remon- 
ter l’ecossisme aux Stuart, qui, dans leur combat contre le Parlement et les 
Oranges protestants, s’etaient organises en confreries secretes. 

Comme avec lcs corporations, la magonnerie se fond dans le 
m oule des loges ecossaises, catholiques, des Stuart. 

L’evolution de Vecossisme dans le sens magonnique est l’oeuvre 
du chevalier de Ramsay (2). 

Ne a Ayr, en Ecosse, il n’aurait pas ete noble, selon Voltaire. 

Comme le note Paul Naudon (3) "cet esprit curieux et mystique ne 
tr ouva pas une satisfaction suffisante dans la religion anglicane et erra 
1 u elque temps d 'une doctrine a I 'autre 
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C est Fenelon qui le fixa dans une vaguc rcligiosite catholiq Ue et 
il y eut interaction entre les deux hommes et Madame Guyon. 

Naudon (4) nie que Fenelon ait ete franc-magon, mais reconnait 
que “Fenelon, par l’influence capitale qu’il exerga sur Ramsay, fut indu 
rectement un des peres spirituels de la franc-magonnerie dite ecossaise" 

De l’avis de la plupart des historiens,Ramsay est le createur des 
hauts grades magonniques. 

En 1761, le Conseil des Empereurs charge Fun de ses membres 
Etienne Morin, “de reveler aux loges du Nouveau monde les mysteres des 
grades superieurs ”. 

“Les Americains les accueillirent avec enthousiasme, mais trou- 
vant ces vingt-cinq degres insuffisants pour contenir, en un systeme ordon- 
ne, toute la science initiatique magonnique, en porterent le nomhre d tren- 
te-trois ”(5). 

De la naquit a Charleston le 31 mai 1801, un Supreme Conseil des 
Grands Inspecteurs Generaux du 33° et dernier degre du Rite Ecossais 
Ancien et Accepte, le F.\ John Mitchell etant Grand-Commandeur . 

Un second Supreme Conseil futconstituc a Paris le22 septembre 1804 
par le comte Alexandrc-Frangois-Auguste de Grasse-Tilly (6). 

De ces deux Supremes Conseils allait naitre le Rite ecossais 
ancien et accepte auquel aujourd’hui est rattachee la Grande Loge Natio- 
nale de France, donc sous la coupe de la magonneric anglo-saxonne. 



(1) Paul Naudon. La Franc-Maqonnerie, P.U.F, 1977, p. 45. 

(2) Discours de Ramsay, compose en 1736-1737 et publie en 1738, dans les 
Lettres de M. de V***, avec plusieurs pieces de differents auteurs, La Haye 1738 

(3) Ibid, p. 46; (4) Ibid. p. 47; (5) Ibid. p. 48; (6) Ibid p. 49 

2 - Le Rite Ecossais Rectifie 

Issu de la Stricte Observance, ce rite, fonde par le baron de Hund 
en 1756, se rattachait a la tradition de YOrdre du Temple (1). 

La legende invoquee par les partisans de cette filiation est interes- 

sante : 

Apres l’interdiction de l’Ordre par Philippe le Bel et Cleinent V. 
puis la mort du Grand-Maitre Jacques de Molay, brule en 1314, "^ e 
Grand-Maitre provincial d’Auvergne, Pierre d’Aumont, s’enfuit avec deU* 
commandeurs et cinq chevaliers 

!!i 
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“Pour ne pas etre reconnus, ils se deguiserent en magons, change- 
n t i e urs noms et se nommerent Mabeignac, (d ’oit allait deriver le mot de 
gaitre Mac-Benac). 

“Ils aborderent sur l’ile ecossaise de Mull, oit ils trouverent le 
Qrand Commandeur Humptoncourt , George Harris, avec plusieurs autres 
freres et resolurent d ’y constituer I 'Ordre ’’. 

“Ils tinrent d la Saint-Jean 1312 un chapitre, Aumonty fut nomme 
Grand-Maitre . 

“Pour se soustraire aux persecutions, ils adopterent des signes et 
des mots (secrets) et se nommerent “magons libres et acceptes ”, pour indi- 
quer qu 'ils s ’etaient mis en liberte et avaient accepte d’autres usages ”(2) 

Apres leur condamnation, les templiers jurerent de se venger de la 
monarchie ffangaise, ce qui expliquerait pourquoi Louis XVI et sa famille 
furent emprisonnes au Tcmple, ancienne place forte templierc, a Paris. 

A la fondation du Rite Ecossais Rectifie, aux grades deja connus, 
Hund y ajouta ceux de Eques professus, puis de Grands Profes, dont les 
membres demeuraient inconnus de ceux des grades inferieurs, d’ou leur 
appellation de Superieurs inconnus. 

Telle est l’origine de ce terme utilise pour designer la direction 
occulte au plus haut niveau de la magonnerie qui depasse largement le 33° 
degre, dont les membres sont loin de connaitre le vrai secret magonnique. 

Ce rite eut un grand succes, surtout en Allemagne, “douze prin- 
cesses regnantes en etaient membres ” et les francs-magons rcvendiquent 
entre autres, Goethc, Wieland Werncr. Lessing, Mozart, et Joseph de 
Maistre qui allait s’en detacher. 

A la mort du baron de Hund, en 1776, c’est le duc Ferdinand de 
Brunswick qui en devint le nouveau Grand-Maitre (3), ce qui n’en faisait 

P a s un adversaire determine des troupes revolutionnaires a la comedie de 
Valmy. 

II reorganisera le rite et supprimera toute attache avec les Supe- 
^furs Inconnus, d’ou le terme de Rite Ecossais Rectifie, qu’il prit au 
°nvent des Gaules, a Lyon en 1778 et a celui de Wilhelmsbad, en 1782. 

J.B Willermoz, marchant mercier de Lyon, adepte du franc-magon 
. P°rtugais Martinez de Pasqually et de Louis-Claude de Saint-Martin, 
y Joua un grand role. 

11 en sortira le Code magonnique des Loges reunies et rectifiees de 
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France, lc Code General des Reglements des Chevaliers Bienfaisants del Q 
Cite sainte et les Instructions Secretes des Profes et des Grands Profc 
dans lesquelles sont developpees les idees de Martinez dc Pasqually. 

Ainsi, le Rite Ecossais Rectifie touche, par ses ascendances aux 
deviations templieres et, par sa philosophie, au Martinisme issu de l’ensei- 
gnement de L-C de Saint-Martin. 

Martinez de Pasqually, quant a lui, “5 ’affirme partisan d ’une sorte 
de pantheisme mystique” (4) et l’historien G. Bord (3) note : 

“ Dans son aspiration d reintegrer Dieu, il faut l ’intervention des 
esprits qui peuplent l ’intermonde 

”Par gradation, on arrivera jusqu 'd Dieu par la pratique d’un 
culte mysterieux ”. 


Autre reference au judaisme, Martinez de Pasqually etant Juif, 
l’organisation et la pratique de cc culte dependent des Elus Coens ou 
Cohens, mot hebreu qui veut dire “pretre ”. 

Ce “pretre ”, “anime du souffle divin, est initie Elu Cohen. 


Paul Naudon releve, que “la 4eme classe est celle, secrete, des 
Rose-Croix, qui a pour objet de mettre les inities en contact avec l’Au- 
deld, celui des Puissances celestes, par le truchement des evocations de 
haute magie (4). 


Telle est l’interpenetration et l’influencc reciproque des diflfe- 
rentes doctrines esoteriques plus ou moins bien definies, car tout dans la 
demarche ma^onnique est flou et laisse a l'interpetation de chacun, 
qui peut y voir ce qui lui convient. 

II s’agit plus d’un magma esoterique a prctention intellectuel- 
le, que d’une doctrine definie. 


Apres la Revolution, le Rite Ecossais Rectifie fut reforme a 
Gencve ct Zurich d’ou allait naitre le Directoire et Prieure Independant 
d'Helvetie, dont les trois prcmiers degres se fondirent en 1844 dans b 
Grande Loge Suisse Alpina. 


En 1910, un essai de regroupement du Rite avec le Grand-Od en 
de France par Camille Savoire et E. de Ribaucourt est tente, rnais celm-^ 
rcprit son independance et crea en 1913, la Grande Loge Nation 
Independante Frangaise reconnue des le 20 novenrbre par la Grande L°° 
Unie d’Angleterre. 

En 1948, elle prendra le nonr de Grande Loge NaU° n 




Frani'aino (5 )• 

Issue du Rite Ecossais Rectifie et de son impregnation par le 
u ar tinisme, elle depend de la magonnerie anglaise. 

'jT7PauC^ audon - op. cit. p. 49; (2) Ibid. p. 11. 

(3) G Bord. La Franc-Magonnerie en France note, p. 244. 

( 4 ) Paul Naudon, op. cit., p. 107; (5) Ibid. pp. 58 et 102. 

3 - Le Rite Suedois 

Constitue par le F.’. Eckleff en 1756, puis par le futur Charles XIII, 
Grand-Maitre de l’Ordre, il incorpore des clcments de l'ancienne magon- 
nerie anglaise des hauts grades “ecossais ”, du “templarisme ” et de la 
Stricte Observance, melanges a l’enseignements de Swedenborg (1). 

II se proclame chretien, fait allusion aux tcxtcs de Saint Jean. 

Pour lui “L’Eglise est dans l'Homme et non hors de lui ”. 

C’est deja, la notion de l’Homme fait dieu. 

Le Chef de l’Ordre est toujours le roi, qui se parre du titre de 
Vicaire de Salomon, evoquant a nouveau les influences hebratques sur la 
magonnerie de quelque obedience ou rite qu’elle soit. 

Ce Rite est en usage au Danemark, en Norvcgc ct en Islande. 


(1) Paul Naudon. op. cit. p. 103 

4 - La MaQonnerie “egyptienne” 

Curieux personnage que celui de Cagliostro, l’introducteur de ce 
dte axe sur la nragie. 

Son pere “passe pour avoir eu du sang juif” ( 1 ). 

Mage, charlatan, aventurier ou bienfaiteur de l’humanite, cela 
e Pend de celui qui l’analyse. 

et . . U ne chose est ccrtaine, il fut l’artisan, avec Mgr de Rohan. nigaud 
j ^“riviste, dc la fameuse “affaire du Collier" qui allait faire tant dc tort 
Htonarchie en salissant Marie-Antoinette. 

son h' ' )anS cette sordide affaire, Cagliostro, le "Maitre Inconnu ” sclon 
c ° e f a Ph e Marc Haven (2), fut un agcnt particulierement efficace du 
^Qonnique visant a renverser la monarchie franqaise. 

Personnage trouble dont on discertie mal les origines, il est identi- 
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fie depuis son proces a Rome, sous le nom de Joseph Balsamo. 

Initie a Londres en 1777, il frequente les loges de tous rites aux 
Pays-Bas, en Allemagne, en Pologne, en Russie et fera sensation a Mitau 
en 1 779 par ses rites magiques qui impressionnent les gogos. 

Installe a Bordeaux de 1783 a 1784, il s’investit de plus en pi Us 
dans l’action magonnique, puis a Lyon pendant trois mois et a Paris ou i| 
arrive le 29 octobre 1784, avec la reputation d’un "grand mage et d’un 
grand-maitre en magonnerie 

Les milieux magonmques lyonnais sont alors tout agites par le 
martinesisme, le mesmerisme, le swedenborgisme. 

Cagliostro y fondera un nouvel atelier, La Sagesse Triomphante, et 
ce milieu ardent fera etat de “guerisons, revelations, predictions, appari- 
tions, materialisations ” (3). 

Afin de reunir tous ceux qu’il estimait dignes de recevoir son 
enseignement, il fondera un temple “qui devait recevoir le titre et lespou- 
voirs de la Loge Mere du Rite Egyptien ”. 

II prit le titre de Grand Cophte, et redigea le Rituel de la 
Magonnerie Egyptienne, ou il confiait a ses “chers fils", l’expose de “la 
seule et pure doctrine magonnique ” (4). 

Dans les travaux du rite etaient faites des operations magiques uti- 
lisant comme mediums “de jeunes gargons ou filles, les “ pupilles ” ou 
“colombes”, d'une parfaite innocence”. 

“L'objet de I’initiation etant d'amener I'homme dechu a recon- 
querir sa dignite perdue ”. 

Selon notre magicien, “lorsque l’homme regenere possede une 
dme saine dans un corps sain, Dieu consacre en lui la maitrise par l’in- 
flux de sci grace. II devient alors un Elu ”. 

“Cagliostro parlait et agissait au nom des ces pouvoirs qui l ul 
avaient ete donnes par Dieu ” (4) et en donnait les preuves par ses magi eS ’ 

II quittera Lyon le 27 janvier 1785 et s’installera a Paris, & u 
moment ou avait lieu le Convent des Philaletes. 

' lcs 

Convoque par la loge des Amis reunis, il invita, sans succes, 
magons de tous les rites a eclaircir - vaste sujet - les points Ies plus esse * 1 
tiels de l’origine, de la doctrine et de l’affiliation historique de la scieiM 
magonnique, en tentant d’imposer ses vucs et les principes de la M a £° n 
nerie Egyptienne. 


w 
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Depite, n’etant pas suivi, il rompit avec les Philaletes, se canton- 

x Penseignement de ses loges egyptiennes. 

fl3 ^ 1 

II sera arrete a Rome le 27 decembre 1789, emprisonne au chatcau 
Saint-Ange et condamne a mort le 7 avril 1791. 

Sa peine fut commuee aussitot en detention a perpetuite. 

II succombera a une apoplexie le 26 aout 1795 et n’cut point de 

funerailles ( 1 ) 

Ainsi disparaissait un des grands artisans de la Revolution qui, par 
ses intrigues, avait contribue a l’abaissement de la monarchie. 

(1) Dictionnaire de la Magonnerie. p. 178, 

(2) Marc Haven. Le Maitre Inconnu. p. 274 

(3) Paul Naudon. op. cit. p. 1 13. (4) Ibid, 

5 - Les Rites Misraim et Memphis 

Sans doute influence par les doctrines de Cagliostro, le rite 
Misraim cree vers 1813 en Italie et introduit en France par Marc, Michel 
et Joseph Bedaride, “le faisait naitre de la volonte directe de Dieu et his- 
toriquement de Misraim, un des premiers rois cl 'Egypte ” ( 1 ). 

Bien qu’inspire par la symbolique egyptienne, Misrahn veut dire 
Egypte en Hebreu.. 

Le rite de Memphis est constitue en 1838 par Marconis le 
Negre, il “pretend continuer toutes les initiations antiques, mais reconnait 
les Templiers pour fondateurs immediats ”. 

Leur inspirateur serait “un sage d'Egypte, Ormus, pretre de 
Memphis, converti au christianisme par saint Marc” (2). 

En 1862, ce rite integrera le Grand-Orient, athee, ce qui montre 
len * a valeur spirituelle quc l’on peut attribuer a ces rites pretendument 
c nretiens. 

On en trace la filiation avec les rites philosophiques hermetistes et 
c imiques et il se rattache au Rite Primitif des Philaletes du nom de la 
°ge ^es Philaletes de Narbonne. 

l e En 1959 les Rites Misrahn et de Memphis ont fusionne constituant 
lte Ancien et Primitif de Memphis-Misraim. 

c{ aient 5 e * 0n ' organe magonnique La Chaine d'Union (3), leurs buts 
dans I ’immediat, la spiritualisation des individus et des societes 
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et dans le ternps, la reintegration de l ’Etre dans son etat primordial ”, 

Au dela du charabia pour neophytes, on rctrouve le langage gn 0s . 
tique avec l’allusion a VEtre et a 1 ’etat primordial, ce qui demasque sa 
filiation esoterique, la gnose se definissant comme Religion Primordiale 

(1) Paul Naudon, op. cite. p. 106; (2)Paul Naudon, op. cit., p. 104. 

(3) La Chaine d'Union, juin, 1958, p. 541; janvier 1960. p. 234 

6 - Le Martinisme 

On a vu l’influence des doctrines de Martinez de Pasqually et de 
Saint-Martin sur le Rite Ecossais Rectifie, issu de la Stricte Observance. 

"A la mort de Martinez de Pasqually, note Paul Naudon (1), “son 
enseignement se scinda en deax rameaux ”, 

“L'un rejoignit l’esoterisme magonnique traditionnel (avec 
Willermoz), 

“Le second, par le canai de la haute mystique, apporta avec L-C 
de Saint-Martin, l’enseignement et la technique de la vie interieure". 

La encore, les termes “traditionnel”, “haute mystique” ou encore 
“ vie interieure ”, qui pourraient etre pris dans un sens chretien, jouent sur 
le double sens des ternies, car ils font partie de la logomachie gnostique. 

Louis-Claude de Saint-Martin,l 743-1 803, fut avocat, puis militai- 
re et finalement secretaire et disciple de Martinez de Pasqually. 

Paul Naudon note encore ( 1 ) que “si la doctrine de Pasqually a 
marque L-C de Saint-Martin d’une empreinte spirituelle indelebile, H 
eprouve tres peu d’interet pour les manifestations de l’au-de-ld” 

“Saint-Martin est un speculatif pur et le cote magique et cultuel 
du rite mystique des Elus Cohen legene, si bien qu ’il rejelte toute la theur- 
gie de Pasqually, comme il a rejete les rites habituels de la jranc-magon- 
nerie ”. 

“ Pour Saint-Martin, il n'est plus question d’Eglise, de culte OU 
de rite, l’esprit de l’homme est le seul veritable Temple”. 

“L’Homme est le pretre de Dieu, (...) ”, 

“Le Grand-Oeuvre consiste a creer, ou plutot d trouver, au cent> e 
de soi-meme, Ientement, patiemment, la Figure du Moi Celeste. 

La se trouve la faille revelatrice. „ 

r 1 • il 

L’homme pour assurer son salut n’a pas besoin de FEgh se ’ 
se suffit a soi meme pour cette tache. 


On voit la, a nouveau, la proximite entre le Libre Arbitre protes- 
tan t et le Libre Pensee magonnique. 

On commence par ne plus avoir besoin de l’Eglise et on finit par 
n e plus avoir besoin de Dieu non plus. 

Un siecle plus tard, 
en 1888, apparaitra un Ordre 
Uartiniste, “ renove ”, oeuvre 
du Dr. Gerard d”Encausse, 
alias Papus, surnom dont on 
voit immediatement l’allu- 
sion au Pape... 

Le “ pape ' ’ de ce nou- 
veau rite affirme que “des Su- 
perieurs Inconnus avaient 
transmis le “sacrement” du 
maitre ”, de proche en proche. 

“Chaine initiatique, 
dont aurait fait partie Andre 
Chenier, qui, partie de 
Chaptal, aurait abouti en 
1880, a Henri Delage, qui 
aurait communique la regle d 
Papus ” (2). 

Papus etait un fervent 
des organisations actives, c’est pourquoi il resolut de fonder VOrdre 
Martiniste, reunissant dans un Supreme Conseil quelques occultistes pari- 
siens tel le luciferien Stanislas de Guaita, Paul Adam, Joscphin Peladan, 
Maurice Barres, qui, comme son devancier, Andre Chenier, devait demis- 
s >onner par la suite. 

Papus, poursuit Naudon (2) assignait a l’Ordre “l’Initiation per- 
s °nnelle et libre” en invoquant la tradition esoterique chretienne”, c’est- 
a dire la gnose, qui n’est pas chretienne. 

Renovateur de l’occultisme, Papus entendait orienter le 
m ‘nisme vers celui-ci. 

L’Ordre comprenait trois degres : 

Membre associe, Initie, Superieur Inconnu. 
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La revue Initiation (3) de Philippe d’Encausse revelait la constitu. 
tion en 1958 d'une Union des Ordres Murtinistes de Tradition. 

II se passe dans les Rites les memes compositions et decomposh 
tions que l’on voit dans les Obediences et la encore on peut tracer un paral- 
lele avec le protestantisme et ses multiples sectcs et variations que denon- 
gait Bossuet dans ses Variations des Eglises protestantes, ou il attaquait le 
“quietisme ” de Fenelon, inspirateur de Ramsay... 

Telle est la “logique ” de l’erreur, on en retrouve partout les elucu- 
brations, des lors que l’on s’ecarte du dogme catholique. 


(1) Paul Naudon. op. cit. p.108; (2) Ibid, p. 109. 

(3) Initiation. supl. N°3, octobre 1960 

7 - Le Mesmerisme ou VOrdre de I ’Harmonie Universelle 

Invoquant un “magnetisme animal ”, prctendu “principe de vie de 
tous les etres organises, ame de tout ce qtii respire”, issu des idees du 
1 'fameux ” comte de Saint-Germain, le medecin autrichien Franz-Anton 
Mesmer, 1734-1815, elaborait cette curieuses doctrine. 

Mesnier etait bien sur affilie a la magonnerie ce qui facilita la dif- 
fusion de cette nouvelle “doctrine ”, qui fit des ravages dans les salons de 
l’epoque, tant il est vrai que la perte de la religion ouvre la porte a toutes 
les superstitions et elucubrations. 

On devait rapidement admettre que le soit-disant “fluide magne- 
tique” n’existait pas mais que les effets invoques n’etaient que “le resul- 
tat du pouvoir d ’un homme superieur sur un autre moins parfait ”, rappor- 
te Clavel (1). 

Notion au demeurant fort peu democratique pour des fbancs-magons ! 

De ces curieuses notions devait se constituer a Paris, la societe 
magonnique de 1 ’Ordre de l’Harmonie Universelle, destinee "a purif&' 
les adeptes par l ’initiation et les rendre ainsi plus aptes a pratiquer et o 
propager la doctrine de Mesmer”(2). 


( 1 ) Clavel. Histoire pittoresque de la Franc-Magonnerie, p. 173. 

(2) Paul Naudon, p. 1 12. 

8 - La Tlieosophie 

La Societe de Theosophie est une societe occultiste, fondee a L c " 


york en 1875 par Helena Petrovna Blavatsky, haineusement antichretienne 
t disciple du Rose-Croix Bulwer-Lytton ( 1 ). 

Parmi ses hauts inities il faut relever le nom d’Annie Besant, 33°, 
jnitiee en 1902 dans l’obedience du Droit humain qui deviendra respon- 
sable de la Societe de Theosophie, ce qui montre bicn la filiation entre la 
magonnerie et tous ces rites divers qui en sont l’emanation. 

Helena Blavatsky et Annie Besant eurent un role eminent dans la 
naissance de la magonnerie mixte. 

Contrairement a Mme Blavatsky, Annie Besant admet l’existence 
de Jesus, mais en fait un initie de la Grande Loge Blanche, dont Fideolo- 
gie se rattache a Krishna des Hindous. 

On y retrouve les influences Rose-Croix, de VO.T.O., des marti- 
nistes de Papus, alias Gerard d’Encausse, 33° du Rite ecossais, successeur 
du sataniste Stanislas de Gua'ita, a la tetc dc VOrdre Kabbaliste de Ict Rose- 
Croix, qui pretendait “promouvoir une revolution religieuse souterraine 
pour se suhstituer d l’Eglise 

On peut rattacher a cette mouvance la Societe Anthroposo phique 
de Rudolf Steiner issu de VO.T.O., qui s’en proclamait “Imperator”. 

On retrouvc comme membre de cette etrange societe, l’astronome Camille 
Flammarion, spirite et pantheiste. 

Le martiniste Pierre Maricl (2), parlant des Superieurs Inconnus 
se demande s’il s’agit “ d’hommes de chair, ou bien de genies, entites ou 
demons". 

Se basant sur les ecrits d’Helena Blavatsky (3) Mariel “estime 
qu’elle nous donne, sinon des certitudes, au moins des approximations 
interessantes ’’. 

Pour Blavatsky, “Satan est Dieu, le seul Dieu ”. 

“Satan n ’est qu ’une seule chose avec le Logos ”, de telle sorte que 
^ Eglise en maudissant Satan, maudit Dieu, la Sagesse qui s’est revelee 
c °mme la Lumiere et l’Ombre, le Bien et le Mal dans la Nature ”. 

Elle definissait les objectifs de la Societe : 

^ - “constituer une fraternite humaine universelle, sans distinction 

e re hgion, de race et de couleur. 

• ‘promouvoir les ecriture ariennes (4) et les oeuvres brahma- 
" Ue s, bouddhiste et zoroastriennes, 

' approfondir les mysteres caches et les pouvoirs psychiques de 
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/ ’homme. 

Telle e st 1 interpenetration de toutcs ces societes, luciferien 
kabbalistes, rattachees au Rite ecossais. nes ’ 

^ Leur commune caracteristique, pretendre a la connaissance caeh - 
- la gnose - aussi comprend-on que Rene Guenon ait pu s’y interessej* 

Eternelle tromperie et mirage du Malin, qui non moins invariahi 
ment engendre la haine de l’Eglise. nable ' 


( 1 i.Rene Guenon. Le Theosophisme, edit Arktos, 1987,. 

(2) Pierre Mariel. Les societes secretes qui dominent le monde, 

(3) Helena Blavatsky Les Doctrines secretes; Isis devoilee 

(4) Lheresie arienne du moine Arius. N’a rien a voir avec les Aryens. 

9 - La Golden Dawn 


MHermetic Brotherhood of the Golden Dawn (Fratermte Herrae- 
tique de 1 Aube doree) apparait en Angleterre, en 1887, pres de Manches- 
ter, a Keighley. 

vwiT- tllS S , C rattache h la ma S ie enseignee par la Rose-Croix au 
XVIIeme siecle et est proche de la Stella Matutina , societe luciferienne 
ties termee, hee a la Societe de Theosophie. 


On y pratique le culte d’Isis, lance par l’occultiste russe Helena 
Blavatsky dans son livre Isis devoilee. 

S°n symbolisme est un melange d'influences egyptiennes, 
grecques, hindoues et surtout de kabbale juive. 

Comme dans le Martinisme, les chefs sont les Superieurs incon- 
nus qui, selon le magon Jean-Pierre Bayard (1 ),“sont des etres invisibles 
sans corps physique qui transmettent des pouvoirs a leurs adeptes”. 

Se !° n . ! Un . des res P° nsable s de la Golden Dawn, Gareth l 
e way, L initiation d la Golden Dawn s’apparente d une adapttttioi 
judaique du Rite ecossais, appelee parfois aussi la Magonnerie Rose- 
Croix dufait que son 18° degre, le plus haut, est Rosicrucien ”. 


Comme le souligne Darcy Kuentz (2) “ il faut v voir une fiU“ ti ° n 
avec le 23° du Rite ecossais, appele Le Chef du Tabernacle, allusio" a “ 
Tabernacle de Moise dans le desert, decrit dans le Livre de l’exode 

Lhistorien Medway cite par Heimbichner (3) "demontre les 
ports entre la Golden-Dawn et la loge magonnique juive de Francfod , 0 , 
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loge Zur aufgehenden Morgenroet e,fondee en 1808”. 

L’un de ses principaux responsables fut Samuel Liddel Mathers, 
(1854-1918) alias comte de Gleustroe, alias Mac Gregor Mathers, theo- 
sophe et membre du cercle interieur de 1 ’Ordo Templi Orientis, lie par sa 
femme, Moi’na, un "medium ”, au philosophe juif Henry Bergson, l’un des 
promoteurs du “ modemisme ” (4). 

Mathers joua un role important en cela qu’il initia le martiniste 
Aleister Crowley (1875-1947) futur reorganisateur de VO.T.O. qui se fai- 
sait appeler "the Great Beast ”(la Grande Bete). 

Haut digmtaire du rite Memphis-Misraim et de VEglise gnostique, 
il signait du nombre de la Bete, 666, selon son biographe J. Symonds (5) 

La Golden Dawn allait jouer un role important dans la diffusion 
de la culture de la drogue, Iiee a la Round Table avec Aldous Huxley H G 
Wells, Thomas Mann et sa fille Elisabeth Mann-Borghese. 

Au travers du culte d’Isis, avec Timothy Leary, ils furent a l’origi- 
ne de la promotion du L.S.D, hallucinogene, fabriquc par la firme suisse 
sandoz, propriete des financiers juifs Warburg (4). 

tm H, “f S C ,T ,I, i0nS avec la C I A - d ' Allen D “l |es connues, au tra- 
ereduplan Mk-Ultm. tendantau " contr6ledelapemeehumaine",a SS o - 
«e a la pornographie (6). 

mention^T 'f Wh,a ! K de ' a GMe " Dawn • » donner une 

de Crowlev LCIa 3 1SraCi Regardle 0907-1985) juive anglaise, secretaire 
v-rowiey, p 0U r son etude The Golden Dawn 

Mo„ ai kabbaii f ,ique ' sa devis ° 

formulc dcs x ! a , P US grande gloire dc Lucifer ) (7), inversant la 
Jesuites A la plus grande gloire de Dieu ”... 

bale juive hici firwnnc n ' DaWn apparait comme une emanation de la kab- 

(2) DarS’v!^ LesDvncs-juges de la Saint-Vehme, p. 1 62, 

(3) Cra ? h T ^ G °' den DaWn ^urcebook, p.166. 

(4) E Piphan!n? b ^ hner ’ Bl °° d on theAlt ar, p. 93. 

J, s yirin , ’ fofgonnerie et Societes secretes. 

‘fo’ at ‘nbue a e ,r nquete , m ?ndiale evoque dans Les Protocoles des Sages de 

(7w X revolut 'Onna1feT t ra 3 pollce tsariste ’ i’Okrana, qui aurait infiltre les 
C) Isragi D ° nna res juifs russes. cf. p. 144 

Ke gardie. The Goden Dawn. 
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10 - Le Palludisme 


Le Larousse dit XXeme siecle definit lc Palladisme, societe theur 
giqne, liee aux cultes des demons, comme 'le culte de Satan-Lucif er ' 
c 'est-d-dire Satan considere comme l’Ange de Lumiere, le dieit humain et 
hienfaisant ”, oppose au Dieu “ mauvais ” des chretiens. 

11 est un developpement “ superieur ” du Rite ecossais et l’on doit 
noter aussi sa parente avec les Illumines. 

Son symbole est le Baphomet, representation gnostique de la nega- 
tion pure, du satanisme, l’androgyne dans lequel les deux sexes se fondent 
- ses adeptes sont souvent homosexuels - aux formes monstreuses, tete 
avec un bec, seins de femmes, ailes de corbeau, pieds de chevre. 

Selon / ’Almanach magonnique d ’Europe, 1 966, son siege serait en 
Suisse dans le canton d’Appenzell. 

Son recrutement se fait dans le 30° degre, dit des Chevaliers 
Kadosh ou dans les degres equivalents du Rite de Memphis-Misraim. 

Les loges sont appelees Triangles et les membres regoivent le nom 
de Rois-Theurgiques Optimats. 

Le Palladisme est situe hicrarchiquement au dessus des Conseils 
Supremes des 33° du Rite Ecossais Ancien et Accepte, dont les membrcs 
controlent de fagon occulte les degres inferieurs. 

11 a trois degres : 

Kadosh palladique, Hierarque palladique et Mage eht. 

A l’origine du Palladisme on trouveAlbertPike etGiuseppe Mazzini 
qui jouerent un grand role dans la destruction de la societe chretienne. 


Ne a Boston en 1 809, Pike fait des etudes universitaires a Harvard 
et sera nomme gouverneur des territoires indiens, c’cst-a-dire le s 
“reserves ” ou les " yankees ” parquent lcs Indiens et les deciment par l’al- 
cool et la variole. 

II sera le fondateur du sinistrc Ku-Klux-Klan, organisation magofl' 
nique terroriste, raciste primaire, qui n’a rien a voir avec l’imagerie droi- 
tierc que certains lui donnent. 


Selon le processus habituel en magonnerie, Pike sera coopte p a 
1 Americain Albert Mackey, 33° du Rite Ecossais, qui en fait le Gron 1 
Inspecteur General Souverain , en janvier 1858. 


II 


"du 


reconstituera l’organisation et lui donnera le “ breviaire 
Rite, Morals and Dogma (1871) que Rene Guenon, fin connaisseur 


. t e t pour cause, etant lui-meme un haut initie, affirme etre un plagiat 
du li vre d’Eliphas Levy, alias Alphonse Louis Constant, pretre apostat (1). 

C’est incontestablement grace a Pike, que le Palladisme regne sur 
la magonnerie anglo-saxonne et le Rite ecossais , inspirateur de tous les 
uiouvements revolutionnaires de notre epoque. 

II est interessant de connaitre les conceptions d’Albert Mackey, le 
“parrain ” de Pike, sur la magonnerie : 

Si d’une part, il explique que "les trois premiers degres sont tout 
ce qu’un magon doit connaitre”, il explique aussi qu’ “ils (les trois pre- 
miers degres) sont le texte, et les degres superieurs, le commentaire ”. 

Cela confirme qu’aux premiers degrcs on ne donne qu’une 
allegorie des mysteres magonniques, mais qu’aux niveaux superieurs, 

on en donne l’explication et les buts, qui doivcnt rester caches, ce que le 
magon Georges Olivier resumait par celtc formule sybilline “la lumiere 
d'unMaitre, c’est l’obscurite visible", (2). 

Pike dans Morals and Dogma, est encore plus clair (3) : 

“Une partie des symboles sont reveies a l ’initie, mais il est inten- 
tionnellement trompe par de fausses interpretations”. 

“L’intention n ’est pas qu ’il les comprenne, mais qu ’il croie les 
connaitre ”, car “ Leur veritable interpretation est reservee aux Princes de 
la Magonnerie ”. 

“ La Magonnerie cache ses secrets d tous sauf aux Sages ou d 
/ ’Elu, et utilise de fausses explications et interpretations de ses symboles 
pour tromper ceux qui ne meritent que d’etre trompes ’... 

“ La science occulte des Anciens Mages a ete cachee sous les om- 
bres des Anciens Mysteres, imparfaiternent reveiee parles gnostiques”. 

“On la devine sous l’obscurite qui couvre les pretendus crimes 
des Templiers et on la trouve enveloppee d’enigmes qui semblent impene- 
trables dans les rites de la Plus Haute Magonnerie...Lucifer, le Porteur de 
Lumiere” (,. ) 

Telle est l’identite secrete du dieu magonnique, Tinfluence lucife- 
nenne de tant d’acteurs de la Revolution permanente. 

q! ^P^onse Louis Constant, 1810-1875, Dogme et Rituel de la Haute Magie. 

J lc, i°nnaire de la Magonnerie Symbolique. 

Frp Tike, Momls and Dogma of the Ancient and Accepted Scottish Rite of 

^nrasomy 
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11 - L’ Ordo Templi Orientis 

L'O.T.O, dont le mage luciferien et homosexuel Aleister Crovvl 
est la figure centrale, est une emanation du Palladisme. ey 

II s'agit d'un rite au sommet de la hierarchie maqonnique, com, 
aussi sous le nom d' Eglise catholique gnostique. 11 

Crowley est issu de la franc-magonnerie rosicrucienne, 1 'Ordr 
Rosicrucien Magique de YOrdre Hermetique de la Golden Dawn, (L’Aul/ 
doree) dont le nom derive de Lucifer le Porteur de Lumiere (I). ’ 

II fut eleve, comme il le dit lui-meme, "au 33° et demier degre de 
la magonnerie de rite ecossais en 1900". 

"C'est d l’ete 1912, que sous l'aspect frivole et de convivialite de 
notie giande institution (la maqonnerie) mes doutes se confirmerent qu’il 
s ’y cachait un secret". 

"A cette epoque un homme vint d moi, de cette mysterieuse et eso- 
terique magonnerie, de ces hommes qui sont comme les Yeux et le Cerveau 
et qui existent, inconnus, y compris de ses chefs officiels". 

Cet homme avait observe ma carriere occulte pendant plusieurs 
annees et m'estimait maintenant digne de partager les plus Grands 
Mysteres" (2). 

L homme qui avait approche Crowley etait Theodore Rcuss, autre- 
ment dit "Frere Merlin", qui allait lui donner la direction de 1 'O.T.O. 

En 1920 1 abbaye de Theleme allait etrc construite a Cefalu, en 
Sicile ou Crowley tiendra ses ceremonie de YO.T.O., jusqu’a ce qu'elles 
soient interdites par Mussolini en 1923 (3). 

II s'y liera d'amitie avec Aldous Huxley, l'auteur du Meilleur des 
Mondes, l'un des pionniers des hallucinogenes psychedeliques en Califor- 
nie, dans les annees 1950 (4). 

La liturgie de l’O.T.O. est la Messe Gnostique, composee par k 
mage luciferien et homosexuel Aleister Crowley”. 

"Le rite en est celebre chaque santedi, a la tombee de la nuit, P ar 
une pretresse nue, en une sorte de Messe noire" (5). 

Cependant note Heimbichner : 

“La Messe gnostique n'est pas en apparence une Messe noire inversafl 1 
les symboles catholiques, mais elle "cache ses invocations d Satan sous 
des noms que Tinitie ne decouvre comme satanistes que plus tard" (6)- 

C'est en ce sens que certains l'ont appele Messe grise "par so n 
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aspeC 


trompcur sur sa veritable nature diabolique". 

Non content d'inverser la messe, avec sa Messe gnostique, 


"noire 


rise", “ Crowley ne voulait pas seulement se revolter contre le chris- 
°tianisme, mais le remplacer, en digne heritier de Torientation "frankiste", 

transmise par Louis Bimstein ” (7). 

L'O.T.O. est ainsi "l'heritier des Sages d'anciennes traditions et de 


haines"- constate Heimbichner (8). 

Son aspect sexuel y est non seulement omnipresent mais "la pedo- 


philie y est promue" (9). 

II rappelle aussi (10), comme tout se tient, que le "sexologue" 
Alfred Kinsey, auteur de Sexual Behavior in the Human Male, la base de 
l'education sexuelle modeme, "etait un pederaste qui utilisa des centaines 
d'enfants dans des actes sexuels pour ses "recherches medicales"... 


Sur les "recherches" de Kinsey, Judith Rcisman (11) revele que 


"Kinsev incluait dans ses etudes la vitesse chronometree d atteindre l’or- 
gasme chez 1.888 gargons, de 5 mois a Tadolescence et sur 147 filles pre- 


puberes" (sic) ! 

Notons que le magnat juif hongrois Rupcrt Murdoch, de la Fox 
Studios d'Hollywood, a finance en 2004 un film a la gloire de Kinsey. 


Heimbichner, souligne encore que "Kinsey designe Aleister 
Crowley comme sa source principale d'inspiration etfut I'un des hdtes de 
Tabbaye de Theleme". 

11 devait reveler que Crowley etait un ofticier de 1' Intelligence 
Service (12), que son bras droit etait le major-general John Frederick 
Fuller, 1878-1966, l'un des strateges militaires de l'ere moderne, et souli- 
gnait ‘Tinfluence kabbaliste d'Israel Regardie" , sa secretaire juive (13). 


Ces appartenances et ces influences confirmcnt la proximite 
de la ma^onnerie avec le "renseignement" et l’on comprend l'origine 
de la plupart des conflits mondiaux, qui permirent de faire avancer le 
U'ondialisme en vue de la Republique universelle. 


L'aspect sexuel obsessionncl de YO.T.O est patent dans sa "bible", 
Book of the Law, (Le Livre de la Loi) : 

"Benissez-moi avec lefeu et le sang ” . 

“ Laissez le sang couler sur mon nom ”(...), 

"Sacrifiez le betail, petit et grand puis un enfant, puis celui des 
etln emis ”... 


-132- 


“Cela doit eveiller en vous le desir et le pouvoir’’ (14). 

On retrouve cette obsession sexualo-luciferienne dans l'oeuvre 
majeure d'Aleister Crowley, Magick, vendue, souligne Heimbichner, dans 
les grandes surfaces aux Etats-Unis. 

Le chapitre intitule Du sacrifice sanglant et sujets associes, affi r _ 

me qu' : 

"Afin d'obtenir la plus haute force spirituelle, ilfaut choisir la vic- 
time dans laquelle se trouve la plus grande force et purete" . 

"Un enfant de sexe masculin, de parfaite innocence et intelligen- 
ce, est la victime la plus appropriee et satisfaisante" . 

"Comme pour l'animal, la methode de sacrifice est pratiquement 
uniforme : frappe au coeur ou la gorge tranchee, par un couteau". 

"Toute autre methode n'est pas aussi efficace. 

"Meme en cas de crucifixion, la mort est donnee par le poignard". 

On retrouve cette obsession de sacrifice sanglant rituel dans un 
autre ouvrage de Crowley (15) : 

"Le Supreme Rite doit aboutir a im apogee dans la mort de la victime 

“Par ce rite on atteindra le sommet de l'Art Magique". 

"II est preferable de mettre d mort une fille, de preference une vic- 
tirne consentante". 

"Apres l’avoir violee, elle doit etre partagee en neuf morceaux,. 

"Le nom des dieux correspondants doivent etre marques sur la 
chair (...) puis brules". 

"Le Rite ne doit pas etre utilise pour des occasions ordinaires, mais 
rarement, pour de grands desseins et ne doit etre revele d aucun homme'. 

II faut connaitre ces details atroces, ce delire dementiei, cette 
cruaute froide au service de deviances intellectualo-sexuelles, pour 
comprendre a quelles extremites ces ideologues luciferiens des hauts 
grades de Ja ma^onnerie, peuvent arriver. 

* 

Dans sa strategie de conquetc des jeunes esprits aux Etats-Unis, 
YO.T.O. a utilisc l'imagerie des tarots de Crowley abondamment i 1 lustree 
du Book ofThoth, reproduit par YU.S Garne Compuny et largemcnt diff u " 
sees dans les grandes surfaces. 

Pierre de Villemarest rappelait dans sa Lettre 15.7.03, " Vapp a] 1 
tion de bandes dessinees aux editions Glenat, Le Triangle secret, fa' ,eS 
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cortvaincre la jeunesse que ce n ’est pas dans les eglises ou les temples 
P° UT y on trouve une spiritualite, mais dans les loges", plus de 600.000 
qUe inlaires vendus et Heimbichner de remarquer (16): 

"Quel enfant ne reve-t-il pas de pouvoirs magiques, de devenu le 
u'ros de bandes dessinees et aussi de lire dans l'avenir, curiosite stimulee 
r les Harry Potter" ? 

P ° On imagine les degats de cette litterature sur des esprits faibles 
qui devenus adultes, passent aux actes les plus insenses, les plus atroces ! 

Dans l'imagerie du Tarot, le diable a pour figure un etre a tete de 

. . , « 1 r I T 7 J ..n M nfi ravtl O ot 


hnuc appele Baphomet, celui-la meme adore par les Templiers pervertis et 
remis a "l'honneur" par Eliphas Levy (1810-1875) (17). 


Dans la Messe gnostique de 1 ’O.T.O., le chant d'adoration affirme . 
"Je crois dans le Serpent et le Lion, Mystere des Mysteres, en son 
nom Baphomet", puis singeant YAgnus Dei, le dcsservant s'agenouille et se 
frappe la poitrine en invoquant trois fois Baphomet : 

"O Lion, O Serpent qui detruit le destructeur, sois puissant parmi 

nous" ! 

Notons avec Heimbichner, qu'aux Etats-Unis, l'O.T.O. en tant 
que "religion ", est exempte d'impots ... ! 


On peut juger encore de la haine des religions, saul une, pai ce 

passage dans The Book of the Law, (3/49-55) : 

"Je suis dans un mot secret, le blaspheme contre tous les dieux des 

hommes. 


“Maudissez-les, Maudissez-les, Maudissez les I „ 

"Avec ma tete defaucon je perce les yeux deJesus sur la Croix . 
"Jefrappe avec mes ailes la face d e Mahomet etje l'aveugle". 
"Avec mes griffes,je dechire la chair de l'Hindou, du Bouddhiste, 
du Mongol". 

"Je crache sur votre descendance crapuleuse . 

"Que Marie, la vierge, soit dechiquetee par les roues . 

"Que toutes les femmes chastes soient completement meprisees 
PQi'mi vous". 


Avec une telle littcrature, comment s'etonner des consequences et 
^eimbichner etablit un parallele entre ces appels a la haine envers toutes 
® s re hgions, sauf envers le judai'sme, avec le rappel de l'invocation du 
a, mud dans lequel on lit : 

"Jesus bout en enfer dans un hain d'excrements”, ( Ghittin 57a), ou 
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encore, "Les Gentils doivent etre massacres" ( Soferim 15, Regle 10). 

DifTicile apres cela de croire en un judeo-christianisme, cher a 
ceux qui revent de juda'iser l'Eglise (18)... 

On touche encore au satanisme de l'O.T.O. d'Aleister Crowley. p ar 
ces invocations : 

"Toi , le Soleil sprituel I Satan " ! 

"Toi l'Oeil. Toi la luxure ! Crie" ! 

"Toi, l'autocree, l'autodetermine, sois exalte au plus haut" ! 

"Satan, mon Maitre, la luxure du bouc" / 

"Ce Serpent Satan n'est pas l'ennemi de l'homme, mais celui qui 
fait des dieux de notre race" (19) ! 

On pourrait continuer longtemps ainsi avec ces invocations deli- 

rantes. 

Les rapports de personnages "celebres" avec YO.T.O., sont souli- 
gnees par Heimbichner, (20) p. 15 : 

- Charles Manson, membre de la Loge Solaire de Californie, 
auteur du massacre, lc 9 aout 1969, de l'actrice Sharon Tate, enceinte, poi- 
gnardee ainsi que son enfant et quatre autres personnes. 

On avait trouve sur les murs l'inscription "Helter Skelter", allusion 
au titre d'une chanson des Beatles dont l'album etait illustre par la photo 
d'Aleister Crowley, preuve de la penetration du satanisme dans lcs milieux 
pop et, par ce biais, dans la jcunesse. 

Sharon Tate etait la femme du realisateur juif Roman Polanski, 
auteur du film sataniste Rosemary Baby, 1' “histoire d'un foetus congu par 
possession demoniaque apres une copulation rituelle ” et Heimbichner de 
remarquer (2 1 ) que le responsable de VO. T. O. californienne, Parsons, adep- 
te de ces conceptions, etait tres lie aux studios hollywoodiens... 

Bien sur, immediatement, les responsables de VO.T.O. s'empresse- 
rent d'assurer que Manson ne faisait pas partie de leur loge, ce qui e talt 
faux, car son nom a ete retrouve paimi les adeptes. 

On ne peut que rapprocher ce crime rituel du manuel des lois de 
Theleme, The Book of the Law, dont les passages cites plus hauts son 1 
demonstratifs et tout specialement l'injonction: 

"Pas de compassion ”, 

"Maudits soient ceux qui ont pitie ”. 

"Tuez et torturez. 

“ N'epargnez aucun " ! 


Cela n’evoque-t-il pas les imprecations des Collot d’Herbois et 
Couthon, Turreau et autres Danton et autres “buveurs de sang" de la 
pivolution dite frangaise, cf. p. 69-73... 

Craig Heimbichner (22) cite nombre dc crimes atroces commis a 
vers le monde selon ce rituel : 

"L'heritage de Crowley et Manson est ce sacrifice de l'enfant" et 

jj f a it remarqucr que dans le Talmud, 'Tembryon de moins de 40 jours 
',,'est considere que comme de l'eau", ce qui eclaire la loi Veil.J 

- Ron Hubbard, le fondateur de VEglise de la Scientologie, passe 
par la section californienne de VO.T.O., est l'un des vecteur des plus impor- 
tants de l'ideologie sataniste de VO.T.O. 

- Les actrices "kabbalistes" Madonna, au nom blasphematoire, et 

Britney Spears. 

- John Whiteside Parsons, responsable du Laboratoire de 
Propulsion de fusees, de Pasadena ct donc du programme spatial ameri- 
cain, considere par les inities, comme "un acte de magie rituelle" (sic) 
fut pendant plusieurs annees le chef de la section californienne de 1 O. T. O. 

Craig Heimbichner, conclut son etude sur Aleister Crowley et 
VO.T.O kabbaliste, par cet avertissement : 

"Les Francs-magons, qui croient voguer dans un tout autre navi- 
re, devraient prendre garde a la signification du Pentagramme inverse ins- 
crit sur les murs de leurs Loges". 

"Ils apprendraient que le Pentagramme n'a rien a voir avec la 
Stella Matutina du Christ, mais plutot avec le Bouc androgyne d double 
face, eternel symbole de la Magie Noire" (23). 

Heimbichner, p.41, fait un autre avcrtissement encore plus grave : 

"Dans leur demarche en vue de la destruction de la chretiente, les 
Partisans de Theleme ont seme leurs graines, non seulement chez les 
chretiens de gauche", (oecumenistes et conciliaristes), mais aussi chez 
l a ^ e droite des chretiens, les "traditionalistes ". 

"Beaucoup a ete dit sur l'infiltration occulte venant de gauche, 
,a,v plupart des analystes ont neglige d'analyser la subversion dans 
Ces milieux de droite". 

"Tandis que les conspirateurs "gauchistes" (modernistes) suppri- 
c p l<nt rnesse tridentine en 1969, une infiltration dans les milieux de 
° lte °herche d controler ceux qui restent attaches a celle-ci". 
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"Le drame aujourd'hui, poursuit-il p.42, c'est que les cath 0 
liques traditionalistes, se refusent trop souvent d affronter la ntenac 
dans leurs rangs, preferant se glisser sous la couverture, ce qui est exat 
tement ce que ceux qui l'infiltrent esperent qu'ils fassent". 

N'etait-ce pas la l’avertissement que je faisais avec YEnquete sur 
la NouveUe Droite et ses Compagnons de route, puis avec Le Coinplot 
dans lesquels jc mettais en garde envers les infiltrations gnostiques, cryp. 
to-magonniques, dans les milieux traditionalistes, revelees par les theses 
inadmissibles des abbes de Tanoiiarn, Celier (Paul Sernine), Laguerie et 
Hery, au sein de la Fraternite Saint Pie X ?! 

En evoquant ces "affaires", il n'y a nulle atteinte envers l'oeuvre de 
Mgr. Lefebvre, lui-meme angoisse par cette infiltration-neutralisation- 
deviation (23) tactique constante de la magonnerie, parfaitement reussie 
avec la Rome conciliaire. 

Craig Heimbichner, rejoint encore mes analyses, par sa mise en 
garde devant l'alliance de la magonnerie luciferienne et du Judai'sme : 

' Qu'est-ce que notre soi-disant occident chretien, aujourd' Itui, 
sinon une pseudocroisade au profit de la suprematie juive et de l’hege- 
monie sioniste" ? (24). 

II fait encore remarquer (25) la position de la "John Birch Society, 
pretendument d'extreme droite, mais qui sert a l'O.T.O. a detourner sur 
l Islam l'obsession de conquete du judatsme et de la magonnerie" ! 

En tait, ce que la magonnerie et le messianisme juif reprochent 
a l'lslam, c'est la concurrence dans leur projet de domination mondia- 
le, raison pour laquclle le judaisme et la magonnerie tentent d'obtenir 
l'appui du monde chretien ! 

A ce sujet, Heimbichner releve (26) que l'O.T.O. avait ete interdi- 
te, avec d'autres obediences magonniques dans 1'AlIemagne nationale- 
socialiste, a cause de l'influence juive qui y jouait et parce que "son repre- 
sentant allemand, Karl Germer, etait en rapport avec Aleister Crowley, 
haut responsable de l'Intelligence service ”... 

Les Pike, Mazzini et autres Crowley avaient eu, avant eux, ^e 
celebres devanciers en la personne de George Washington et Benjami 11 
Franklin, inspirateurs etrangers de la Revolution dite frangaise. 

Franklin etait membre du Hellfire Club, (Club du Feu de l'EnfeO 


e t paniel. P. Mannix (27) rapporte ces faits : 

Le Hellfire Club etait une societe satanique du XVIlIeme siecle 
dirigee par Sir Francis Dashwood. 

Lors des reunions dans une abbaye abandonnee a Medmenham, sur 
la Tamise, "Un toast solennel etait porte aux pouvoirs cles tenebres, puis 
un g°ng sourd retentissait et la procession se dirigeait vers la chapelle". 

C’est toujours la meme filiation luciferienne et Heimbichner note, 
"des organisations comme le PaUadium ne disparaissent pas, tout au plus 
elles changent d'apparence quand trop de lumiere est projetee sur elles". 
Aussi rappelle-t-il ses principales caracteristiques : 

- Le sexe eleve au rang de magie sacree et la presence d'hommes 
et de femmes dans ses rangs 

- L'adoration de Baphomet autrement dit le Grand Mendes, Satan, 
a la suite des Templiers pervertis, 

- Elle est reservee a la hautc magonnerie "ecossaise". 

- Elle a d'etroits rapports avec la Golden Dawn, les IUumines et 
W.T.O., "qui en est sa manifestation moderne" (28). 

Tel est le contenu de la structure reconnue officiellement comme 
"religion" et a ce titre exoneree d'impots aux Etats-Unis (29). 

Comme le note aussi Sir James Frazier (30), "de pareils rites n'ont 
rien de nouveau, ont ete pratiques depuis la plus haute antiquite et on en 
retrouve la trace "cachee" dans l’enseignement rabbinique". 

"Les kabbalistes du Zohar, tenaient cette magie sexuelle, ou "sper- 
mo-gnosticisme" , comme l'un de leurs secrets les plus jalousement gardes, 
qui tendait a la J'usion de l'aspect, mdle et femelle de la divinite, finalement 
concentre dcins I'Androgyne kabbaliste, Adam Kadmon". 

C’est ce qui explique l’obsession sexuelle du talmudisme et son 
influence dans les lois permissives des pays de civilisation chretienne et 
dans les productions litteraires et cinematographiques de ses producteurs. 

C’est ce melange d'occultisme et de sexe, herite des premiers 
©jostiques depuis Simon le Magicien, condamne par saint Irenee et trans- 
^ 1S P ar le talmudisme kabbaliste, qui allait reapparaitre avec les Templiers 
e Jacques de Molay et l’irruption de la magonnerie dans la societe. 

j II est revelateur que ceux qui touchent a la magonnerie, defendent 
nremoire de Jacques de Molay, invoquant des aveux arraches sous la 
mire, alors le F.’. Michelet lui-meme dans ses recherches, temoignait 
Ue les aveux avaient ete faits spontanemcnt par des repentis (31) 


I 


Fl est tout aussi revelateur de constater a quel point cettc Traditi 
templiere deviante, de magie sexuelle, homosexuelle, est enseignee 
les cercles occultistes. uris 

Jacques de Molay, contrairement a ce que les milieux macon 
mques et meme certains catholiques - Yves Chiron, Ivan Gobry, Sandr' 
Miesel - tentent de faire croire, est tout sauf une victime innoccnte. ' 3 

Relevons que la structure magonnique pour jeunes gargons, a pour 
nom, 1’ Ordre de de Molay (32) et que le E’. John J. Robinson (33) reconnait 
que la tradition kabbaliste, telle que pratiquee par les Templiers et trans- 
mise aux Loges, est au ceeur du systeme magonnique et l’a toujours ete" 

II ressort de tout cela que le supreme secret, 1 'Arcanum 
Arcanorum, tourne autour de la magie sexuelle, du "spermo-gnosticisme" 
selon la formule imagee de James Frazier (30), accompagnee d'invocations 
aux esprits luciferiens. 

II n'est pas etonnant que des responsables politiques actuels, pour 
beaucoup francs-maqons et impregncs de cette obsession sexuelle, initia- 
tique, promulguent des lois tendant non seulement a la liberation sexuelle. 
mais a l'acceptation des pires perversions. 

A cioire que les Protocoles des Sages de Sion ne sont pas un faux. 


Un cuiieux episode allait jeter le trouble sur la connaissance de cet 
aspect luciferien de la haute magonnerie : 

Les xiaies-pseudo revelations d'un Leo Taxil qui se presentait 
comme macon repenti. 

Cela fit grand bruit puis, tout aussi soudainement qu'il etait appa" 
ru, il tira sa reverence dans un grand eclat de rire en disant qu'il s'etait bien 
moque des catholiques... 

( , Agent de la maqonnerie pour discrediter les mises-en-garde de 
1 ecole antimagonnique, ou tout simplement un maqon sincerement repenti 
mais cedant aux menaces de ses "freres" et se retractant pour se sauver ? 

Nous I analyserons au chapitre Les Compagnons de route. 


( 1 ) Tsrael Regardie. The Golden Dawn, pp. 290-291, 298. 

(2) Kenneth Grant. Aleister Crowley and the Hidden God, p. 174. 

(3) Craig Heimbichner; Blood on theAltar, p. 49; (4) ibid, p. 50; (5) ibid, p- 
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(6) ibid, p- 15. 

( 7 ) Jakob Frank, alias Jakob Leibowicz, designe le Zohar ou Livre des 
Splendeurs comme le texte le plus important de la kabbale dans le judaisme. 

(8) Craig Heimbichner. op. cit, p. 97; (9) ibid, p. 15; (10) ibid. p. 1 5. 

(11) Judith Reisman. Kinsey, Crimes & Consequences, cf. Heimbichner, p. 16, 

(12) Nicolas Sarkozy, accueillant au ministere de l'Interieur les obediences 
ma?onniques leur disait "vous etes ici chez-vous". cf. Annexe II, p. 74 

( 13 ) Heimbichner, op. cit. p. 16-17; (14) ibid, p. 18. 

(15) Aleister Crowley. The Vision and the Voice, Samuel Weiser edit., 1998. 

York Beach, Maine, cf. Craig Heimbichner, p. 20. 

(16) Heimbichner. ibid, p.24; (17) ibid. p. 29 

(18) La declaration dite Nostra Aetate pretend judai'ser le catholicisme par une 
“nouvelle lecture’’ du Nouveau Testament, rejettant toute responsabilite des Juifs 
dans la mort du Christ, alors que les grands pretres proclamaient orgueilleuse- 
ment, “s ’il est Dieu, que son sang retombe sur nous et notre descendance 

(19) Heimbichner. op. cit. p. 28; (20) ibid. p. 15; (21) ibid. p. 21; (22) ibid. p. 30 

(23) Philippe Ploncard d’Assac. Le Complot, p. 6. S.P. P. 

(24) Heimbichner. op. cit. p. 40; (25) Ibid. p. 37; (26) Ibid. p. 46. 

(27) Daniel P. Mannix, The Hellfire Club. New-York, 2001, pp. 31-32. 

(28) Heimbichner, op. cit. p. 76; (29) ibid. p. 75. 

(30) James Frazier. The Golden Boiigh, cite par Heimbichner, p. 77. 

(31) cf. cet ouvrage p. 23-25. 

(32 Heimbichner op. cit. p. 80. 

(33) John J. Robinson, Born in Blood, chapitre 7, cite par Heimbichner. p.95. 

13 - La Charbonnerie et la Haute Vente, cf. p. 108 

Si l’on en croit le sioniste Richard Wurmbrandt, la Charbonnerie 
ou Carbonarisme, branche italienne de 1’ Illuminisme et de son avatar le 
Palladisme, semble avoir ete cree par le maqon genois Antonio Maghella 
en 1815 (1). 

Elle est une des plus impenetrables societes secretes. 

Son programme : 

“Celui de Voltaire et de la Revolution frangaise, l ’ aneantissement 
c °mplet du catholicisme et du christianisme” (2). 

A Torigine du Palladisme, il y avait Albert Pike et Giuseppe 

uzzini, qui jouerent un grand role dans la destruction dc la societe chre- 
ainsi que Garibaldi, magon comme eux. 

5 Initie au Carbonarisme vers 1827, Giuseppe Mazzini, 1805-1872, 

1 1 un des artisans de I’unification italienne contre la Papaute, 
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En 1864 le Grand-Orient de Palcrme le nommait 33°. 

Le Carbonarisme suit le schema classique de l’oreanisnf 

Sr qUe £n PlUSieUrS deg " S 6t 6n ditent£S or g--ations 8 ap pe a ;2 

A son sommet, se trouve la direction, la Haute Vente, composee h 
40 membres en etroit contact avec les Cmseils des Supremes du 33» d„ 
du Rite ecossais. ue § r e 

, Des ses , debuts > sr >n ideologie democratique et socialiste allait 
s opposer au catholicisme de l’empire austro-hongrois qui sera decapite nar 
1 assassinat, a Sarajevo, le 28 juin 1914, duprince heritier Fran ? ois -FerdT 
nand, par le franc-ma ? on et juif serbe Prinzip. 

Ce sera le point de depart de la Iere Guerre mondiale. 

En 1834, Mazzini fonde cn Suisse lc mouvement Jeune Eurooe 
avcc des fonds americatns et sera charge avec Karl Marx (3) de preparer la 
Premiere Internationale, preuve de l’appui de la magonnerie a cette cntre- 
pnse de subversion de la societe, des Ies origines du communisme. 

sera membre du Comite Revolutionnaire International de 
Londres, p lace sous la coupe d’un autre haut ma 9 on, le ministre de la reine 
Victoria, John HenryTemple, troisieme vicomte Palmerston, 1784-1865. 

Cclui-ci jouera un role important dans l’edification de l’empire 
bntanmque, fmancee par le commcrce de I’opium impose aux Chinois par 
les deux guerres de l ’opium 

* 

En 1818, un document tombe en des mains erronees etait rendu 
pubhc sous le titrc d’Instructions Permanentes de la Haute Vente, destinees 
aux plus hauts grades de la ma ? onnerie. 

Les francs-ma?ons alleguerent un Jaux”, mais curieusement 

0 rirent - trop tard, il venait d’etre communique a Gregoire XVI - une tres 
forte somme pour le recuperer. 

. • ^ eu avant sa mort le 1 3 mai 1 846, celui-ci le remettait a l’historien 

Maunce Cretineau-Joly qui, selon le souhait de Pie IX, le publiait en 1858 , 
dans son oeuvre capitale L’Eglise Romaine en face de la revolution, texte 
repns par Mgr. Georges F Dillon a Edimbourg en 1884, puis par Leon XlH 
qin le fera cditer a ses frais en 1885, sous le titre de La guetre de 

1 Antechnst avec l’Eglise et la Civilisation chretienne. 

Si, des la disparition de ce texte compromettant, la magonnerie 





^voquait un faux, tout en tentant dc Ie recuperer..., constatons seulement 
qu’il s’ajoutait a d’autres, tels ceux des F.’. Weishaupt, Albert Pike et ceux 
d’ Aleister Crowley, qui demontraient leur ideologie sataniste communc et 
leurs plans contre l’Eglise et la societe. 

La meilleure demonstration de l’authenticite de ce document de la 
Haute Vente est celle du journaliste J.Vennari dans 1 'Instruction Per- 
manente de la Haute Vente (4). 

L’un des elements-cles est la revelation du recrutement du Secre- 
taire d’Etat du Vatican, le cardinal Mariano Rampolla, deja soupponne 
d’appartenir a la ma ? onnerie, confirme par la presence de son nom dans la 
liste des hauts inities dans le Manifeste de l’O.T.O. (5). 

Si des doutes subsistaient, il suffirait de rappeler son role detestable 
dans l’acceptation du " Ralliement ” a la Republique par Leon XIII, im- pose 
aux catholiques frangais, notamment a Albert de Mun, comme plus tard l’ex- 
communication de YAction frangaise par Pie XI, au nom de l’obeissance a 
Rome, cassant ainsi la reaction antirevolutionnaire en France. 

Leon XIII allait comprcndre la nai'vete du Ralliement et devenir un 
des plus farouches pourfendeurs de la magonnerie, mais la porte avait ete 
ouverte par laquelle le "modernisme ” allait s’engouffrer. 

Lors de l’election du successeur de Leon XIII, sans l’intervention 
de Mgr. Jouin, fin connaisseur des infiltrations ma ? onniques dans l’Egli- 
se, le cardinal Rampolla aurait ete elu pape. 

L’empereur d’Autriche-Hongrie Frangois-Joseph, prevenu, invo- 
qua le "Dioit d’Exclusion”, d’un traite du XVIIeme siecle entre Rome et 
Vienne, pour bloquer l’election de Rampolla. 

Ce fut le cardinal Puzyna, eveque de Cracovie, qui sc chargea 
d’emettre ce veto et de le justifier devant le Conclave ebahi. 

Elu finalement a la place de Rampolla, le cardinal Giuseppe Sarto 
devait s’exclamer devant des preuves accumulees contre ce dernier : 

"Le miserable ” ! (6). 

* 

** 

De cet episode de la lutte seculaire entre l’Eglise et la magonne- 
ne , decoule une double legon : 

- L’importance pour les desseins ma ? onniques, d’avoir un 
°nime bien place dans les rouages de l’Eglise, tel un Rampolla. 

- L’importance inverse d’un homme, tel Mgr. Jouin ou d’un 
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groupe d’hommes, conscients du complot maconnique, pour i 
contrer. 

II faut remarquer que les “compagnons de route" actuels de h 
magonnerie nient l’appartenance de Rampolla a la maponnerie sans Pn 
apporter la moindre preuve (7). ' n 

Craig Heimbichner demontre son influence a long terme au tra 
vers d’hommes nomrnes par Rampolla : 

Giacomo Della C hiesa, futur Benoit XV laissera tomber en 
desuetude 1 oeuvre antimagonnique La Sapiniere de Mgr. Begnini. 

- Piettro Gaspari de Vlnstitut Catholique de Paris a Rome, adjoint 
de Rampolla, influa sur Pie XI dans l’excommunication de VAction fran- 
gaise et l’abandon des Cristeros aupouvoir magonnique mexicain. 

- Eugenio Pacelli, futur Pie XII, secretaire particulier de 
Rampolla, fut celui, rappelle Heimbichner (8) qui en tant que papc : 

- interdit la radio catholique americaine du P. Charles Coughlin, 
qui denongait 1 influence juive sur le gouvernement americain et sur le 
declenchcment de la Ileme guerre mondiale. 

- leconnaissait aux Nations-Unies, ou il avait nomme le cardinal 
Roncalli, comme " observateur ”, “le droit et le pouvoir d’intervenir mili- 
tairement dans un pays, au nom des Droits de l’Homme”, “alors qu’il 
devait savoir que cette institution est magonnique par essence ”. 

- nommait Mgr. Bugnini, celui qui allait “ reformer ” la Iiturgie 
catholique et tenter d’enterrer la messe Tridentine. 

De meme, Angello Roncalli, futur Jean XXIII, etait assiste par 
Mgr. Radini-Tedeschi, ami et confident de Rampolla. 

Quant au pere de Giovanni Montini,futur Paul VI, il avait subi l’in- 
fluence de Rampolla concernant l’organisation de l’Eglise. 

Craig Heimbiclmer conclut : 

“Par l ’intermediaire de Rampolla, d la tete de la Secretairie d ’E- 
tat.l O.T.O. avait la possibilite de conseiller, de semer et de fagonner la 
politique vaticane ”. 

Reverie “conspirationniste” que cela ?! 

Pas si sur, lorsque que I on constate que ces prises de position sur 
des sujets-cles allaient aboutir a l’abandon progressif du Magistere de l’E* 
glise et a Vatican II ! 

C onnivences magonniques, ou hommes trompes et manipules p ar 



- 143 - 


plus malins qu’eux ? 

Nous n’avons pas a en juger, mais seulement a faire le bilan des 
faux principes, de leur action et noter quc cette tentative de mainmise 
magonnique sur l’Eglise, n’a rien de nouveau. 

Ellen’est que la poursuite des efforts des gnostiques qui, deja avec 
Valentinus, avaient tente d’acceder a la papaute. 

Avec Vatican II convoque par Jean XXIII, homme de Rampolla, 
on verra avec le document Nostra Aetate (9), le changement d’attitude 
devant le Judai'sme, alors que le Talmud se vante toujours du deicide (10) 

L’une des explications de la mort suspccte de Jean-Paul I, n’est 
elle pas qu’il avait Tintention de revenir a la position traditionnelle de l’E- 
glise sur les Juifs, anterieure a Vatican II ? (1 1). 

La correspondance entre Mazzini et Pike demontre que rien dans 
les evenements du XlXeme siecle jusqu’a nos jours, ne releve du hasard. 

On connait la lettre de Mazzini a Pike du 22 janvier 1870 et celle 
de Pike a Mazzini du 15 aout 1871. 

Elles se trouvent aujourd’hui aux archives du siege du Rite ecos- 
sais de Washington, maintenant incommunicables comme nombre de 
documents ma^onniques a la Bibliotheque nationale de Paris, pour les- 
quels est exigee unc autorisation speciale de l’obedience concernee. 

Cependant. la lettre dc Pike du 15 aout 1871, fut exposee une fois 
au British Museum de Londres, ou le commodore William Guy Carr de la 
marine canadienne, representant les Etats-Unis a la Conference de San- 
Francisco du 26 juin 1945, en prit connaissance. 

Un resume publie dans son livre Pawns in the Game (12) revelc le 
Programme des “inities ” : 

u “La Iere guerre mondiale devait avoir lieu pour permettre aux 
Elumines " d'abattre le pouvoir des tsars en Russie et transformer ce 
P°ys en une forteresse du communisme athee ’’. 

'Les divergences suscitees par les agents “IUumines ” entre I 'Em- 
britannique et I’Empire allemand furent utilisees pourfomenter cette 

^ Apres que cette guerre eiit prisfin, on devait edifier le communis- 

et 1 llt 'Hser pour detruire d ’autres gouvernements et affaiblir les religions ”. 


“La Ileme Guerre mondiale devait etre fomentee en profitant d e 
differends entre les fascismes et le sionisme ” afin “d ' augmenter le pou Vo ■ 
du sionisme pour permettre l’etablissement en Palestine de l’Etat d'Israel” 

“La llleme guerre mondiale devra etre fomentee en profitant d es 
divergences suscitees par les agents des Illumines , entre le sionisme et } es 
dirigeants du monde islamique” (...). 

Dit'ficile de nier que le processus ne soit pas en cours actuellement 
avec l’aide de l’Occident dit chretien...! 


“Nous avons pris soin de dis- 
crediter la classe des pretres 
chretiens et de desorganiser leur 
mission. 

II n ’y a plus maintenant qu ’un 
certain nombre d’annees qui nous 
separenty de la ruine complete de 
la religion chretienne ”, 

Protocole XVII 


Fig. 22 - Les Protocoles des sages de Sion. Selon l’edition russe de 1912. 

( 1 ) Henri Delassus. Le probleme de l ’heure presente. 

(2) Richard Wurmbrandt. L’Altra face di Marx. 

(3) Encyclopedie juive, citee par Epiphanius, p. 126 

(4) Heimbichner, op. cit., p. 99; (5) ibid, p. 100; 6) ibid, p. 100. 

(7) Renaissance catholique, Serge de Beketch, Radio Courtoisie. 

(8) Heimbichner. op. cit. p. 100-102. 

(9) A.de Lassus. Le catholicisme revu et corrige par la Synagogue. N° 1 79, 

(10) Sanhedrin 43a, cite par Heimbichner, op. cit., p. 103 

(11) David Yallop. Au Nom de Dieu. Investigation sur le meurtre du papc J ean 
Paul ler, 

(12) William Guy Carr. Pawns in the Game , 1967. chap. I, pp. 15-16. 


PROTOCOLES 



VII 

SOCIETES PARAMA£ONNIQUES 
ET GROUPES DE PRESSION 

Si a toute action il faut dcs fonds, tel l’opium qui finanga la con- 
quete coloniale britannique et les desseins mondialistes, des structures 
sont aussi necessaires pour la mener. 

Ces “courroies de transmissions " sont maqonniques quelles que 
soient les couvertures utilisees pour en masquer l’esscnce. 

Elles ceuvrent a l’avenement du gouvernement mondial ou Repu- 
blique universelle, annoncee, des le XVlIIeme siecle, par les hauts conju- 
res etrangers, Ramsay, Weishaupt, Kloots, etc... 

Elles servent a transmettre au monde politique, economique et a 
l’opinion publique, les mots d’ordre elabores en loge. 

On en compte un grand nombre, surtout dans les pays anglosaxons 
ou elles ont essaime surtout a partir du XlXeme siecle. 

Parmi les principales, souvent imbriquees les unes dans les autres, 
'1 faut citer : 

1 - Le Ruskin Collese. la Fabiun Societv. la Rhodes-Stead 
la Rnund Tahle. 

En 1870, John Ruskin, professeur a l’universite d’Oxford, sous 
couvert de la,S7. George ’s Guild (Confrerie de St. Georges), allait “ceuvrer 
lns tauration du socialisme dans l 'agriculture et I 'industrie . 

Ce fut un echec (1) mais ses disciples y resterent fideles et conti- 
Ue rent d’en propager l’idee. 

c - Le Ruskin College nait en 1 899, sous la direction de deux dis- 
p e s americains de John Ruskin, Walter Vrooman et Charles Beard, avec 
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l'aide du financier juif Jakob H.Schiff, futur financier de la revolutir 
bolchevique avec ses coreligionnaires Hammer et Warburg, entre autres " 

Leurs buts, comme l’ecrit Yann Moncombie (2) : " 

" Transformer les institutions en place et prendre methodiquemem 
et scientijiquement la possession du monde ”. 

- La Fabian Society est fondee le 4 janvier 1 884. 

Elle est inspiree par le juif anglais Henry Mayer Hyndmann col 
laborateur de Mazzini et proche d’Eleonor, fille preferee dc Karl Marx (3,' 

Elle participe de cet etat d’esprit marxisant et rcgroupe des 
membres tres aristocratiques des universites d’Oxford et de Cambridsje 

Elle sera a l’origine de la London School ofEconomics , rattachee 
a 1 universite de Londres, “litne des grandes ecoles les plus marxisantes 
d 'Angleterre ” note Pierre Hofsteter (4). 

- La Rhodes-Stead Society nait le 5 fevrier 1891. 

Congue par Ies inities John Ruskin, Cecil Rhodes et leurs disciples, 
tel le journaliste William Stead, elle sera le vecteur dc cette premiere phase 
du mondialisme a la “britannique” avec l’appui de trois israelites : 

Lord Rothschild, Alfred Beit de la De Beer et Barney Barnato (5). 

\ eritable societe secrete, la Rhodes-Stead Society etait congue sur 
le mode des cercles concentriques, semblable a cclle des Illumines de 
Baviere de Weishaupt. 

Cecil Rliodes (1853-1902), membre de la loge Apollo d’Oxford, 
constituait le Cercle interieur ou Comite executif avec Stead, lord Esher 
et Milner, en collaboration avec le Cercle des Inities, compose de lord 
Balfour (6) lord Gray, sir Harry Johnston et lord Rothschild. 

\ etait associe un “Cercle exterieur”, dit Association des Bienfai- 
teu/s, constitue en 1 909 par Alfred Milner, Grand Surveillant de la Grande 
Loge Unie d’Angleterre, sous le nom de Round Table (1). 

Pour la diffusion de ses idees. la Rhodes-Stead SocieF allait 
compter, grace a Stead, sur le Times de Londres, dont la riche famille israe- 
lite des Astor, anoblie, etait proprietaire (7). 

La Round Table, emanation directe de la Rhodes-Stead Society, e$' 
aujourd hui dirigee par Adam Massic de la banque Lazard brothers . 


( 1 ) Yann Moncomblo. La Trilaterale et les secrets du mondialisme, p. 51-55, 

(2) Yann Moncomblc, Les vrais responsables de la II eme guerre mondiale ■ 

(3) Epiphanius, Magonnerie et Societes Secretes, 2005. .p. 1-9. 


(4) Pierre Hofsteter, Spectacle du Monde, N°35, fevrier 1965. 

( 5 ) The Jews iVho’s Who. Judaic Publishing Company, 1921, Londres. 

(6) La Declaration Balfour acceptant un Fover National Juife n Palestine, origi- 
ne de l’Etat d’Israel en 1 947, fut la monnaie d’echange pour I'entree en guerre des 
Etats-Unis en 1916. 

(7) Bull. Soc. Augustin Barruel, n°27, 1996. 

2 - La Pilgnnt Societv 

Fondee en 1903 par Joseph Choate, John Hay et fisraelite anglais 
Harry Brittain, ancetre de lord Leon Brittain (1) etait proche des milieux 
"illumines", fabistes et socialistes americains. 

Elle est aujourd’hui dirigee par Gavin Astor en Angleterre, heriticr 
des Astor de la Rhodes Society et du Times de Londres et aux Etats-Unis 
par le banquier Harold H.Heim du Reader's Digest. 

La grande presse, entre les mains de ces inities, cree progressive- 
ment un etat d’esprit supra-national et mondialiste. 


(1) II y a peu, representant pro-americain de l'Europe communautaire. II est 
remplace aujourd'hui par son coreligionnaire, l’Anglais Peter Mandelson. 


3 - Le British Israel 

Apparu en 1919, est un "amalgame d'imperictlisme anglais, de 
socialisme fabien et de biblisme protestant, allie au tempomlisme juif” ( 1 ). 

Selon Michael A. Hoffman TI (2), le concept de l’Empire britan- 
tique au travers du British lsrael remonterait au Dr. John Dee (1527- 
'608), astrologuc dc la reine Elisabeth I, “ fusionnant Fesprit rosicrucien, 
rabbinique et protestant”. 


Tres lie aux Pilgrims, le British Israel (3) affirmait : 

“La Grande Bretagne et ses Dominions autonomes, avec la 
Republique americaine et les Juifs, constituent toute la race d’Israel”. 

“C’est elle qui doit instaurer un Gouvernement mondial, appele 
ans ^ es dcritures le royaume de Dieu”... 


de l P° ur etablir ce nouvel ordre du monde ”, commentait le Bulletin 
societe Augustin Barruel, “le National Messenger reconnait implici- 
honlf f‘ nancement - P ar l es Israelites et le Big Business, de la revolu- 
Un (llc hevique, dans le but d'utiliser le systeme sovietique pour etablir 
lm °nweath du Monde, le systeme communiste ayant ete un moyen 


de bouleverser les nations europeennes”(\). 

L'historien anglais Ivor Benson (4) dans son livre The Zioni st 
Factor, fait la meme analyse. 

Ce sera ce meme British Israel qui “ tiendra un role important 
dans la creation et le financement du nouvel etat juifen Palestine ”. 

‘‘C'est encore ce melange tres particulier puritain-juif-anglican et 
franc-macon, acquis a l'Illuminisme, d la gnose, d la kabbale, qui expliq ue 
le choix par les grands financiers israelites des pays ctnglo-saxons, com- 
me bases d'operations d but mondialiste” (1). 

Choix dicte surtout du fait de l’hegemonie de l'empire mercantile 
britannique et de celle naissante des Etats-Unis qui allait la supplanter 
apres la Ileme guerre mondiale, entrainant une autre mutation : 

La perte de puissancc de la Haute finance americaine de la High 
society des WASP (5) au profit de la finance juive, cntrainait a son tour 
une mutation politique correspondante. 

La conquete politique suivait la conquete financiere ! 

Quel meilleur exemple que ce texte du grand rabbin de Cleveland, 
aux Etats-Unis (6) : 

“Les Etats-Unis ne sont plus un gouvernement de goyim, mais une 
administration dans laquelle les juifs sont presents a part entiere, d tous 
les niveaux ”. 

Affirmation que confirmait Ariel Sharon a son ministrc Shimon 
Peres inquiet de possibles reactions americaines devant les massacres per- 
petres dans les “territoires occupes ” profitant du choc du 1 1 septembre : 

"Ne vous en faites pas, disait-il a Kol Israel (Radio Israel), le 
3.10.01, "nous, le peuple juif controlons l'Amerique et les Americains le 
savent” (7). 

Deja en en 1996, Pierre de Villemarest (8) faisait observer que 
"pour 3% dejuifs citoyens americains, leur presence aux postes cles du 
gouvernement est de 58% 

L'ecrivain israelien Abraham N.Yehoshua, reconnaissait (9) : 

"Au cours de ces dernieres annees, constatait-il, " l'administrtttto' ' 
americaine s'est transformee, par Ia grace de ses succursales du Sendt tl 
du Congres, en une sorte d'annexe du nationalisme israelien ”. 

"Je ne parviens pas d comprendre comment des citovens americol ' 1 * 
senses laissent leur gouvernement et leurs representants agir d ce p° tnt 


., nCO ntre des interets et des valeurs de leur propre pays . 

C'est la toute l'astuce de ceux qui dirigent "derriere la scene", 

comme disait Disraeli. ... , 

Tel est le nouveau messianisme juif, destructeur des nations, allte 

a la maqonnerie et au biblisme protestant. 

~~J\)Bulletin de la Societe Augustin Barruel, N°27. 

(2) Craig Heimbichner. op. cit. p. 109. 

(3) The National Messenger, 1933. 

(4) Ivor Benson. The Zionist Factor. 

(5) White, Anglo-Saxon, Protestant, definition de la haute societe americaine. 

(6) Cite par le quotidien israclien Maariv du 2.9.1994. 

(7) Ph. Ploncard d’ Assac. Nationalisme ou Mondialisme. L’Enjeu du llleme mil- 
lenaire. 

(8) Pierre de Villemarest, Monde et Vie, 22.8.96. 

(9) Abraham N.Yehoshua, "La main de Dieu, Israel et les Etats Unis”. 

4 - UOrdre des Skiill and Bones 

Specifiquement americain, l’ordre des Skull and Bones, (le Crane 
et les os), appele aussi l’Ordre, fut fonde en 1933 par quinze etudiants de 
l’universite de Yale. 

Selon Alexandra Robbins (1) l’idee de sa creation revient a 
William H. Russel, personnage pcu recommandable, qui avait fait fortune 
dans le commerce de l’opium au XlXeme siecle. 

II aurait ete influcnce en Allemagne, par une societe secrete, pt o- 
longement des Illuminati”, dont le symbole etait une tete de mort. 

A son retour de voyage, il allait rassembler un groupe d'etudiants, 
dont Alfonso Taft, futur secretaire de la guerre, procureur general, puis 
diplomate en Autriche, en Russie, et pere de William Howard Taft, futui 
president des Etats-Unis. 

Telle est la caracteristique de cette structure : rassembler les cle- 
ments les plus prometteurs de Yale, qui du fait de leur position sociale, 
Politique et financiere familialc, deviendront lcs cadres de la nation. 

L’organisation allait prendre le nom de Fraternite de la mott, qui 
d eriveraen Skull & Bones. 

Leur symbole est curieusement le chiffre 322, allusion a son annee 
de fondation, 1832, et aussi au fait qu’ellc etait le second chapitre de l’or- 
Sanisation mere, allemande. 
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Mexandra Robbins et differents historiens, considerent l es Sk, n 
Bones, comme ‘une majia, sans contrdle et totalement meconnue ” ‘ * 
. . D , anS , sa soi f de weer un nouvel ordre mondial, restreig nam , 
libertes mdmduelles et plagant solidement le pouvoir au sein de fZt 
nches et injluentes, ellea reussi d injiltrer les principaux centres derecT 

che, les pnncipales institutions politiques, flnancieres, mediatiaues et T 
vernementales du pays e 'goin 

Ce sont ses membres qui, defait, gouvernent les Etats-Unis" 

' v . v LeS f M// & Bones sont Ii6s P ar tradition familiale, non seulemen, 
a 1 eghse protestante, ma.s aussi du fait de I’appartenance de ses membm ' 
au Council of Foreign Relations (CFR), aux Bidelbergs, au Roval Instmf 
of Internatmnal Afjairs, (RII A) britanmque, a la Trilaterale, ou encore au 

f e f TT T h f San Francisco - struct ures mondialistes et maqonniques 
selon le schema des structures concentriques. S ’ 

Elitistes, jaloux de leurs ascendances, la hierarchie ne se fait pas 
au meritc academique des elcves, mais selon leur statut social, ce qui dans 
gtande democratie amencaine ne manque pas de choquer... 

son toit S f n Sie ,f f Y u le , 6St appeIe le “ Tombeau " cr ypte sans fenetres et 
son toit accueillc les hehcopteres de la "societe ” . 

m C ’ eSt la f C se font les initiations " qui comportent une mise en 
condition psychologique ritualiste ”, caracteristique de toutes les initia- 
tions maqonmques : 

, , heS . J u,liors - les futurs inities - se battent dans la boue et sont 

jrappes physiquement, ceremonie representant leur "mort ” au monde”. 

, ,. J uiS l sse mette nt mts dans un cercueil, se masturbent et doivent 
t eveler aux membres de la societe leurs secrets sexuels les plus intimes en 
antqu individus poursuivant dorenavant des objectifs "plus eleves ” (sic). 

‘Apres cette put ification, les skullboniens donnent aux inites une 
robe, symbole de leur nouvelle identite”. 

L initie est baptise d un nouveau nom, signe de sa renaissance 
sous la nouvelle identite de chevalier X, membre de l 'Ordre ”, puis "H est 
amene a la prostituee des skullboniens, la seule residente d plein-temps d « 
ombeau , dont le role est de garantir que le skullbonien sorte du " tom ■ 
°eau plus mur qu ’en y entrant ” (sic). 

La societe ” n’hesite pas a profaner des tombes pour se procurer 
des ossements et, selon Alexandra Robbins (1), on y trouverait "les crdnes 
vo/es du chefapache Geronimo et de Pancho ViUa ”, ainsi que les hebraismes 
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boliques, communs aux obcdiences magonniques. 

Tmit initip rlnit inrnr firlplitp n 1’nrHrp sVn 


aucun cas son appartenance, aider en toute circonstance tout 
dienibre de ‘ TOrdre ”, sous peine d’etre place sur une liste noire. 

En 1991, les femmes ont ete admises a une faible majorite. 


Parmi les membres les plus connus : 

- Henry Stimson, secretaire a la guerre de Franklin Roosevelt. 

II revelera (2) que Roosevelt etait parfaitement au courant de Fat- 
taque japonaise a Pearl Harbor qu’il laissa faire apres avoir tout fait pour 
la provoquer par son blocus economique du Japon. 

II avait besoin de cette attaque pour faire accepter au peuple ame- 
ncain l’entree en guerre des Etats-Unis contre l’Allemagne nationale- 
socialiste et le Japon imperial (3). 

- W. Averell Harriman sera un fidele appui de l’Union sovietique, 

- Les Bush, pere et fils, de meme que le “ rival ” malheureux de 
ce demier aux elections presidentielles de 2004, John Forbes Kerry. 

On comprend, vu cette appartenance commune aux Skull & Bones, 
que le coinbat Bush-Kerry, ait ete quelque pcu a fleuret mouchete. 


Les temoignages sur le parcours academique et meme sportif de 
George W. Bush le decrivent comrne un eleve "tres moyen ”, nouvelle 
preuve que l’appartenance sociale et la richesse priment sur les capacites 
academiques dc l’eleve. 


Alexandra Robbins revele le role des skullboniens, Henry 
Stimson, secretaire a la guerre de Roosevelt, Archibald MacLeish, George 
L- Harrison, Robert A.Lovett, W. Averell Harriman et McGeorge Bundy, dans 
Lelaboration de la bombe atomique - nom de code S1 - et son lance- 
nent sur Hiroshima et Nagasaki, villes catholiques du Japon. 


Antony C. Sutton, professeur d’histoire a l’universite de Stanford, 
e ies Skull and Bones au mouvement New Age, bien que leur orbites ne 
Soi ent p as les memcs, these reprise par Epiphanius, (4).. 

On peut les lier plus surement a la John Hopkins Society dont l’un 
s membres les plus comuis fut le fameux colonel, juif americain, 
War d Mandell House alias Mandel Haus. 

Ce haut representant de la magonncrie illuministe, les Masters of 
°ni (les Maitres de la Sagesse), l’un des fondateurs de la Round Table, 
es Bilgrims et du C.F.R.. etait lie aux Skull and Bones. 

Avec ses coreligionnaires, lc banquier Bernard Baruch et le rabbin 
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Stephen Wise, il eut une grande influence sur le president Woodr 
Wilson, lui aussi membre de la John Hopkins, et le pousserent a la decT 
ration de guerre a l’Allemagne en 1 9 1 6. a ' 

Loin d etre une lantaisie d’etudiants en mal de sensations forte 
les Skull and Bones, heritiers des Illumines de Baviere du XVIIIem 
siecle, sont un melange d’infantilisme par les simagrees initiatiques ^ 
caractere sexuel, de symbolisme hebrai'que et d’elitisme de caste et nn! 
de merite. on 

Tellc est cette etrange structure aux influencess, protestantes 
magoruiiques, juives et luciferiennes, planificatrices mondialistes, nulle- 
ment democratiques, mais se servant de la democratie pour parvenir a ln 
dictature mondiale. d 


( 1 ) Alexandra Robbins, Skull and Bones, La verite sur l'elite secrete qui dirhe 

les Etat-Unis, 5 

(2) Henry Stimson et McGeorge Bundy, On Active service in Peace and War. 

(3) Provocation-pretexte au declenchement de conflits necessaires a leurs inte- 
rets. ci. Ph. Ploncard d’Assac. Nationalisme ou mondialisme. L’enjeu du Illeme 
millenaire. 

(4) Epiphanius. op. cit. 

5 - La Svnarchie 

Le Mouvement Synarchique d’Empire (M.S.E.) nait en 1922, en 
France, parallelement a la creation du Royal Institute of International 
Affairs, (RWA) en Angleterre et du Council o/Foreign Relations, (CFR), 
aux Etats-Unis, inspire des vtuW&ux fabiens . 

C’est a la meme epoque que le comte Coudenhove-Kalergi fonde 
le Mouvement Pan-Europa. 

L analyse de ces structures secretes revele l’origine gnostique, 
martiniste, aux criteres de recrutement des Illumines de Baviere. 

On y retrouve aussi 1 influence des idees du grand initie Mazzini- 

Les idees agitees par ces milieux fabistes intcrnationaux allaient 
etre codifiees dans le Pacte Synarchique Revolutionnaire du M.S.E. qui ne 
faisait que reprendrc l’utopie de 1 ’Archetype Social de Saint-Yves 
d Alveydre, (1842-1909), lui-meme influence par Comenius. 

Or Jan Amos Comenius, (1592-1670), membre de la secte des 
Freres de Boheme, devenus Freres Moraves, lutherien et hussite, etait lie » 
la penseee rocicrucienne, inspiree de la kabbale et de Ia Gnose. 


Heritier spirituel de l’hermetiste Johannes Valentin Andrea, 1586- 
1632, qui defendait “la possibilite pour l’homme d'acceder d la divinite 
p ar les pratiques esoteriques” , il cst l’un des precurseurs du mondialisme 
tel quil est compris aujourd’hui. 

Dans son oeuvre, la Panorthosie, (1644), Comenius expose la pen- 
see rosicrucienne et propose : 

-“L’unification du savoir sous la direction d’une academie inter- 
nationale”, designee sous le nom de Conseil des Lumieres. 

-“Une direction politique internationale, sous pretexte de paix 
entre les hotnmes ”, appelee le Tribunal de la Paix, 

-“L’unification des eglises au nom d’un christianisme tolerant 
degage de ses dogmes ", sous la coupe d’un Consistoire. 

II est revelateur de noter qu’il considerait que “le Consistoire pou- 
vait aussi s ’appeler Presbytere universel. Sanhedrin du monde, ou encore 
Gardien de Sion ” (1). 

Selon le Pacte Synarchique dans sa Proposition N°1 : 

“Le Mouvement Synarchique d ’Empire derive du besoin de deft- 
nir d travers la pensee, I ’experience et I ’action, le sens de l ’actuelle Revo- 
lution mondiale 

Dans cette optique vont se creer des structures supranationales : 

L’Union douaniere en 1927 du F.’. Aristide Briand; la Federation 
europeenne Parlementaire en 1930 et l’Union Jeune-Europe. 

Comme aujourd’hui avec TEurope communautaire supranationa- 
le, ces construetions pretendent contrebalancer l’influence americaine. 

Or Tinfluence fabiste anglo-saxonne est revelee par cette declara- 
tion du Prof. Richardson de la London School of Economics (2) : 

“La planification internationale doit etre constituee”. 

“On doit mettre sur pied une chaine autoiir du monde, avoir un 
Plan social mondial”. 

“II sera plus facile de le realiser grdce d une dictature qui limi- 
tera Hberte des consommateurs” . 

Qu’est-ce, sinon la dictature mondiale agitee par les conjures 
an gers de la Revolution dite frangaise ? 

j a p. On retrouvera ce meme projet chez Israel Mo'fse Sieff, membre de 
si f nrn society et de la Fabian society>, vice-president de la Federation 
niste et fondateur en 1931, du Political Economic Planning. 
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World ^ organisation allait proposer un projet, / 'European Ord er 

d ° U alla,t emer g er 1 'At/antic Union, pronee par l’initie u d 
We 1, dans lequel etait exaltee I’idee d’une Europe" supnLoS^ 0 
ae a un Gouvernement socialiste mondial. prelu ' 

l’Avnm D eta ,‘ l leS idees de Jolu ' 1 Law et de Necker, agitees H 

CMiSS d “ S |-lm “ eS ” 0nlbreUX ClUbS qui ‘ a 

L infeodation du mouvement synarchique a la Haute finan™ ■ • 
f P- l’aide apportec par .es 

e ; Br ° thers et le finaneier Aschberg, tutur interlocuteur du secrfW 

au le fm C ° mmuniste russe ’ Lazar Mojsevic Kaganovich, juiflui auS' 
nancement de la revolution bolchevique par Wall Street (3) 

vn , DeC0UVert par la police de vi chy ie 25 septembre 1941 au siege de 
Pacte % m v artim f‘ e (4) a Lyon et chez Gaston M artin du Grand Orient le 

^«?S , "“t- eXP0 , 88i J i6S PlanS dU Gouvernement mondill 
ohn, r Peutjuger de la hantise qu’avaient les inities de voir leurs 
Plans decouverts par cette injonction contenue dans le Pacte : 

ti ons mn ]T te f dtenti0n J Uicite du P>™ent document expose d des sanc- 
San f, T lmite P rev isible, quel que soit le canal par lequel il a ete regu. 
Le mieux en pareil cas est de le bruler et denen point parler 

cable reoi ReV0lutl0n n ’ est P“s une plaisanterie mais Vaction impla- 
c able regie par une loi de fer ”. 

pour etre^ibres f ^ 6Ut dCS imheciies P our f aire unc revolution, soit disant, 

Cynique, le martiniste Pierre Mariel (6) ecrivait a propos du Pacte: 

s'euUn, , f ° mmes qm a S>ssent et qui apparaissent d la surface, sont 
seutement de bas inities ”. 

r innn ™ 6est la techni 9 ue habituelle de la magonnerie, utiliser des ma- 
CS ^ 111 transme ttent les mots d’ordre elabores par les hauts inities. 

Hanfp f Peiie CSt 1 aihance entr e humanisme magonnique mondialiste et 
vinnv ,’ nance devenue majoritairement juive, dans leur marche vers le 
eux reve messiamque de la Republique universelle. 

marrh ^ V3nt de conciure cette etude sur la Synarchie qui prefigurait la 
1 C VCrs huro P e supranationale, etape avant la Republique universel- 
1 » ’ • j! 0n , e se P enc her sur le personnage de Saint-Yves d’Alveydre qui 
1 a mfJuencee par ses theses. 
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Communard en 1870, puis marie a la comtesse Keller qui le mit a 
> hri du besoin et le fit connaitre de la haute aristocratie europeenne, 
1 a -j|t-Yves prit le titre de marquis d’Alveydre, grace, si 1 on en croit le 
^artiniste Pierre Mariel, a un bref du naif Leon XIII. 

De son oeuvre litteraire, relevons La Mission des Juifs, Calman- 

r aw 1884, dan s lequd il ecrit : . , . 

‘‘Bien que je n 'aie pas de sangjuif dans les veines, je m ums au\ 


“j e me tourne vers les savants talmudistes, vers les Kabbalistes, 
. nntm e si i’etais l’un des leurs et que je possedais moi-aussi la science 

COinruL. j . ... i • 



Fig. 23 


meme ” (7). 

Saint-Yvcs exhortait les juifs “d 
substituer d l’anarchie de la “socie- 
tas christianorum”, la Synarchie ou 
Loi Scientifique d’organisation de la 
Societe ”, decouvrant ainsi son inspi- 
ration gnostique et kabbaliste. 

Relevons qu’ : 

- II confond "loi mosaique ” et 
ses derives talmudiques et kabba- 
listes, ce qui demontre a quel point 
ces soi-disants intellectuels ont une 
culture superficielle qui en impose a 
plus ignorants qu’eux ! 

- La connivence constante entre 
haute initiation magonnique et ideo- 
logie talmudique et kabbaliste. 

Dans une analyse elogieuse du 
livre d’Y-F Boisset (9) disciple de 


Saint-Yves d’Alveydre, Jean Mabire (8) ecrivait : 

''On aurait pu croire Saint-Yves d’Alvevdre completement oublie 
quand parut, trente-cinq annees apres sa mort, un article fracassant de la 
r evue Les Documents magonniques, le presentant comme l inspitateui 
q une fantastique organisation secrete, le Mouvement synarchique 
d Empire, qui aurait totalement investi les rouages de I Etatfrangais . 


“L’auteur ne manquait pas d'accuser cet obscur theoricien de la 
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Belle-Epoque d'avoir partie liee avec le Martinisme et la Franc-Maq 0n 
nerie, rouages du complot contre la “vraie France ". 

“Les annees ont passee, faisant justice de telles accusations” 
concluait-il, sans en apporter la preuve. 

Comment un admirateur du Illeme Reich antisemite tel que Jean 
Mabire, grand ami du F.\ J-R Ragache, grand-maitre du Grand-Orient 
peut-il applaudir le franc-maqon martiniste Saint-Yves, qui se proclame du 
“rang des juij's et des savants talmudistes et kabbalistes ” ?! ! ! 

Telle est la collusion de ces “compagnons de route ” avec tout ce 
qui touche a la magonnerie et au judaisme (10), etallee dans l’organe du 
Front National. 


(1) Giovanni Amos Comenio, p. 212. 

(2) Yann Moncomble, Du viol des foules a la Synarchie ou le complot permanent. 

(3) Jean Lombard, La cara occulta de la historia modema, Madrid,T. III, p. 515 

(4) Le meme que celui des Memphis-Misraim et de l’Eglise gnostique... 

(5) Henry Coston, Les technocrates et la Synarchie. 

(6) Pierre Mariel. Les societes secretes qui dominent le monde, 1976. 

(7) Louis Damenie, La Technocratie. 

(8) Jean Mabire. National Hebdo. N° 1092, 23-29.6.05. 

(9) Y-F Boisset. Saint-Yves d’Alveydre, une philosophie secrete. 

(10) Ph..Ploncard d'Assac. Enquete sur la Nouvelle-Droite et ses Compagnons 
de route; La Politique, N° 53, 59, 60, 61-62, 63.. 


6 - Le Council of Foreien Relations 


Fonde en 1921 par le banquier americain J-P Morgan, depuis tous 
les presidents des Etats-Unis, sauf Ronald Reagan, en fiirent membres. 

Le C.F.R. se presente comme un groupe d’etude reunissant des 
representants de la diplomatie, de la finance, de l’industrie, des sciences, 
de la politique, des medias, des services secrets et meme de la religion. 

II est subventionne par les Fondations Ford, Carnegie. Rockfel- 
ler, ainsi que par les grands trusts internationaux IBM, ITT, Standard Oil 
ofNew Jersey (Exxon), Chase Manhattan Bank de David Rockfeller, 4 UI 
est pe president du C.F.R. 

La Haute finance cosmopolite y est dominante et l’on voit, a nou- 
veau, la collusion entre maqonnerie, judaisme et capitalisme. 

Lors du partage du monde a Yalta, entre l’URSS ct les Etats-Unis. 
les trois quarts de la delegation americaine etaient membres du CFR. 
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Cree en mai 1954 par un haut grade de la magonnene suedoise, 
h Retinger, juif polonais, le Groupe Bidelberg tire son nom de 
Bidelberg a Oosterbeek ou son assemblee constitutive eut heu sous 
l,0O r Sdencfdu Pnnce consort des Pays-Bas, Bernhard de L ipP e. 

P Rien que ses reunions soicnt secretes et qu’aucun document nc 
. re „du public, on sait par certaines indiscrittons d mvttes a ces 

rdunions quels en sont les objectifs : 

- Suppression des barrieres douameres, . 

- Disparition des armees nationales et creation d une police mter- 

n ationa k ’ Ins t ai , rati on d’un parlement international et limitation des souve- 
rainetes nationales. 


Jacques Bordiot (1) constate que le Bidelberg Group est orgamse 
sur le modele des Illumines de Baviere , en “cercles concentnques . 

- Le cercle “exterieur” accueille des membres affiltes qui voisi- 

nent avec des invites non inities, en vue du recrutement. 

- Le “premier cercle interieur” le Steenng Commitee (Comite de 

Direction) est reserve aux seuls inities. . dll 

II est compose de representants amencams, tous membres du 

C.F.R., tels George W. Ball, Robert Murphy, Dean Rusk et David 
Rockfeller, ainsi que de representants d’autres nationalites. 

- Le “second cercle interieur ” ou Bidelberg Advtsory Commitee 
sorte dc comite consultatif encore plus ferme, est constitue exclusivemen 

de membrcs du C.F.R. . , , • 

II est preside par l’un d’entre eux, coopte, qui n est pas necessai- 
rement le president “ojftciel” des Bidelberg, conformement a la structure 
magonnique ou les plus hauts grades nc sont pas les ventables dmgeants. 

(1) Jacques Bordiot. Le Gouvernement Invisible. 


8 - l.a Trilaterale 

La Trilateral Commission dont le siege est a New York, 345 East 
46th Street evoque par son nom, le symbole du tnangle magonmque. 

D’origine americaine, elle reunit des affihes aux societes 
Itla Qonniques, au B 'na'i B'rith, au Bidelberg Group, au Counctlfor Foretgn 
^Nations, ainsi qu’a des entreprises aussi diverses que . 
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Chase Manhattan Bank, Bank of America, Coca Cola R 
Caterpillar, Lehmann Brothers, Sears and Roehuck, Texas Instr, 
Exxon, Hewlett-Packard, la chaine CBS, etc... " ne nt s , 


Ellc iesulte d une reunion confidentielle en novembre 1972 
David Rockfeller, president de la Chase Manhattan Bank et les Bid iT* 
Max Kohnstam, president du Comite Jean Monet et George Franklin 
des dirigeants du Council ofForeign Relations. ’ Un 

Elle decoule du constat du renouveau economique euroDeen 
japonais et de leur voionte d’en controler l’evolution. P n et 

Le sommet du triangle est americain avec Wall Street et sa h, 
repose sur le Tokyo Stock Exchange et la City de Londres. 

Constituee pour trois ans en juillet 1973, l’organisation allait deci 
der a Kyoto au Japon, en mai 1975, de se reconduire pour trois ans puis' 
elle est devenue permanente. P ls 


Lors du scandale de la Loge P2 du Grand-Orient d’Italie liee a 
la Banca Ambrosiano et a Mgr. Marcinkus, l’enquete devait relever ses 
connexions avec la Trilaterale ( 1 ). 

•‘Trois cents hommes, dont chacitn connait tous les autres, gou- 
vernent les destinees du continent europeen et choisissent leurs succes- 
seurs dans leur entourage ”, ecrivait Walter Rathenau (2). 

C’est le cas. 

Ses membres sont recrutes par cooptation et doivent travailler a la 
realisation du mondialisme. 

Ses representants les plus emblematiques en France sont Simone 
Veil et Raymond Barre. 


On peut juger de son oricntation anti-religieuse par une decla- 
ration de l’un des penseurs de la Trilaterale, Z. Brzezinski, conseillerdu 
president Jimmy Carter, pour qui : 

Le marxisme est une victoire de la raison sur la foi, une etape 
vitale et creatrice dans le murissement de la vision universaliste de l’homme"- 
„ . 7 e meme k secretaire de la branche americaine de la Trilaterale, 

Gerard C. Smith, declarait en 1976, qu’ ”en aucun cas, la Trilaterale ne 
devait etre anti-communiste ”. 


On en decele le but par la fameuse declaration du financier jutf 
James Paul Warburg, devant le Senat americain le 17 fevrier 1950 : 

Qu’on le veuilleou non, nous aumns un gouvernement mondial’ ■ 

La seule question est de savoir s ’il sera cree par conquete ou p af 


consentement". 

On comprend que Paul Valery ait ecrit : 

“La politique c ’est l ’cirt d ’empecher les gens de se meler de ce qui 
les regarde ajoutant : 

“La guerre est faite par les braves gens qui s ’entretuent et ne se 
connaissent pas, pour le plus grand profit de gens qui se connaissent fort 
bien e t ne s ’entre-tuent pas ”. 

Franklin D. Roosvelt, qui avait provoque Pearl Harbor confirmait 
cynique : 

”En politique, rien n ’arrive par hasard ”. 

“Chaque fois qu’un evenenient survient, on peut etre certain 
qu’il avait ete prevu pour se derouler ainsi”. 

La Trilaterale est souvent meconnue a droitc, tel Bruno Gollnisch 
vice-president du Front National, qui assurait que : 

“La Trilaterale ga existe mais ce n ’est pas la Franc-magonnerie, 
meme si certains d’entre eux, peuvent l’etre” (3). 

Le Forum de Davos en Suisse dans les Grissons, ou se reunissent 
depuis plus de trente ans, pres de mille dirigeants de l’economie, de la 
finance et de la politique mondiale, oeuvrant dans le sens mondialiste est 
proche de ces structures paramaqonniques : CFR, Bidelberg et Trilaterale. 

Raymond Barre en est le rapporteur general et on y retrouve Bill 
Gates, Emest-Antoine Seilliere, ancicn president du MEDEF et aujourd’ hui 
sa remplagante, Laurence Parisot, Roger et Henri Cukiermann, Corine Lepagc, 
Sheyama Levy, directeur general de Renault, Guy Sorman, etc... (4). 

Le Siecle, le Club Vauban anime par Simone Veil et son mari et le 
Club des Cinquante, "association affairiste et politique qui regroupe des 
f ra ncs-magons influents quelle que soit leur obedience, surtout du Grand- 
Orient ’, sont les corespondants de ces organisations mondialistes ( 5 ). 

(f)Relazione della Commissione padamentare d'Inchiesta sulla Loggia Massonica P2. 
(2) Walter Rathenau, Weiner Freie Presse, 24 decembre 1912. 

•* ^Heritage , N° 2, ete 2005. Robert Camman, Les Veritables Maitres du 

(Jne Nouvelle Synarchie Internationale; La Trilatemle ou les Secrets du 
^dialisme, de Yann Moncomble. 

(51 ^ a ‘ tS ^ hdocuments. N° 60, janv.-fev. 1098. 

’ Uls laine Ottenheimer et Renaud Lecadre. Les Freres im’isibles. 
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9 - Le Club de l’Horloge 

Cree en 1974 parYvan Blot, J-Y Le Gallou, anciens du 
et Henry de Lesquen, il oeuvre dans les milieux dits “nationaux ” du Fro n , 
national ( 1 ), (2) et a un pendant belge, le Club du Bejfroi. 

Henry de Lesquen qui le dirige actuellement, est, comme on l’ a 
plus haut, l’ancicn responsable des finances de la mairie de Pari$ S0Us 
Chirac, puis nomme par lui, secretaire de l’OPAC des HLM de Paris, dont 
on connait les enquetes judiciaires en cours. 

Pour Henry de Lesqucn : 

“La declaration des droits de l'homme et du citoyen du 26 aout 
1 789 est l 'acte de bapteme de la nation frangaise " (3) ce qui est une these 
magonnique. 

Un autre texte “ horloger ” affirmait (4) : 

“La pensee liberale s ’harmonise avec certaines conceptions de la 
morale, notament avec I ’etique protestante fondee sur le rejet de la tradi- 
tion et du magistere” ce qui ne fait pas tres catholique.... 


( 1) Arnaud de Lassus - Note sur le Club de l’Horloge. 

(2) Philippe Ploncard d’ Assac. Enquete sur la Nouvelle Droite. 

(3) Lettre d'Information du Club de l’Horloge, N°40, p. 3; (4) ibid. N° 41. 

9 - Le “New Ag e” 

Si les organismes para-magonniques mondialistes, C.F.R., 
Bidelberg, Triiaterale, s’adressent aux "elites ” de la politique, de la finan- 
ce, de la science, des medias, le NewAge, lui, s’interesse a la masse. 

Leur denominateur commun etant le gouvernement mondial et la 
destruction du catholicisme, l’etude du New Age est indispensable a la 
comprehension du complot magonnique et cosmopolite. 

L’ideologie New Age remonte a la fondation de la Societe de 
Theosophie, a New York, en 1875, par la Russe Helena Blavatsky. 

Alice Bailey, (1880-1949), troisieme presidente de la Societe 
Theosophie, Anglaise, innnigree aux Etats-Unis, est consideree comm e 
vcritable fondatrice et grandc pretresse du New Age. 

Medium spirite, elle assurait recevoir des messages d’un ^ a,V ^ 
de la sagesse”, le Tibetain Djwhal Khul, qu’elle transcrivait au nioy en ^ 
“l'ecriture automatique", ecrits qui constituent un enseignement se 
appele “Plan”, base de Tenseignement du NewAge. 
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Fin 1986, apparait un texte largement diffuse, au titrc allechant 

,< Mditation pour la guerison du monde”. 

^ Le debut du texte est on ne peut plus rassurant : 

“ Au commencement etait Dieu. Dieu crea le ciel et la terre et Dieu 
la lumiere soit et la lumierefut”, puis poursuivait msidieusement : 

’ “C’est a present un nouveau commencement , 

“Que l’humanite revienne d son etat divin . 

Ce texte etait accompagne par une lettre qui affirmait . 

“Qu ’il est merveilleux d etre 

universellement unis, en commu- 
niquant avec le monde entier, a 
chacun et d tous, d tout ce qui 
existe en Dieu, la lumiere, 
l ’amour et des pensees de paix . 

Cette meditation aux refe- 
rences mondialistes devait ctre 
“priee ” a la Saint-Sylvestre, par 
tous les centres Afew Age du 
monde entier. 

Cet evencment fut presente, 
note Basilea Schlink (1) “comme 
une action mondiale destinee d 
intensijier le “champ de forces , 
appele “jour de la guerison du 
monde” ou encore “moment mon- 
dial de cooperation”. 

La meditation est revelatri- 
ce : 

“Je suis co-createur avec Dieu et c ’est un nouveau Ciel qui appa- 
nit, tandis que la Bonne Volonte de Dieu s'exprimepar moi sur Terre 
“Je suis le Christ de Dieu . 

“Dieu est tout et tout est Dieu . , 

“Je suis la Lumiere du monde, et de la Lumiere du moncle repond 
m mntenant I ’unique Presence et puissance de I ’Univers ’ . 

“Le salut de la plunete est devant mes yeux, alors que sont dis- 
s ° u tes toutes les fausses croyances et manieres de pensei . 

On touche la, a la gnose : 




Fig. 24 - The New Age. Organc du Rite 
tcossais a Washington 
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- L’homme fait “Christ de Dieu ” 

- Dieu est represente par l’univers; 

„ ' Dissolut i on clc 'toutes lesfausses croyances et manieres w 

ser , ce qui evacue le christianisme au profit du NewAge. ^ pen ' 

Constance Cumbey (2) met en garde contre cette unite dan , 
divers.te, qui est la construction d’un nouvel ordre mondial, caracl^ 
pat la conscience de groupe ” et la “synergie ”, >lSe 

Une des bases de leur systeme”, poursuit cet auteur v, , 
cwyance en un “gouvernement interieur” de notre planete exerce ° 
une hierarchie d ’etres spirituels, les “Maitres de la sagesse”. ' ^ 

Ainsi le NewAge represente une synthese de gnose et de sniritk 
me, appuyee sur 1 enseigncment esoterique secret. P 

II mtegre, note Constance Cumbey, “ toutes les variantes de l’ oc 
cultisme ; clairvoyance, astrologie, hypnose, ufologie, yoga, melangeesa 
reincarnation, au mysticisme germanique, au pantheisme et d un nou 
veau retour a la sorcellerie ”, 

Et de conclure : 

“Le “Nouvel Ordre Mondial” auquel aspire le New Age ne laisse 

aucune place au Dieu des chretiens et c ’est Lucifer qui doit etre eleve sur 
le trone a Sa place . 

L’une des croyances de la Theosophie, base du New Age, est que 
outcs es teigions contiennent des verites communes ” qui transcendent 
toutes les difjerences ” et l’on juge de son influence dans les milieux catho- 
lques par e symbole de / arc-en-ciel” repris lors de certaines ceremo- 
mes rehgieuses de l’Eglise conciliaire. 

ti ■ Co ™ lle dans la philosophie du NewAge, les adeptes de la Societe 
de Iheosophie “ croyaient d l’existence de “Maitres” qui seraient, soitdes 
etres spirituels, soit des hommes particulierement avantages par le destin, 
qui se seraient davantage “developpes” que la grande masse ” (3). 

Selon des instructions secretes, note Constance Cumbey, /<? » toU ' 
vement devait rester totalement clandestin jusqu ’en 1975 

"A P artir de cette date, le ”Plan ” du Nouvel Ordre MondiaUt^ 
nature devaient etre rendus publics ’’. 

”Les enseignements d’une “nouvelle ere ” devaient dorenavant itt* 
largement diffuses d l’echel/e mondiale, par tous les medias possibles”- 

La venue d un 'Christ du Nouvel Age” devait etre egale» ten 
proclamee. C ’est ce qui s ’est produit ”. 
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H.G. Wells (4) note “la tactique initiale consista d s ’efforcer de 
n er un large public de sympathisants, au moyen d’activites pacijistes 
gl antimildaristes ”, puis par la “critique des religions croyant en l’immor- 
talite de l ’homme pour les exposer au scepticisme et les detruire ”. 

C’est la demarche magonnique ecole du doute et du scepticisme. 

Derriere une fagade de themes apparemment inofifensifs - conseils 
pour mener une vie saine, meditation, yoga, relaxations, hypnose, 
methodes surnaturelles de guerison, technique de visualisation et “pensee 
positive” - il s’agissait d’initiation aux techiques occultistes. 

Ainsi, “I ’homme peut, par le pouvoir de la suggestion, accomplir 
et creer tout ce dont il se croit capable ”. 


La “pensee positive” appelee “foi ”, est pratiquee en utilisant des 
versets bibliques, ce qui rassure les na'ifs et s’appuie sur le sophisme que 
chaque homme serait “naturellement bon ”. 


C’est l’erreur fondamentale qui nie le peche originel, inspire non 
seulement un Rousseau, mais aussi les adeptes de la theosophie et du New 
Age, car si l’erreur est “une”, ses visages, sont multiples. 


La popularisation du NewAge doit beaucoup au livre de Marilyn 
Ferguson, The Acquarian Conspiracy (5) qui exalte “la Terre promise" et 
les joies de ses “etats de conscience modifies ”, considere actuellement 
comme le “livre sacre ” du mouvement New Age. 


De meme, les ouvrages du physicien autrichien Fritjof Capra (6), 
residant en Californie, expriment la pensee du NewAge et Eapport du fan- 
tastique qui influence tellemenl les enfants par les superproductions cine- 
matographiques, livres et bandes dessinees. 


Constance Cumbey en donne pour excmple la fameuse serie des 
(Extra-terrestres); la Guerre des etoiles, qui habitue les enfants a un 
m «nde irreel et magique. 

On doit y ajouter ajourd’hui la serie des Harty Potter, Le Seigneur 
du r. nneaux ou encore le Monde de Narnia, qui, sous pretexte du combat 
e f . en COntr e le Mal, non definis par rapport au christianisme, delivrent 
1 u n message esoterique qui n’est, en rien, catholique. 

ty Q l t ^PPelons que la figure du Lion, heros du Monde de Narnia, de la 
l Uc jj£r Uorp., du magnat juif Michael Eisner, appartient a l’imagerie 
e nne de Crowley au meme titre que le Serpent. 


Hn cela, le livre de Philippe Maxence vantant le “Momi 
veilleux de Narnia ” apparait bien naif dans son analyse. ? 

On habitue les enfants a la communication avec les mon. - 
telepathie, au deplacement d’objets par Ia pensee, etc..., ma<iiciens 3 ' a 
cieres jouent un role important avec toutes sortes de talismans ma«in„ SOr ' 
aux rayons ‘‘esoterisme ’’ des librairies abondent les livres de consv, k ^ 61 
tiques pour entrer en communication avec Ies puissances surnaturellef*' 

Les jeunes sont ainsi prepares a l’esoterisme magonnique et h* 
^ a ‘^, a N L ‘ ssl taut_l1 mettre en garde cnvers l’appreciation dithyrambin, 
de M c -- Monchaux sur Harry Potter dans Le Libre Jounial, N° 255, 15.1 n? ^ £ 
correspond a celle des milieux gnostiques et allies. ’ ,qUl 

Constance Cumbey releve encore les relations etroites entre 
NewAge et les grandes organisations internationales : 

/r n ■ ° Ni n lMESC0 ’ Conseil Mondial des Eglises, Club de R om 
Fondations Roc/c/eller et Ford, Commission Trilaterale, Bilderberv Franc- 
Ma^onnerie et par-dessus tout les Uluminati ”. 


, P h,los °P hie du New Age pretend faire table rase des modes de 
pensee classique, afm d’atteindre Ie “monde nouveau et parfait ” qu’il 
annonce et faire place a la “pensee synthetiquef a la “ connaissance intui- 
tive, tondee sur l’experience non-rationnelle. 


Dans sa demarche, le New Age pretend reconcilier toutes les 
contradictions, tous les contraires, science et occultisme sont mis surle 
meme plan, de meme que le bien et le mal, qui n’existent plus, de la, la 

recierc e d une synthese de toutes les religions, affirmant que “l’homme 
peut se sauver tout seul par la decouverte de son ego au moven de sa 
conscience elargie ”. 

On est en pleine gnose ! 

Pour ouvrii aux enseignements du New Age, on aura recours aux 
diogues appelees “instruments de transformation ”, qui modifient les etats 
de eon science, d’ou l’essor du LSD et des drogues dites “douces ”, censees 
permettre d’acceder a la “meditation transcendentale”. 

C etalt deja ce que L ’Ordo Templi Orientis proposait. 

Telle est la cause des comportements deviants d’une jeunesse 
poussee a la " derealisation " par les paradis artificiels qu’on leur offi 6 
aboultissant a 1 annihilation de leur volonte. 

Ainsi s’eflfondrent les valeurs morales au nom de la suppressi° n 


“tabous ”, propre a la " societe liberale avancee d un Giscatd 
d eS • „ issue de la philosophie d’un Marcuse, d’oii allait sortir mai 68, 
^Thque 'scence dg la soc ie t c : l’avenement du feminisme, l’effacement du 
'qe^du P ere et sa f eminisatl0n au navers dc l’homosexualite. 

Dans le “plan ” transmis a Alicc Bailey figurent les elements clas- 
• e s et communs de toutes les obediences magonniques : 

SiqU - Nouvel Ordre Mondial et Gouvernement mondial, 

- Nouvelle religion mondiale. 

Ainsi, insidieusement, sont programmes des changements sur le 
lan politique, economique et social, Cartes de credit universel, Systeme 
financier mondial unique, Banque mondiale alimentaire. 

II est revelateur que le centre occulte du mouvement soit le Lucis 
Trust, anciennement la Lucifer Publishing Company. 

Le personnage cle de cette nouvelle religion est un substitut gnos- 
tiquc du Christ, appele Maitrya, melange du “ messie ” attendu par les 
Juifs; de Bouddha, pour les bouddhistes; d’imam Mahdi pour les Musul- 
mans; de Krishna pour les Hindous, cense prendre en main le gouverne- 
ment mondial a son avenement. 

C’est par lui que doit s’etablir la nouvelle ere, ou dge du Verseau 
oppose a celui, chretien, du Poisson, et tous ceux qui refuseront d accep- 
ter Maitrya, seront destines a l 'epee de clivage ... 

Ainsi se verifie une nouvelle tois la caracteristique commune a 
tous les mouvements pretendument “ libertaires’ , dont la maqonnerie . 

Ils sont furieusement oppressifs. 


(1) Basilea Schlink, NewAge, aus biblischer sicht, 1987 

(2) Constance Cumbey. Die sanfte Verfuehrungn Hintergrund und Gefahren des 
New-Age-Bewegung, (LeDangercacM del’arc-en-ciel), Asslar, 1986. (3) ibid. p. 45. 

(4) H.G. Wells. Die offene Verschwoerung, citc par Constance Cumbey, 

(5) Marilyn Ferguson, The Acquarian Conspiracy, (Les F.niants du Verseau), 

(6) Fritjof Capra, The Turning Point, 1982. 

10 - L’Ordre riu Temple Solaire (OTS) 

Secte inspiree de VAMORC Rose-Croix, elle apparait en 1980 
avec le Dr. Luc Jouret de VUniversite Libre de Bruxelles (maqonnique). 
r Les 4 et 6 octobre 1994 ont lieu les premiers massacres camouf- 
les en suicides, bilan : 54 morts, dont 5 poignardes a Morin Heights au 
e hec et 48 drogues puis tues par balles a Cheiry et a Salvan en Suisse. 
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On trouve des textes de Joseph Di Mambro a Patrick Vuarnet lu 
aussi de 1 'Ordre, intitules "Transit pour le Futur, La Rose-CroLx, A t0u 
ceux qui peuvent encore entendre la voix de la sagesse...,nous adre$s 0ris 
cet ultime message. Ceux qui ont enfreint notre code de I 'honneur 
consideres comme traitres. Ils ont subit et subiront le chatiment”. 

Dans la nuit du 15 au 16 decembre 1995 treize adultes et troj s 
enfants de 2,4 et 6 ans sont immoles par le feu dans le Vercors. 

Ce delire initiatique prend sa signification lorsque Charlie-Hebdo 
29.4.1998, revele les liens de Jo Di Mambro avec le SAC dans les annees 70 • 

“Le 21 avril 1998 le juge Halphen, qui enquete sur le financement 
occulte du RPR, a entendu un temoin venu 1 ’entretenir des dessous finan- 
ciers de l ’OTS, auxquels est melee une societe commerciale genevoise ’’. 

Le nom de cette societe apparait dans les documents des 
Renseignements generaux, “au sujet du financement occulte dit RPR, 
notamment des Hauts-de-Seine, fief a I ’epoque de Charles Pasqua ”, note 
le site sur l’actualite des sectes, preventsectes.com/9804.htm. 

L’ideologue de l’OTS, le F.’. Michel Tabachnik, juge et relaxe en 
2001 a Grenoble, sera relaxe a nouveau fin decembre 2006. 

Un courrier du 21 avril 1997 de l’avocat Bernard Brezulier, trans- 
mis anonymement a l’avocat des Vuernet, Alain Leclerc, fin 2003, detaille 
la repartition de 20 millions de francs, vers huit beneficiares. 

“On y trouve, revele le site hiwit.info/la-une/france/2703.html, 
l’UDp le RPR” ct “sur la derniere ligne, sous la rubriques “autres’, 
3.000.000 de FF (especes), d destination de “AMORC, OTS, FN”. 

Le Front National, aurait donc ete beneficiaire de cette manne, 
comme en d’autres temps de la part de la secte Moon. 

Le psychiatre Jean-Marie Agrall, specialiste des sectes affinnait 
debut 2003 a Nice-Matin : 

“L’OTS. c’est une verite quinous depasse qui va jusqu 'au seci et 
d ’Etat ”, “II y a une chape de plomb. II y a trop d’interets en jeu ’ • 

11 - VEglise de Scientologie 


Tel le NewAge, elle se presente connne “religion” dont le fond a 
teur Ron Hubbard, membre de la section californienne de YO.T.O., est 1 nn 
des vecteur des plus importants de l'ideologie luciferienne. 

Tel est le melange d’esoterisme, d’affairisme, de sexe et de crir° eS 
de ces differentes structures politico-mafieuses et crytoma^onniques. 





llleme Partie 



maconnerie, 
REVOLUTIONS ET guerres 


I 

LA "NORMALISATION” DE LA REVOLUTION 

La Franc-Magonnerie n'aime pas les coups de projecteur sur ses 
menees secretes, aussi l'historien mapon Albert Lantoine ( 1 ) nie-t-il le role 
de la Magonnerie dans la Revolution et il est revelateur de retrouver cette 
position chez certains clercs supposes catholiques de nos jours (2). 

II invoquait le fait que nombre de francs-magons de l'epoque se 
trouvaient “des deux cdtes de la barricade ” : 

“Vous voyez bien que la Magonnerie n'est pour rien dans la 
Revolution ” argumcntait-il, “sinon comment expliquer que, sitot la Revolu- 
tion eclatee, les francs-magons se divisent, se desagregent ” ? 

“Argument specieux” repond Jacques Ploncard d' Assac (3) car la 
magonnerie “dans ses bas grades, presentait une fagade de societe d’amu- 
sement, de divertissement pour gens du monde ”, “comptait dans ses rangs 
^ es gens parfaitement inconscients de ce qui se tramait dans les grades 

superieurs 

Hs “servaient de paravents etd'agents inconscients aux gmndsmities, 

1 est donc naturel que, devant les bouleversements revolutionnaires, ils 
rea gissent d'une toute autre maniere que ceux qui les avaient consciem- 
men ' P r &pares dans les arriere-loges 

Si un Albert Lantoine estime utile, prudent, de nier le role de la 

SOfmerie dans la Revolution, il en est d’autres, moins prudents, qui s’en 

a ntent. 

Ainsi, a la Chambre des deputes, lors de la seance du ler juillet 
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1904, le marquis de Rosanbo, F , proclamait : 

“La Franc-magonnerie a travaille en sourdine mais d’une nianr 
re constante d preparer la Revolution (...) elle “a ete le seul moteur de /' 
Revolution ” et le F.’. Jumel d’approuver : 

“Nous J'aisons plus que le reconnaitre, nous le proclamons "( 4 ) 

Le F.’. Marmontel (4) montrait deja le peu de respect des francs 
magons pour l’opinion publique : 

“On lui fera vouloir et on lui fera dire ce qu ’elle n 'a jamais 
pense”... Comment ? 

Mais parce que “les gens de bien sont faihles et timides ”, concluait 
cyniquement le F.’. Marmontel ! 

C’est ainsi qu’ “Adrien Duport, rapporte Lcon de Poncins “fit 
adopter par la Constituante l’ emancipation desJuifs”, mais “avantd’ob- 
tenir ce resultat il revint quatorze fois d la charge et ce n ’est qu ’d la veille 
de la cloture de l 'assemblee que la loi fut votee, lorsque Regnault de Saint- 
Jean d’Angely eut dit : 

“Je demande qu’on rappelle d Vordre tous ceux qui parleront 
contre cette proposition, car c’est la Constitution elle-meme qu’ils com- 
battront” (4), (5). 

Cetait rcconnaitre que combattre l’emancipation des Juifs. 
c’etait combattre la Revolution... 

A propos de la Revolution, le F.’.Gaston Martin (6) decrit les trois 
phases de sa preparation : 

1° L’elaboration de la doctrinc revolutionnaire 

2° La propagation de la doctrine 

3° Le role actif dc la F.’. M.’. dans la pratique revolutionnaire. 

Nombre d’auteurs ont ete frappes par l’identite de redaction de b 
plupart des Cahiers de doleance aux Etats Generaux. 


La raison en est evidente, tous avaient la meme origine. 

De meme, lors de l’agitation revolutionnairc, la qualite de maf° n 
des orateurs etait ignoree de ceux qu’ils haranguaient, se felicite Gast° n 


Martin et le F.’. Malonet a pu ecrire : 

“ Pour tout homme impartial, la Terreur date du 


14 juillet 1789 ($ 


La magonnerie, avec ses sophismes et sa propagande, avaii 
une force terrible contre l’ordre social et la monarchie, elle allait av0 ^ flS j 
mal a canaliser la lie de la societe qu’elle avait soudoyee et excitee, 
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les intrigues et les appetits des differentes factions liberes, attises en 
qU j re par les intrigues de l’etranger. 

011 c’est une constante, une fois lancees, les bandes rcvolutionnaires 
n t diffici' ement maitrisables et se retournent contre leurs initiateurs. 



C’est comme une 
breche dans un barrage : 

La pression qui se 
trouve derriere l’elargit et 
finit par tout emporter sur 
son chemin. 

Telle est la mesaven- 
ture, “non programmee”, 
qui arriva a la maqonnerie 
et J. Ploncard d'Assac releve 
encore (3), que “l'on vit la 
populace envahir la loge 
du Contrat social, piller 
les collections precieuses 
qu'elle renfermait”. 

C'est ainsi qu'a toutes 
les epoques, 1789 
engendre fatalement 
1793, que les mencheviks 
ouvrent la voie aux bol- 
cheviks, com- me les 
Girondins avaient ouvert 


Gg. 25 - Tableau magonnique et symboles j a vo j e aux Monta- gnards 
hebrai'ques et a j a Tet ■reur. 


Eternelle naivete des liberaux qui croient pouvoir arreter les idees folles, 
a °u elles les ont amencs au pouvoir, a leur tour, ils en tombent victimes. 

, Voila pourquoi on trouve des francs-magons “des deux cotes de la 
an icade ”, comme l’expliquait faussement Albcrt Lantoine... 

Desormais, la magonnerie ayant ouvert la breche dans l'edifice 

P°ur que la Revolution survive, il lui faliait imperativement 
lr ''ordre, sans en detruire son ideologie. 


E lui fallait un Bonaparte. 



Voila pourquoi la Magonnerie appuiera le Consulat, puis r£ m 
tant qu’il lui servira a diffuser ses idees a travers l’Europe. P ' re 

L’epopee guerriere de l’Empire fait rever d’une grandeur retr 0u 

Pourtant, non seulement elle se termina en desastre, mais l’adm' 
nistration imperiale etait entre les mains de la maQonnerie. 

Lc prefet de police de Napoleon, Dubois, est franc-magon. 

Fouchet, Talleyrand et nombre de hauts dignitaires sont ma^ons 

Napoleon nomme grand-maitrc du Grand-Orient son frere Joseph 
magon comme ses autres freres. ’ 


C’est en rassurant, que la maqonnerie allait poursuivre sa progres- 

sion, se repandre a travers I'Europe 
avec les armees imperiales, creant, 
a mesure de leurs conquetes, des 
loges dans les villes conquises. 

"En Russie, en Pologne, en 
Hollande, en Italie, note l’historien 
magon Albert Lantoine, (1) les 
loges militaires sont la ” et un autre 
ecrivain ma<;on, Clavel (8) ecrit : 

“A peine nos soldats s'etablis- 
saient dans une ville soumise a nos 
annes, chaque regiment s'empres- 
sait de tenir Loge, convoquait a des 
assemblees les Maqons de la loca- 
lite, instituait des Loges ”, 

L'historien allemand Eckert (8) 
note aussi : 

“La maqonnerie se jlattait p al ' 
tout de Vespoir qu' avec, et par la dictature napoleonienne, elle reunirad 
tous les peuples dans un seul royaume de Freres et realiserait ainsi toi‘ s 
les buts de l'Ordre ", 

Toujours le reve maqonnique de la Republique Universelle. 

Pour n'avoir pas compris davantage que Louis XVI la natutf 
essenticllement destructrice de la Magonnerie, Napoleon en tombera viC' 
time a son tour, trahi par ses marechaux aux ordres de la Maqonner 1 



Fig. 26 - Un bapteme ma?onnique au 
XlXeme siecle 


ang laise 


e t cosmopolite, tel Grouchy n’arrivant pas a Waterloo... 

Les "idiots utiles ” de la monarchie finissante avaient ouvert la 
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Fig. 27 - Josephine et Napoleon protecteur de la Ma?onnerie. 


Porte a la Revolution, en l’aidant a miner le pouvoir monarchique. 

A son tour l’Empire remplissait son role en normalisant la 
Revolution, en l’institutionnalisant dans les legislations qui, desormais, 
a llaient regir la societe. 

II l’avait exportee a travers l'Europe, avait aftaibli les puissances 
c °otinentales, scrvi les desseins de la Magonnet'ie. 

En cela l’Empire aura rempli le meme role que le communisme, 
eux siecles plus tard, en participant a la destruction de l’ordre social chre- 
len Par la diffusion de l’ideologie magonnique. 
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Cette tache accomplie, il sera plus utile a l'Angleterre, base a •> 
re de la maponnerie, de le detruire, d'autant que les ambitions dynasti^' 
de I'Empereur presentaient pour clle un danger. qUes 

Comme en 89-93, Londres veillait et les Rothschild en profiter 
pour etablir leur fortune sur les malheurs de la France imperial 
Waterloo. e a 

L’affaire merite d’etre rappelee car elle explique nombre d’evene 
ments et de guerres programmees sur le meme schema : 

Les Rothschild, prevenus par leurs informateurs de la defaite de 
Napoleon avant tous les autres, vendirent leurs actions puis firent courir 
le bruit de la “victoire" napoleonicnne. 

La panique de la place boursiere de Londres fit s’effondrer Ies 
cours, ce qu’attendaient les Rothschild pour racheter les actions au plus 
bas, encaissant ainsi la double plus-value, lorsque la verite fut connue. 

(1) Albert Lantoine. Histoire de Ia Franc-magonnerie dans l'Etat. 

(2) C’est la “ these ” des abbes de Tanouarn, Celier, d’Yves Chiron, Michel 
Toda, Jean Sevilla. P. de Plumkett, La Nef, P-A Taguieff, etc..., cf. LesCompa- 
gnons de route, p. 239. 

(3) J.acques Ploncard d’Assac. Lettre Politique N° 77-78. 

(4) Leon de Poncins. La F.M.’. d'apres ses documents secrets, p. 76, 91-94. 
Paris 1941. 

(5) Lire a ce sujet l’etude de l’abbe Lehman, juif converti, dans son livre 
VEntree des Israelites dans la societe franguise. 

(6) Gaston Martin. La Franc-magonnerie frangaise et la preparation de la 
Revolution, Paris 1926, ouvrage couronne par le prix maponnique Arthur Mille. 

(7) Albert Lantoine. Hiram couronne d’epines, p. 200 

(8) Cite par J. Ploncard d’Assac. Lettre Politique. N° 77-78. 


II 

LA RESTAURATION N’A PAS RESTAURE 
LES PRINCIPES 

En 1814, a l'cffondrement de l'Empire, il y a plus de 1000 loges 

magonniques en France. 

La Restauration n'y touchera pas. 

Comme on l'a vu, la magonnerie, inquiete de voir Napoleon res- 
taurer une monarchie absolue, le trahit et “le retour de Louis XVIII est 
negocie avec les jrancs-magons liberaux qui s'accommodent fort bien de 

la Charte, en attendant mieux ” (1). 

Signe evident de cette entente, le prefet de police de Louis XVIII, 
Elie Decazes, est franc-magon (1) mais l’ancien comte de Provence ne 1 a- 
t-il pas ete...?! 

Si un prince, Louis XVIII, a ete restaure sur le trone, par contre les 
principes constitutifs de la France, ceux du bapteme de Clovis et de 1'onc- 
tion de Reims, ne le sont pas. 

On ne touchera pas aux “acquis ” de la Revolution ! 

Charles X arrive au pouvoir essaiera bien de sevir, mais a nouveau 
comme sous Louis XV, Louis XVI et a la fin de l'Empire, “la magonnerie 
c onipte trop de personnages importants et influents et comme le note 
l'historien magon Albert Lantoine, “elle est au-dessus de la loi ” (1). 

II eut fallu faire tomber des tetes, pour aussi haut qu elles eussent 
e > comme l’avait fait la Revolution. 

, Or cela cette societe monarchiste, impregnee des idees de 1789, 
n e o est pas capable. 


- 176 - 


Pourtant, le prefet de police de Charles X, Dclaveau, fut l'hotrime 
qui conrprit le mieux la Franc-Magonnerie au XlXeme siecle. 

Dans ses Reflexions sw les loges magonniques a Paris , parlant des 
Francs-Magons, il constatait : 

“Ces hommes ne regardent plus comme verites les doctrines 
nationales; comme lois, les lois de la patrie; comme devoirs les devoirs 
qu'elles imposent" et il attribuait cet etat d’esprit a “la perte de l'unite 
morale, religieuse et politique, issue de la Revolution 

II aboutissait ainsi au meme constat que Joseph de Maistre revenu 
de ses illusions : 

La nation avait a faire face a une invasion interne, au niveau des 
“principes constitutifs” (2). 

Delaveau n'etait pas dupe : 

“On se tromperait, ecrit-il, en croyant qu ’il ne s ’agit que de comi- 
tes de hienfaisance ou des rendez-vous dont le plaisir et la bonne chere 
sont l'objet”. 

Agissant derrierc les dignitaires du gouvernement, ‘77 y a des 
mains invisibles qui, seules, font mouvoir secretement tous les ressorts de 
la machine ” de la conspiration contre l'Etat et la societe (3). 

On en mesure l'importance par un episode de cette lutte. 

En 1819, le maire et le sous-prefet de Belley, ayant voulu s'oppo- 
ser a la creation de la loge Les Trois Souhaits, regurent du ministre de 
l'Interieur l'ordre de la laisser en paix. 

Charles X, trahi par son entourage dont il n’ose se defaire, ne 
saura pas frapper au coeur du complot et en tombera victime en 1830. 

Meme Louis-Philippe finira par conrprendre et en 1 847 il tera fer- 
mer trois loges : L'Amitie, Le Temple des Amis de l'Honneur frangais (si c ) 
et l'Athenee des Etrangers, dont les activites subversives etaient trop 
voyantes. 

Mesures incompletes, effort vite essouffle. 

Les “Bien-pensants” ne savent pas faire la Contre-Revolution- 

lls temporisent et tentent de “ civiliser ” les consequences de 
Revolution ! 

C’est ce que l’on constate avec toutes les reactions dites 
nales”, du general Boulanger aux positions republicaines d’un PhilipP e ^ 
Villiers, d’un Henry de Lesquen et d’un J-M Le Pen, en mal de ‘ noi'" 
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I ” acceptant des principes contraires a la survie de la France. 

Sati ° n De la mission divine de la France, au “ Messieurs , enrichissez- 
„ de Louis-Philippe, le message n'etait pas le meme et comme toute 
V ° W cture humaine qui abandonne les principes qui l'ont constituee, tl etait 
Saue la monarchie disparaisse. 

^ Desormais les Francs-magons ont mieux que la monarchte consti- 

tutionnelle : 

La Seconde Repubhque. 

* 

** 

La declaration de la delegation du Grand-Orient, a l'Hotel de vdle, 
le 6 rnars 1848, devant les membres du gouvernement provtsoire, apres le 

renversement de Louis-Philippe, est revelatrice : 

“Les Francs-Magons. affirme-t-elle, ont porte de tout temps sur 

leurs bannieres les mots; Liberte, Egalite, Fraternite”. 

“En les retrouvant sur le drapeau de la Fmnce, ds saluent le 
triomphe de leurs principes et s'applaudissent de pouvoir dire que la 
patrie entiere a regu par vous la consecration magonmque ( 1 ). 

Triomphant, le Juif franc-magon, Adophe Isaac Cremieux, presi- 
dent de YAlliance israelite universelle, entoure des membres du gouverne- 
ment provisoire, la poitrine barree des cordons ma^onniques, proc amai 
“La Republique est dans la Magonnerie ” (1). 

On pourrait tout aussi bten inverser la proposition. 

Tout cela finira dans le sang, leur “ liberte ”, comme en 179o, 
aboutit a l’anarchie. 

Ils tenteront le “ Grand Soir ”, feront plus de 18.000 morts, mais 
l'Armee reagit et les tribunaux militaires deportent en masse les membres 
des societes secretes ct de la Ligue communiste. 

Helas, Napoleon III, ancien carbonaro, au lieu de l’eradtquer com- 
Pletement, la tolere “ repliee ’’ sur son role philosophique. 

II sous-estime le danger, malgre l'avertissement de Montalembert, 
^ lui rappelle qu' : _ 

“Un gouvernement peut commettre tous les ciimes sans etie ,tn 
Verst . mais s'il s'unit d ceux qui attaquent les croyances de sa nation, il 
Sa Pe lui-meme ses propres bases ’ (1). _ 

Napoleon III, tel son predecesseur, croyant maitnser le pheno- 
m ^ ne utaQonniquc, il est convenu que desormais il nommera le Gran 
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Maitre du Grancl Orient. 

Ce sera le marechal Magnan. 

A la m °rt de cdui-ci, le clerge, deja infiltre et magonnisam , 

Dame dcParir S 8 ' eUSeS ' * S “ a 

Cela attirera les remontrances de Pie IX qui entre-temno - 
revenu de ses illusions liberales et le 25 novembre 1865 le Pape reno ** 
lait exprcssement l’excommunicaton de la Magonnerie. UVel ' 

Inconscient du mal qu'il a cru neutraliser, Napoleon III servi« i 
dessein magonmque en poussant a l'unification de l'Allemagne et a 
Italie en appuyant les carbonari Mazzini et Garibaldi. " de 

u . A '' abn du fallacieux “droit des peuples d disposer d'ewc-memes" 
u pnncipe des nationalites ”, cette reunification se fera contre Ia Fran^ 
et Napoleon III en tombera victime avec la debacle de Sedan en 1870. 

La Hleme Republique, qui prend Ia releve, etablira desormais sans 
paitage le pouvoir magonnique et cosmopolite. 

C’est la victoire de Cremieux et de sonAlliance israelite universelle. 



II imposera, en depit de l’op- 
position de toutes les autorites 
civiles et militaires en Algerie, le 
desastreux decret qui porte son 
nom, donnant unilateralement et en 
bloc la nationalite frangaise aux 
Juifs d’AIgerie. 

Le gouvernement Thiers qui 
s installait, finance par les Roth- 
schild, ne pouvait qu’obeir. 

Cettc offense faite aux Musul- 
mans, qui nous avaient ete fideles 
contre la Prusse, allait entrainer 
l’insurrection du bachaga Si MoL 
rani qui venait de se battre pour l a 
France (2). 


Fig. 28 - Adolphe Isaac Cremieux 


L’insurrection sera matee < 


lc sang, “ pour que, comme l’ecrivait meprisant Edouard Drumont, 


preserves /es droits des usuriers juifs ” (4), 



Surtouf / ne parlons pas de l’affaire Dreyfus . 



Ils en orw parli * 


Fig. 29 - L’Affaire Dreyfuss divise les Frangais 
b ®tain, le pouvoir magonnique et cosmopolite s installe en France. 

Sa tache premiere sera de mettre la main sur 1 enseignement afin 
Ir >odeler les esprits et comme dans le meme temps son ideologie penetre 
L-glise, l'opposition a ses desseins s'amenuise progressivement. 

L’armee, bastion de la France traditionnelle sera progressivement 
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epuree de ses meilleurs cadres cathoiiques par / 'A ffaire des Fiches 

Leon de Poncins en donne un bon resume (5) en rappelant q Ue .. 
octohre 1904, Guyot de Villeneuve communica a la Chamhre des G" ^ 
tes des documents magonniques que lui avait vendu le K Bidesain ^ 
taire du G.'.O.’.”. ' ecr ?- 

C’est ainsi que l’on decouvrit que “I a K. M.’. avait etabli 
reseau d 'espionnage politique dans l ’armee au moyen de fiches " 

Les ofjiciers coupables d’aller a la messe ou d’envover l eur 
enfants a 1 ecole libre etaient consideres comme suspects ”. 

‘‘Beaucoup virent ainsi leur carriere brisee ”. 

Cct episode de la prise en main de tous les corps constitues de la 
nation par la maqonnerie faisait suite a l’affaire Dreyfus, (6), (7) qu i avait 
deja permi de jauger l’alliance entre la maqonnerie et le monde juif. 

Ainsi se confirmait le mot du F.’. Marmontel, (8) : 

"Les gens de bien sontfaibles et timides ”, ils se laissent faire sans 

reagir. 

Cela n’a pas change. 

(1) Jacques Ploncard d’Assac. Lettre Politique , N°77-78 

(2) Philippe Ploncard d Assac. Le Nationalisme frangais, 

(3) Delaveau. Reflexions sur les loges magonniques d Paris. 

(4) Edouard Drumont. La France Juive. Paris 1 886. 

(5) Leon de Poncins. La K. M. . d'apres ses documents secrets. p. 108 

(6) Amiot, Yves. Une Affaire d’honrteur. L'Affaire Drevfus. 

(7) Galabru, Andre. Variations sur l’AJfaire Dreyfus. 

(8) Leon de Poncins. op. cit. p. 93. 


III 

L’UTOPIE MONDIALISTE 

Toutes les heresies de l’epoque moderne sont en gestation dans 

l’ideologie maqonnique, des ses debuts. 

Elles participent a la destruction des nations, des empires, de la 

societe et de leur support, la religion catholique. 

Adam Weishaupt, le createur de la secte des Illumines de Baviere, 

au XVIIIeme siecle, annongait a ses conjures : 

“Ilfaut etablir un regime dominateur universel, une forme de gou- 

vemement qui s ’etende sur tout le monde . _ 

“ C’est dans l’intimite des societes secretes qu ’il faut savoirpre- 

parer I’opinion “ (1). 

Voila contre quoi reagissaient les “ nationalistes ou partisans de 
l'Amour national”, que denongait Weishaupt a ses conjures, dans sa cor- 
respondance saisie par la police du Grand Electeur de Bavieie (1). 

Autre texte revelateur, celui de La Marseillaise des Fmncs-Magons , 
compose par un certain Jouy (2) : m 

“La Republique universelle, n’est que le temple des Magons’’ 
“Ils en ont trace le modele, depuis leurs symboliques legons . 

Le reve utopique de la Republique universelle, n a pas varie. 
Roger Leray, qui fut Grand-Maitre du Grand-Orient , rappelait au 
C °nvent de 1968 (3) : 

“// y a deux cents ans, le chevalier de Ramsav a cinnonce la Repu- 
bllc Ke universelle ”. 

jfc ‘Depuis, inlassablement, les francs-magons du monde entiet pat - 
c *Pent d son edification ”. 

Ue meme Patick Kessel (4) dans son discours d investiture a la 
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Grande Mailrise du Grand-Oriem, declarait : 

C ‘“"" kX me npemnce: La RipMi^JuZlerJue"^ "" P ''° je '- »» 

Grand-Orien, athtt'alors queTes’autS' oMdta«s smiem vl' "* * 

frequentables , cotnme essayent de faire croire cerlains "" erm >«: 

* * ^cies i se 'gr * Log " def * cw. 

entre evhiemment dans h- chamfde"nofrM‘ nPeem % 

dana le N° 72, „„ hsait cette * * *» «*»■« 

- /o zztZziZ 0 "' r fa 

/e nteme /ongo^ .. ’ ““ * ,a 0rande L «S e * fmnee 

7»e ,e P remree hrdZZZspfZZS^ S erZZ e eTZfe%ZZf-' eS "f»». 

Wmcc, dans EtiropZ-Parfetnerit feuflle MnfldT't'Ti* io?c * 

poltttque, confirmait le projet commun : ” rescrvee aLt moniie 

cette R^u^allZZrV^pT 1 ****** ■—»* » 

pagnons de mnrT’Taradl'mTT 0 '^ t ° U !t <:S ,CS obe<,iences e ' leurs "com- 

autre Grand-Maitre de la r • , U A meme t essem ’ comiT >e le confirmait un 
.j ivia.tie de Ia Grand Loge Nationale de France J BavIot(8): 

formulation, nmis^ses “membrl! articula rites, ime specificite , une 

com plete^et d q uivalente, conduisant ^au^m^me^^tre"^ 011 ma ^ onn ^ ue 

qui sera une reli^Z^ZVeTsM^^ SUCcMera k Magonnisme, 

siecles de distance"! tebut wt lememe' ° n ^ C ° mment ’ u P lus de deUX 
RepubHcue univeise/le, Religion un iversell e, Ma.onnistne. 

France, publTe dans ^sTravaL, TXi pV* GW * Natiomle * 

ta-ged^ccueZlr!: 086 fimvaise a le tres grand avan- 

g accueillir dans son sein des Loges de rites differents etpratiq^ 



i eS ptuels qui leurs sont propres ”. 

Cela ne leiu pose aucun probleme car “Tous les freres sont d'ac- 
ordsur les principes de Base, saits quoi iis nepourraient etre maqons". 

Quelle meilleure demonstration quc toutes les obediences concou- 
re nt au meme but ? 

Ces textes montrent que la Gmnde Loge Nationale de France n ’ est pas 


TABLRAU 


TAHLLAr 

/Z'c/c' cdc Cs', 


Fig. 30 - Tableaux symboliques des loges d’Apprenti et de Compagnon 

P lus frequentable " que les autres, contrairement a ce que tentent de faire 
Croire certains de ses agents qui pretendent en etre sortis (9). 

Pour que cette “ religion universelle magonnique ” ce “ magonnis - 

soit possible, il fallait que le dognie catholique soit detruit, mais 
USsi SOn support politique : 

Les nations qui s'en inspiraient, les monarchies de droit divin. 

la La Nation nouvelle des revolutionnaires n’a plus rien a voir avec 
Patrie chamelle, fruit de Theritage des generations passees. 






Au Convent du Gnmd-Orient de 1993, son Grand-Maitre Gilb 
Abergel, rappelait que : 

“Deja en 1 987, lors de la mise en chantier de cette reforme (l a j • 
sur la nationalite, remplagant le Droit du sang par le Droit du sol ), 
obedience par son Grand-Maitre d’alors, Jean-Robert Ragache (10) flVQ . f 
reaffirme dans le journal Le Monde son attachement aux coitcepti 0ns 

republicaines de la nationalite q U i 
excluaient tout recours a un q Ue i . 
conque droit du sattg pour fond er 
la nationalite frangaise ”. 

Ainsi dans leur demarche mon- 
dialiste, la mayonnerie et le cos- 
mopolitisme ont besoin de noyer 
les nationalites dans un apport 
exogene massif, par le droit du 
sol, afin de detruire toute reaction 
nationaliste identitaire. 



L’injonction du gouvernement 

Bush, rapportee par Roger Cohen 

dans le New York Times , 20.2.00, au 

chancelier autrichien Wolfgang 

Schiissel sur la politique d’inimi- 

gration que nombre d’Autrichiens 

voudraient voir supprimee. niontre 

comment le mondialisme compte 

sur l’immigration pour “fairesau- 

ter le verrou de la nation 

Fig. 3 1 - Tableau de la Loge de Maitre. r , •, „ ..Upniine- 

& 6 On en voit encorc le cnemuit 

ment par ce passage du Contrat magonnique europeen, (11): 

“La Franc-Magonnerie porte dans sa tradition l 'idee europeenn , 

partie constitutive de l'idee d’universalisme” 

“Elle affinne la necessaire constitution d’une Europe nuti° n 

nique 


Avec le triomphe des idees internationalistes dc la Revolutiom 

Nation nouvelle des francs-ma^ons devient ideologique. 
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Aopartiennent a cette “Nation” tous ccux, quelles que soicnt 
. s origines nationales ou religieuses, qui adherent aux idees nou- 

, s ”. 

II faut revenir a Weishaupt pour bien comprendre ce phenomene 

.^nsmutation de sens du concept de Nation. 

* Dans une correspondance a ses adeptes, saisie par la police du 
Gr and Electeur de Baviere, il classait les homrnes de son epoque en deux 

cat6g0n ! S C eux qui, comme lui, professaient ce qu’il appelait VAmour 
rinpral ancetre du cosmopolitisme mondialiste, 

G Ceux qui defendaient YAmour national ou nationalistes, selon 

termes, qu’il recommandait a ses adcptes de combattre (12). 

Force est de constater que des les debuts de l’utopie magonnique, 

les position,^ ^ ^ citoyens du mondc, les mondialistes, pour lesqucls 

la Ration nouvelle est planetaire, la Republique umverselle ! 

- De l’autre, ceux qui comprennent ou vont mener les ldccs revo- 

lutionnaires intemationalistes et reagissent contre cette utopie. 

On les appellera desormais, nationcilistes. 

* 

** 

II faut bien insister sur ces definitions et sur l’origine historique du 
concept nationaliste, car certains croient que parce que les Jacobins en 
appclaient a la “Patrie en dangerj’ ils dcfendaient la Nation et etaient de 
ce fait des nationalisles... ! 


C’est n’avoir pas compris que les mots n’avaient, m le meme 
scns, ni le meme objet. 


gique ”, 


Les revolutionnaires defendaient la nation “nouvelle”, “ideolo- 
“internationaliste”, contre la nation heiitage. 


gers - 


L’affirmation de Point de Vue Initiatique (13) est tres claire : 

“La citoyennete est ouverte d tous ceux - autochtones et etran ■ 
qui se reconnaissent dans les valeurs de la Republique 


On en a la traduction par la declaration de Nicolas Sarkozy . 

“Je ne veia plus que l’on parle de Frangais de souche ”. 

On le comprend, il n’en est pas ! 

Ainsi pour les revolutionnaires de 1789 et leurs heritiers, la 
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nation, comme la patrie, ne sont plus qu’une construction 'deologjq u 
qui evacue la nation-heritage, leguee avec toutes les caracteristiqu ? 
qui font ce qu’elle est. S 

C’est ainsi que le juif prussien Anacharsis Kloots, l’un des conju 
res « etrangers » de la Revolution dite frangaise, est naturalise frangais p ar 
la Convention a l’occasion de son livre intitule La Republiq Ue 
universelle. . . 

Ainsi, aux yeux des Conventionnels, le critere pour etre 
Frangais etait d’etre internationaliste et de se reconnaitre “clans les 
valeurs cle la republique” ! 

Fait rarement souligne, les allces de la Revolution etaient encom- 
brees d’etrangers : 

De Kloots a Marat, de Necker a Franklin a Weishaupt a Ramsay a 
Cagliostro a Mesmer, pour ne parler que des plus connus, sans compter les 
milieux israelites, de France et d’ailleurs, qui se melaient a l’agitation 
revolutionnaire et la finangaient. 

De meme, les armees de la Republique sont pleines d’officiers 
etrangers acquis aux “idees nouvelles”. 

Nombre d’entre eux joueront un role plus tard dans les revolutions 
dc leur pays, notamment en Espagne et en Amerique latine, lors de la deco- 
lonisation. 

De ce processus revolutionnaire va emerger un autre type de 
nation, qui s’oppose a la nation traditionnelle et tend a la detruire : 

- D’un cote la Nation-heritage, qui represente l’acquis intellectuel, 
moral, spirituel, artistique, developpe progressivement par les generations 
precedentes, c’est-a-dire, tout ce qui a fagonne la personnalite particu- 
liere de chaque nation, qui fait qu’elle est differente de toutes les 
autres, comme un individu est different de tout autre. 

- De l’autre, la nouvelle patrie artificielle, la Nation ideologiq ue - 
qui refiise et hait l’heritage national. 

C’est une nouvelle nation faite d’hommes, soi-disant egaux, indif- 
ferencies, qui n’ont de commun que leur adhesion a l’utopie rcvolutionnai 
re, quel que soit leur pays d’origine (12). 

Dans cette optique, l’appartenance nationale ne definit pl uS 
l’individu. 

Ce qui le definit desormais c’est I’ideologie, et dans cett 


- 187 - 


• nue la nation heritage va tendre a disparaitre progressivement 
108 nu’elle n’est plus ni le cadre, ni la reference du c.toyen. 

P U1S ' q oesormais, il est un “citoyen du monde’’ et, de ce fait, la natioi 

ji’aph^deraiSst ^ log . que internei destructrice du mondiahsme issu de 
putopie magonnique dont nous voyons aujourd'hui l’aboutissement. 


Jacques Ploncard d’ Assac (14) analysait bien les consequences de 

deracinement programme : _ 

“Les peuples ne sont plus constitues. , 

“Les chose ont dure vaille que vaille, par la force d habl llde ’ 
•_ a mesur e que s ’effacent les principes constituants de l idee natio 
,X lasses tnformes redeviennent disponibles pour tous les remembre- 

comme ne decuntp, us etre 
aue des sortes de camps de refugies ou des hommes venus de partout, 
lontre un salaire et un toit, travailleront pour le compte d une immens 
societe anonyme, sans que leur effort ait un sens prects dans une com- 

munaute liistorique disparue ’. 


Voila contre quoi certains contcmporains de la Revolution reagis- 
saient, plus lucides que certains “ nationaux ” et catholiques aujour L ^ 
Voila pourquoi le franc-magon Weishaupt mettait en garde ses 
adeptes envers ceux qu’il appelait les nationalistes . . . 

Ils risquaient de mettre en peril ces conceptions magonmques 

cosmopolites, mondialistes. 


* 

A partir du moment ou la monarchie cede face aux ldees de la 
Revolution, . 

A partir du moment ou une certaine haute anstocratie imti 
Pactise, tel Philippe-Egalite, avec les agioteurs de la finance, anglaise, 
juive etprotestante de l’epoque, qui accaparent les biens de consommation 
Pour en faire monter les cours et, par voie de consequence, la colere popu- 

lu ire, des lors la reaction nationaliste qui inquiete We.shaupt vaemer- 
§ er Par defaut de la monarchie qui a demissionne de son role (12). 


Joseph de Maistre qui avait ete franc-magon, martmiste (15) et qui 
en etait sorti, comprenant les buts caches du complot magonmque interna- 
Ronaliste, a parfaitement cerne ce qui etait sous-jacent a la Revolution et 
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oli cela allait mener la societe et la nation : 

“Jusqu apresent , ecrivait-il au vicomte de Bonald, les natio 
ete tueespar conquete, c ’est-d-dire par voie de penetration, mais ilT 
sente ici une grande question : Se Pre- 

Lne nation peut-elle mourir sur son propre sol, sans tram 
tation, ni penetration, uniquement par voie de putrefaction, en lai' 
parvenir la corruption jusqu 'au point central et jusqu ’aux princinel^ 
ginaux et constitutifs qui font ce qu ’elle est " ? 0n ' 

"C’est un grand et redoutable probleme”. 

”Si vous en etes la, il n’y a plus de Franqais, meme de Fran 
Rome n ’est plus dans Rome et tout est perdu ” ( 1 6). 

Cette interrogation definit parfaitement le processus qui commen- 
cc a la Rcvolution et qui va aboutir a la disparition programmee des 
nations, si les peuples ne reagissent pas. 

Elle est a l’origine de toute i’analyse nationaliste. 

(1) Augustin Barruel. Memoires pour servir ci l’Histoire dit Jacobinisme 
Londres 1798. 

(2) Humanisme. fevrier 1998. p. 178- 179. 

(3) ibid, juillet 1969. 

(4) ibid, N°219, decembre 1994, p. 51. 

(5) Points de Vue Initiatiques, 1989. N°71 . 

(6) .(acques Ploncard d Assac. Le secret des Francs-magons. 

(7) “mon grand ami ” ecrivait a son sujet Serge de Beketch. 

(8) J. Baylot. Oswald Wirth, 1860-1943. 

(9) Philippe Ploncard d Assac. Enquete sur la Nouvelle-Droite et ses Compa- 
gnons de route. 

(10) On connait ses relations amicalcs et litteraires avec l’athee Jean Mabire. 
aujourd hui disparu, redacteur a Nationa! Hebdo organc du Front National. 

(11) Humanisme. N° 213, decembre. 1993, p. 93 

(12) Philippc Ploncard d’Assac. Le Nationalisme frangais. 

(13) Point de Vue Initiatique N° 97, mars 1995, p' 132, 

( 14) Jacques Ploncard d Assac. Les Idees qui tuent, p. 34, 

( 15) Les francs-ma?ons et leurs Compagnons de route occultent sa critique de 
l’ideologie maqonnique de la Revolution. 

(16) Lettre au Vicomte de Bonald, 1.12. 18 14, in Lettres et Opuscules, T. I. p- 2^3- 




IV 

haute finance, revolutions et guerres, 

VECTEURS DU MONDIALISME 

“Une nation peut-elle mourir sur son propre sol, sans transplan- 
tation, ni penetration, uniquement par voie de putrefaction, en laissant 
parvenir la corruption jusqu ’aupoint central etjusqu ’aux prtncipes ongt- 
naux et constitutijs qui font ce qu 'elle est ? 

Cette question que posait de Joseph de Maistre amene a examiner 
les causes et les vecteurs de cette mise en danger des “ principes onginaux 
et constitutijs de la nation '. 

On a vu plus haut le role politique et financier de nombre de juifs, 
dont entre autres, Marat, Necker, Kloots, Weishaupt, dans la Revolution. 

Les vecteurs de cette action sont toujours les memes, comme le 
demontre la declaration, deja citee, du financier juif americain, Paul 
Warburg, le 17 janvier 1950, devant lc Senat americain . 

“Nous aurons un gouvernement mondial, que cela plaise ou non. 

“La seule question est de savoir s’il sera cree par conquete ou 
Por consentement” . 

Vingt ans plus tard, le baron Edrnond de Rothschild, (1) revien- 
a la meme obsession : 

“Le verrou qui doit sauter, c est la nation ! 

Avant lui, Sicgmund Warburg et ses coreligionnaires Armand 
Wammer et Jakob Schiff cntre autres, avaient cte les soutiens, des ses ori- 
8'aes, de la revolution bolchevique, ce qui donne credit a ce que constatait 
'’historien americain lvor Benson (2) considcrant lc communisme interna- 




tional comme : 

“L’explosif necessaire d lci destruction des nations chretiennes " 

C’est ce qui explique la facilite de la chute du communisme u n 
fois sa tache accomplie. 

Ayant rempli le role destructeur qui lui avait ete assigne j| 
devenait plus rentable pour la ploutocratie cosmopolite qui Ie sout e 
nait de s’ouvrir de nouveaux marches dans l’ex-empire sovietique, en 
le faisant tomber de l’interieur ! 

Nul besoin de l’intervention de Jean-Paul II, lui qui n’a jamais 
voulu consacrer la Russie au Sacre-Coeur. 

Par le seul fait que les commanditaires capitalistes cosmopolites 
du communisme, une fois rempli son role destructeur, avaient decide de 
changer de strategie, il ne pouvait que disparaitre. 

Telle est la realite de l’apparente ambigiiite de 1’ opposition entre 
capitalisme cosmopolite mondialiste et marxisme, deux facettes du mate- 
rialisme athee, oppose a la societe chretienne. 

On trouvc le prolongement dc cette volonte mondialiste cosmopo- 
lite de destruction dcs nations dans la haine exprimee par des rcpresentants 
du judaisme envers la nation frangaise : 

- Bernard-Henry Levy, (3) : 

“ Bravo a tout ce qui peut contribuer d casser les mythologies 
reactionnaires de I ’Etat-Nation, du nationalisme coeardier, du terroir, des 
binious et des folklores ”. 


Meme haine de la Nation chez Georges-Marc Benamou (4) : 
“Tout ce qui est terroirs, berets, bourree, binious, bref fm n ' 
chouillard et cocardier nous est etranger, voire odieux 

Quant a Picrre Berge, mecene du Globe, et des publications gay s< 
il affirmait : 

“La patrie est le mot qui nous est le plus odieux” (5) 


Nous ? Qui ?a nous ? ! 

Une declaration de Jean Kahn, president du Congres Juif 
peen, du Consistoire Israelite Central, du Consistoire du Bas-Rhi n ’ 
Commission juridique du Conseil economique etsocial, de la CoWffi' ^ 
europeenne Racisme et Xenophobie, promu president de la 
des Droits de l ’Homme par le gouvernement Chirac-Juppe, ne laisse 
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^° Ute “Mon parti politique, c'est le peuplejuif et il estimait quc . 

“Toute reference au bapteme de Clovis est puissamment incita- 

■ u, haine raciale ” et reclamait qu’elle soit “ durement reprimee sous 
tive u w M 

to utesesformes (6). 

On comprend ce qui se cache derriere cette haine des nations a la 
lum iere de certaines declarations : 

Le mondialiste et gaulliste Jean Monnet, Tun des peres de 
Wurnne” homme des Americains, celui par qui, avec De Gaulle, fut rem- 
Jroduit le Decret Cremieux en Algerie a la Liberation (7), cause de sa perte, 
devoilait dans ses Memoires le but poursuivi : . . , 

“La communaute (europeenne), elle-meme, ecrivait-il, n est qu une 

etape vers lesformes d'organisation de demain ”, 

C’est ce qu’annongent toutes les obediences magonniques dans 
leur demarche obsessionnelle vers la Republique Universelle, comme nous 
l’avons vu plus haut. 

Jean Gandois du patronat, faisait une reflexion revelatrice . 

“Le travail et le capital national ne sont plus au service de la 

Nation et des siens ” (8). 


Felix Rohatyn, qui fut ambassadeur des Etats-Unis en France, 
ancien directeur de la banque Lazare, dirigeant de la tres discrete et 
influente association la French-American Business Council , nous lc dit . 

“II est temps de penser d l’Europe d’une fagon nouvelle, non 
Plus comme une collection d’Etats-nations, mais comme une constella- 
hon de cites dynamiques et de regions qui doivent etre nos clientes (9). 

Notons qu’il ne dit pas “ partenaires ”, mais “ clientes , c est-a- 
dire des gens tout juste bons a acheter leurs produits. . . ! 


De meme, lors de l’expedition, imposee par les Americains, contre 
' a Serbie qui tentait de conserver le berceau de son entite nationale et reli- 
le Kosovo, submerge par l’immigration albano-musulmane, le 
Seneral Wesley Clark, (10), responsable des operations, declarait sur la 
c hain e CNN, en juillet 1 999 : 

“ II n’y a plus de place dans I ’Europe moderne pour des etats et i- 

m^entpurs’’ 

“C’est une idee du I9eme siecle et nous, nous preparons la transi- 



tion vers le 2Jeme siecle, oii nous aurons afaire d des etats pluriethnia 
Toujours ce “nous ” revelateur. 

Ces declarations ne rejoignent-elles pas celles des financiers 
mopolites Paul Warburg et Edmond de Rothschild pour qui : 

“Le verrou qui doit sauter, c 'est la nation ”(!)?! 


Au dela des revolutions il faut aussi se pencher sur Tutilisation des 
guerres dans la demarche magonnique vers la domination mondiale. 

Parmi les etapes du complot magonnique mondialiste a l’epoque 
moderne, deux etincelles mirent le feu aux poudres, selon la technique 
bien connue de la provocation : 

1° - Pour la Premiere guerre mondiale, l’assassinat du Grand-duc 
Franqois-Ferdinand d’Autrichc par le terroriste juif et franc-magon Prinzip. 

“Certains auteurs, note Leon de Poncins (11) ont soutenu que la 
guerre de 1914 etait en realite une guerre juive et magonnique, peut-etre 
provoquee, en tout cas utilisee pcireux, pour l’accomplissement de leurbut". 

Ilsfurent enfait les grands benejiciaires de la pctix de Versailles, 
par la chute des monarchies europeennes, la democmtisation de l ’Ewvpe, le 
demembrement de la catholique Autriche, le transjert entre des mains 
juives de la suprematie financiere, la creation de la Societe des Nations 
reclamee et annoncee depuis longtemps par les Juifs et les loges d leur 
suite ”. 

11 faut evoquer Fattentat de Sarajevo du fait de son importance 
dans lc declenchement de la Iere guerre mondiale ct de ses suites. 

La Revue Internationale des Societes secretes, dirigee par Mgt- 
Jouin, rapportait le 15 septembre 1912 le mot d’un haut franc-magon suis- 
se au sujet de l’heritier d’Autriche, l’archiduc Frangois-Ferdinand : 

“II est bien, c’est dommage qu ’il soit condamne”. 

“II mottrra sur les marches du trone 

Le 28 juin 1914, l'hcritier d’Autrichc et sa femme tomba* eIlt 
Sarajevo. . • 

Les huits assassins, dont Cabrinovic, Grabez et Prinzip, ce “ e ^ 
juif, etaient tous membres de la societe magonnique serbe f ar0 
Odbrana, semblable a celle des Carbonari italiens. 

Les minutes du proces des criminels ne laissent aucun dou* e 
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- Daily Express. 24.3.1933, "Le mondejuif declare lu guerre a l Allemagne . 

•• Bovcott de l'economie allemunde 

Ainsi, l’hecatombe de 14-18 n’avait d’autre but que de poursuivre 
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la destruction des structures politiques qui genaient la progressirm 
republique universelle. s ° nv ers] a 

2 - Pour la Ileme guerre mondiale , l’assassinat du diplo 1T . at 
mand a Paris, Ernst von Rath, par le juif Herschell Grynzsna/ i" e ' 
novembre 1938, un mois apres Munich (!) allait aggraver la repressio’ 6 7 
juive en Allemagne, deja exasperee par la declaration de guerre du 
juif proclamee en premiere page du Daily Express du 24 mars 1933 ■ 

Judea dedares war on Germany " et annonqait le bovmtf j 
1 economie allemande. ‘ ott de 

A P r °pagande belliciste cosmopolite allait se dechainer n 
entiainera la France et l’Angletere a declarer la guerre a l’AllemagnT 1 11 

Tous les pays d’Europe allaient s’en trouver affaiblis, vainaue„ K 
comme vaincus. 4 rs 

Desormais la voie menant a Ia destruction des empires coloniaux 
d Afnque et d’Aste, nouvelle etape du mondialisme pour affaiblir les 
nations europeennes, etait ouverte, comrnc cela avait ete fait, un siecle plus 
tot, pour les empires catholiques, espagnol et portugais, d’Amerique. 

Telle est 1 utilite des revolutions et des guerres mondiales pour 
faire avancer le mondialisme dans sa quete de la Republique universelle. 


( 1 ) Entreprise. 18.7.1 970 

(2) Ivor Benson. The Zionist Factor. The Noontide Press. 

(3) France-Soir, 24.4.79 

(4) Globe , N°l, 1988 

(5) cite par Rivarol , 8.5.91. 

(6) Tribune Juive, avril, 1996. 

(7) Le decret Cremieux du nom du president de 1 'Alliance israelite universelk, 
donnait en bloc la nationalite frangaise aux seuls juifs d’Algerie, provoquant I iti' 
surection du bachaga Si Mokrani qui venait de se battre pour la France contrela 
Prusse, en 1870. cf. Le Nationalisme franqais , chap. VIII. 

(8) Rapport pour le XI eme P/an.p. 274-275, 

(9) Wall Street Journal, 7.5.99 : 

(10) Ne Kanne, le second mari de sa mere lui ayant donne le nom de C lark- 

(11) Leon de Poncins. La E.M.'. d'apres ses documents secrets. p. 

(12) Albert MousseL L'Attentat de Sarajevo. C’ompte rendu stenographique dup 

(13) Le regionalisme prone par la Nouvelle-Droite europciste, en fait 1 3 ' 

objective du mondialisme. cf. P. P. d’Assac. Enquetesurla Nouvelle-Droite et 5 
Compagnons de route. 


V 


LA DECOLONISATIOIN 


Les attaques contre les grands empires catholiques debutent au 
?eme siecle avec l’emergence de la magonnerie avec ses meme allies de 
Revolution dite franqaise, le protestantisme et la finance cosmopolite. 

La se trouve la genese de la dcstruction des emptres colontaux 
spagnol et portugais des Amenques, au benefice d’abord de emptre 
ommercial anglais, puis de la putssance emergente des Etats-Un . 

A l’aube du 19 eme siecle l’empire catholique espagnol d Amen- 
[ue comprend : 

- TAmerique du Sud, moins le Bresil qui est portugats, 

- l’Amerique centrale; les Giandes Antilles; Cuba ; Porto-Rico. 

a ' : — M/vrrl \ck FlnriHe' le Mexiaue aui comprenait les 


tiae, Oregon, Texas. 

- en Asie, les Philippines ; 

- en Afrique les “presidios” (protectorats) du Maroc espagnol et 

' a Guinee. 

La politique des Bourbons d’Espagne, Charles III et Ferdmand VI, 
^hd prospere cet empire a l’aide du Pacte des Jamille. 

C’est cette prosperite qui va attiser les convoitises anglaises dont 
es ^archands supportent mal que cet immense marche leur reste ferme 
^ ar Ls mesures protectionnistes espagnoles. 

A peine constitues, les Etats-Unis, deja imperialistes, jettcnt des 
F e § ar ds d’envie sur ces territoires d’Espagne, qui pourtant avait, comme la 
Ce t Puissamment contribue a leur independance. 
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Les territoires espagnols, vastes, riches, peu peuples, barraie nt 
toute expansion yankee. 

La magonnerie scra l’instrument de cettc entreprise de dislocation 
de l’Empire catholique d’Espagne. 

Comme toujours avec les Anglo-Saxons, l’hypocrisie moralisatri 
ce protestante va servir de manteau a leurs ambitions commerciales. 

Au nom de la “Liberte ”, les theses magonniques, cheres aux fon- 
dateurs des Etats-Unis, les FE’. Washington et Franklin, vont dcnoncer“/ e 
jougd'un despote arriere et de lafanatique Inquisition Catholique" . 

Cette formule, inventee par Guillaume d’Orangc et les protestants 
anglo-hollandais du XVIeme siecle, puis utilisee par les encyclopedistes 
du XVIIIeme contre l’Espagne catholique, va, a son tour, etre reprise par 
le colonialisme protestant et maqonnique anglo-saxon. 

L’occupation de l’Espagne par les armees de Napoleon va aider 
ces visees, car elle oblige l’Espagne a se battre sur deux fronts. 

A noter, que depuis le traite du 14 janvier 1809, l’Angleterre est 
l’alliee de I’Espagne contre Napoleon, tandis qu’elle la poignarde dans les 
Ameriques ! 

C’est le marquis de Wcllesley, le propre frere de Wellington com- 
mandant en chef du Corps Expeditionnaire anglais en Espagne contre 
Napoleon, qui n’hesite pas a trahir celle-ci. 

C’est une le^on a retenir, quand on est l’allie de l’Angleterre. 

La France en a fait la triste experience a Dunkerque, Mers-el- 
Kebir, Dakar et autres hauts lieux de la trahison anglaise. 

II est demonstratif que c’est “ l’elite ” de la societe qui va trahir la 
couronne d’Espagne. 

Comme le notent les Documents Maqonniques ( 1) : 

“La secession des colonies d’Amerique ne fut pas la revolte des 
indigenes “soumis et opprimes ” par les Conquistadores, selon I image> ,L 
magonnique, mais lefait “de l’aristocratie crcole”, de pure race espag n° 
le, commergants, armateurs, gros proprietaires, premiers beneficiat> e 
la politique avisee de la Couronne d ’Espagne ”... 

“Tres riche, puissante, ouverte aux “ Lumieres ”, c ’est elle q lte 
atteindre la propagande magonnique anglo-saxonne". 

"C’est elle qui va foumir les futurs “libertadores” : 

“ Miranda , Bolivar, San-Martin, Santa-Anna, Sucre, etc... ■ 
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rnrnme pour la Revolution dite franqaisc ce sont les “ehtes qui 
h ss Jt qui ouvrent la porte a la maponnerie, par ambmon et natvcte. 

T ;„e l’aristocratie franpaise “WnWe”, nonte d’entte eux ayan. 


JL leurrble^en’serontVictimes dont Franc.sco de Mrranda. fondateur 

dum° uvement “ d ' emancipation ”’ trahl par Bo lvar ' 


<■ rtnurtnnt Fl Precursor , aventurier, ex-amant de Catherine 
iacobin des' armees de la Republique fiancaise, agent a la 

iSl “ ® mcnt fondamen,al dc cettc c " nsp,ra ' ion ' 


il avait fonde en 1787 a Londres, La Gran Logia Amencana qui 

a l filiales a Paris a Madnd. a Cadix, plaques tournantes et foyers 

creera deS “ f’armee ispagnole, puis dans les ports sud amencams. 
w , a „« dans 1 ^ee^ Pg^ ^ , a pta4tration maponnique contre 

l’Espagne va se faire. 


Le F’ Oswald Wirth, note que la loge de Buenos-Aires, cle ' alt 
la proclamation de I ’lndependance des Etats du Sud (3). 


Relevons que l’Angleterre, va s’efforcer face a * 
ce.d’ecarter le probleme des Colomes espagnoles qui 
nations catholiques et entrainer leur solidarite avec 1 Espagn . 


Le F.’., Lotd Palmerston, l’instigateur dc la P iemiere ™uTres J 
l’empire mondialiste magonnique anglats responsable des ^e res d 
”o P L” qui allaient financcr la conquete colomale bntanmque^au 
XlXeme siecle - s’y opposera au nom de 1 hypocnte doct 
intervention ” dans les affaires interieures des etats. 


Doctrine a geometric variable . , . , ■ v :„A es 

- -Non mtervention ”, pour bloquer toute readon a leurs vtsees. 

- “ Droit d mgerence", lorsque utile a leurs interets. 


L’action de la maconnene sous Ferdinand VT propag* P» ' 
^ees de l’Empire et les “ afrancesados ” - les Espagnols gag y 1 
ci Pes d e 1789 - va se faire dans le corps cxpeditionnaire espagno . 


Cela aboutira au soulevemen. maconmque de Cadtx C “ P U ° ” 

expeditionnaire de partir, puis plongera la metropole dans unc gue 
Jcivile de 1820 a 1823, prefigurant le renversement de la mon 
^'Phonse XI 11 et la guerrc civile de 1936. 


Des lors, l’empire espagnol va s’effondrer par pans entiers ■ 

En 1 82 1 , nait la republique argentine et le Chili est “liberfi' 
a 1 appui de l’amiral anglais Cochrane. 8r ace 

Le Perou suivra le 28 juillet 1821. 


Aide par 1 Angleterre et les Etats-Unis - 5.000 hommes et , 
d un millions de £ - le F.’. Bolivar, en 1822, reunit en une Repubbl P US 
Grande Colombie, le Venezuela, la Nouvelle Grenade et l’Equateur^ * 

Au Mexique, 1 ’ephemere Empire d ’lturbide, est remplace nar i 
Republique en 1 824. e par * a 



Avec 1 aide des Etats-Unis, le Mexique deviendra l’un des na 
magonniques les plus sectaires et l’abandon des Cristeros par Pi e xi V* 
une nouvelle preuve de la neutralisation de l’Eglise par la penetration 
maponmque en son sein. n 

En 1825, il ne reste plus a l’Espagne que Cuba et Porto-Rico. 

Les Etats-Unis 
auront recours, a la 
provocation du faux 
attentat contre le 
vieux croiseur Maine, 
en baie de La Havane, 
en 1897, pour decla- 
rer la gucrre a 
l’Espagne (l)ettermi- 
ner son expulsion des 
Ameriques, puis des 
Philippines. 

Ag. 33 - Loge d’ Amerique du Sud, au XlXeme siecle L>es 1 823, le pre- 

sident Monroe avertit 

les puissances europeennes que l’Amerique hispanique et lusitanienne.est 
chasse gardee des Etats-Unis et qu’elles s’exposeraicnt a de dures reactions 
si elles passaient outre. 


C es t ce que l’on appellera la “doctrine Monroe". 

Dcsoimais les Etats-Unis et leur allie anglais n’auront plus Q ua 
entretenii 1 instabilite dans ce que I’on appellera “les republiques ban°' 
nieres ” de l’oncle Sanr. 


Dc revolutions en “ pronunciamentos ", ces guerres provoquees en 


in S e feront “ pour le plus grandprofit des financiers de la City et 
^Wll Street, jusqua la guerre du Chaco oii l’on vit Boliviens et Para- 
^ a _ se massacrer pour defendre les interets de la roval Dutch et de la 

WLiou-iiy . 

Ce depetjage ne suffisait pas et les Etats-Unis s attacheront a 
xer les plus riches provinces du Mexique, pourtant magonnique... 

81,116 La Floride sera annexee en 1819, sous pretexte de secourii le 
ifcxas " opprime ”, qui suivra a son tour en 1 846. 

En 1903, les Etats-Unis se heurteront a la resistance des Colom- 

hiens qui refusent de ceder la zone du canal de Panama . 

Qu’a cela ne tienne, une “ revolution ”, “ spontanee , proclamera 
l’independance de Panama, qui cedera aux Etats-Unis sa souveramete sur 
le canal commence par le F.’. Ferdinand de Lesseps en 1881. 

Diviser pour regner, 
de la Grande Colombie de 
Bolivar, qui s’est ecrou- 
lee en 1 830, sortiront trois 
etats “ independants ” : 

Colombie, Equateur, 
Venezuela. 

Quant a la Federation 
des Provinces Unies du 
Centre-Amerique, elle se 
desagrege en cinq petits 
etats impuissants, protec- 
torats des Etats-Unis. 

Leparcours duBresil qui appartenait a la couronne portugaisc est 
idcntique et a les memes causes. 

En 1825, un ami des “ Lumieres ”, l’infant Dom Pedro de Braganga, 
avec l’appui de la magonnerie anglaise, yankee et portugaise, arrache le 
Bre sil a son pere le roi Jean VI, grace aux “bons ofjices ” de l’ambassadeur 
an glais Sir Charles Stuart. 

Deux mois plus tard l’independance du nouvel etat est recon- 
nue Par PAngleterre qui en meme temps, evidemment, se voit recon- 
na 'tre des avantages commerciaux preferentiels. 

Comme l’Espagne, le Portugal etait depuis plus d’un siecle un 



Fig. 34 - Les FF.’. Simon Bolivar et J. Monroe 
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fidele allie et client de I’Angleterre contre la France, et double trah - 
son, peu apres, Londres installera un Cobourg a Lisbonne aux dep e „ 
de l’heritier legitime Dom Miguel... 

Les beneficiaires de la traitrise anglaise n'en profiterent pas i 0n 
ternps; a leur tour, le Bragance dc Rio et le Cobourg de Lisbonne etaient 
balayes par les revolutions magonniques de 1889 et 1910. 

Comme le notent les Documents Magonniques ( 1 ) “les 947 l 0 g es 
d’Amerique Latine auront pese de tout leur poids dans ce mouvement 
ideologique mais aussi les interets commerciaux anglo-saxons ”. 

S’il etait encore un doute sur le role de la magonnerie dans l’evic- 
tion de l’Espagne et du Portugal d’Amerique Latine, il suffit de conside- 
rcr les blasons des nouveaux pays aux symboles magonniques, “ chaines 
d'union" et “triangle sacre”, inconnus jusqu’ici de l’art heraldique. 

* 

jfsajs 

11 faudra deux guerres mondiales, la montee en puissance du com- 
munisme soutenu, des ses debuts, par la magonnerie et la finance juive et 
anglo-saxonne, pour parvenir a l’autre decolonisation, celle d’Afrique et 
d’Asie, faisant perdre aux puissances europeennes leurs ressources 
minieres, energetiques et leur influence geopolitique. 

On y retrouvera les memes forces occultes et de leurs “ compa - 
gnons de route ”, tel un De Gaulle, l’homme de Brazzaville, celui qui, pour 
arriver au pouvoir, avait promis aux anglo-saxons, la decolonisation de 
l’Empire colonial frangais. 

Fred Zeller, Grand-Maitre du Grand-Orient, lors d'un entretien 
avec De Gaulle, au lendemain de la “ Liberation ”, reconnaissait les effets 
desastreux de l'interdiction de la Magonnerie par l’Etat frangais, sur 
ses effectifs et son action jusqu'a ce que De Gaulle lui "rende force d 
vigueur", selon ses propres termcs. 

"J'ai rendu la Republique d la France ”, repondait De Gaulle- a 
Fred Zeller qui le remerciait de la levee de l'interdiction, “j e ne vois p aS 
pourquoi je ne lui rendrais pas aussi la Magonnerie. 

Effectivement les deux vont de pair. 

t ' p 44- 

(1) Docwnents magonniques. N°2, Ueme annee, nov. 1942. p. 43; (2) op- cite.p- . 

(3) Oswald Wirth, Livre de I’Apprenti, p. 105, 

(4) Jacques Ploncard d’Assac. Le Secret des francs-magons. 



LE COMMUNISME 

Bien avant les elucubrations de Gracchus Babeuf et de sa 
Republique des Egaux, de Marx et Engels, La Basiliade de Morelly (1) au 

XWieme sieGe, c ^ gn^ <q ^ pmpM privie parC e qu 'elle 

retld MP “Ilfaut dmcFabolir, attribuer d l ’Etat les terres et les instruments 

f 1 Ai ns i des le XVIIIeme siecle, l’utopie communiste de la pscu- 
do egalite des hommes est presente, ne tenant aucun compte des inega- 
litoc Ho folonl f\ ' i ntollmence. de force de chacun. 


II ne s’agit la que d’unc fagade, car rien de plus inegalitaire que nos 

societes liberales democratiques issues des principes de 1789., 

Jamais les “ privileges ” des nouveaux mailres n’ont ete aussi exor- 
bitants, couverts par le manteau des fausses Libette, Egalite, raterni e. 

Que l’on ne vienne pas non plus pretendrc que le commumsme est 
egalitaire, car quelle commune mesure de “liberte ” et de droits entre un 
upparatchik ” du regime et le citoyen sovietique de base ?! 


Depuis la Revolution, mises a part les reactions nationalistes de la 
Premiere moitie du XXeme siecle, la societe va osciller entre deux po es 

^ u n meme mensongc ; . , 

Le liberalisme capitaliste ploutocratique et son faux contraire, le 

c °mmunisme. 


Tout etait deja inscrit dans l’ideologie des Lumieres . 

La fausse these et la fausse antithese. 




L’utopie du franc-magon du XVIIIeme siecle Morelly est p 
cetre du communisme : 

Tout le monde travaillera pour le compte de l’Etat et celuj • 
subviendra aux besoins de tous. . . Cl 

Telle est la filiation du collectivisme communiste avec Tideoiooj e 
de la Revolution magonnique, dite franqaise. 

Dans un Traite de magonnerie de 1781 (2) on notait comment, des 
cette epoque, la maqonnerie etait impregnee de cette ideologie que ]’ on 
connaitra plus tard sous le nom de communisme : 

“Les associes, stipulait ce Traite, mettent en commun tous leurs 
avoirs, sans aucune restriction, ni reserve 

"II n ’y aura aucun pecule et personne ne pourra posseder exclu- 
sivement la plus legere portion du produit de son travail”. 

"Les enfants seront eleves d frais communs de l’Association ". 

Enfin, "nul ne pourra changer de metier sans Tautorisation de 
1 ’Assemblee ”, 


Voila ce qui allait remplacer Tordre social ancien, corporatiste 
fatjonne par le christianisme. 

C’etait aussi Tideologie des Illumines de Baviere, d’Adam 
Weishaupt, comme lc demontrait Tabbe Augustin Barruel (3). 

Des ses debuts, Ia ma^onnerie est a la racine du liberalisme 
capitaliste et du communisme. 

Jusqu’en 1920, les rapports entre maqonnerie et communisme, 
seront excellents. 

La magonnerie soutient toutes les revendications communistes, 
elle en a besoin pour finir de detruire les structures nationales et l’Eglise. 

Ces deux internationalismes athees s’epaulent et le 23 octobre 
1922, le F.’. Marcel Cachin, vient soutenir les communistes a la Loge Les 
Zeles Philanthropes, et s’oppose aux poursuites intentees contre eux. 


Un evenement va rompre cette unite d’action. 

Alors que T Internationale communiste avait jusqu’alors benefi cie 
de l’appui maqonnique, jusque dans la revolution bolchevique de 1917, on 
constate un changement d’attitude de la part des dirigeants communistes- 


A son Ileme Congres, elle vote a l’unanimite une moti° n 
Guilbeaux interdisant “aux communistes d’appartenir d la secte 


de 

des 


Fran cs-Magons”. 
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Aux vingt-et-une conditions necessaires a Tadhesion a Ylnterna- 
I , e comm uniste, note Georges Ollivier (4) '7/ enfut ajoute une vug 
^me, interdisant Vadhesion d la EM. et a la ligue des Droits de 

r 110 ” 1 " 1 EUe fut tenue secrete, car certains chefs communistes hesitaient a 

^nre avec la puissance magonnique. pt n, 

1 Ce n’est qu’apres le TVeme Congres, novembre-decembre 1922 et la 

. , „ B moUon adoptec par cct.e asscmblec qu'ellc sera renduc pubbque. 

VlfU Cette mefiance, cette hostilite envers la magonnene etait deja a 
forigine de la scission enire socialisme et cotnmnntsme, au Co,,gres de 
Tours de decembre 1920. 

Le IVeme Congres de / ’lntematiomle communiste, tenu a Moscou du 5 
owcmbre au 5 dccembre 1922, allait revcler recoettrement du proletartat fac 

tnutes a ces attaches compromettantes et demoralisantes de „ 

re que Vepuration de toutes ces orgamsatwns de classe, des e emen q 

Cuis de lifder L plus ,ard pour ,e lerjaurier I 
du Parti, en ,an, q,,e membres isoles ou groupes m'ec h ) 

"Tout communiste, appartenan, aCuellemen, u 1 
ne ferait pas avan, I e lerjanvier, une dedaruUon preme a son orga 
nisaiion, publiie dans la presse du Parii, sur sa rupiure 
I. Magonnerie serai, eonsidere comme la peneWaUon dans 
Parli d’un agen, ennemi e, enlacherait la personne qut s en ,end,a,l co 
pable de deshonneur d la fcice du proletai iat t ntiei • • • . .. - . 

I "Le Congres irnie le ComUe cenbul du fttrt commu, ms ,efmfo ma 

I • Pubtier mmediatemen, un appel du Parli, en exphquant le sens tfe 

portee de la presente resolution. r A,g n Jution 

2° Prendre toutes mesures qui decoulent de la prese _ ^ 

“fin que l’epuration du Parti, de la Franc-Magormene, soti faite 
m °indre faiblesse ou omission pour le ler janvier 79 ■ ^ ^ 

“ La Fmnc-Magonnerie est la plus peifide P 

du peri es du proletariat par une bourgeoisie aux allures ni 
“ Ilfaut que nous la combattions d outrance . 



Textc extraordinaire de signification, car le communisme sus ' - 
par la magonnerie, reagit au dilemme : e 

Comment conserver son independance face a cet Etat d 
l’Etat qu’est la magonnerie ? 


Tout aussi interessante est la fagon dont la magonnerie va reagir ' 
cette mcsure aggressive de la vingt-deuxieme condition. 

Loin de reagir violemment, la magonnerie ne va faire semblant 
de rien, continue a soutenir le communisme... 


Au convent du Grand Orient de 1922, le delegue dc la Loge l'E- 
toile de l ’Esperance de Beauvais, expose sans etre contredit : 

“Nous devons organiser la defense de la republique ”. 

“C’est grdce d l’union des gauches, dont la loge sera la cellule 
que nous triompherons 

“II nous faut grouper toutes les bonnes volontes republicaines et, 
meme avec les communistes, adopter un programme qui puisse rallier 
toutes les energies ”, 


On lc voit, la magonnerie a trop besoin du communisme pour 
son oeuvre de destruction, pour se brouiller avec lui. 

Preuve de Tinflucnce magonnique au sein du Parti communiste, si 
l’cnonce dc la vingt-deuxieme condition a ete immediatement connu des 
communistes frangais, “quelle nefut pas leur stupefaction ”, note Georges 
Ollivier (4) “ lorsqu ’ils constaterent que la resolution envoyee en France 
ne contenait que vingt et une conditions ”, 

La vingt-deuxieme resolution, escamotee, etait ainsi congue : 

“Ne pourront adherer d la Illeme Internationale, les membres de 
la Franc-Magonnerie ”. . . 


Pourquoi ce texte a-t-il ete escamote ? 

“ Parce qite ”, conclut Georges Ollivier, “ Lenine et Trotsky etaient 
precisement membres importants de cette organisation et supprim'erent 
simplement ce dernier paragraphe. 

Le Bulletin de l'Association Magonnique Internationale (5) 
demontre la tactique magonnique : 

“Apres un long et minutieux examen de la situation, les FraticS" 
Magons communistes ont decide de rester tout a la fois et FrancS' 
Magons et communistes 

D’ailleurs on rappelle aux communistes francs-magons, qu Fs 5£ 
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L ^gages a travailler attec zUe. constance e, rigalariti i I ’oeuere de 
» -obeissen, servUemen, i m ordre dogma.igue. ils on, 

#* r p'- 

que de l’autre et probablement moins encore, cote magonmque 
Que retenir de tout ceci, sinon que ? 

1° L’anpartenance magonnique pr.me sur celle du parti. 

Notion fondamenule qui explique pourquo, cerames loa so 
futoptees par des majorites composites, appsremment contra.res, prea 
lablement le mot d’ordre magonmque avait ete donne. 

Exemples : ,, 

la loi Giscard-Chirac-Veil sur 1 avortement, 
les lois permissives en matiere de moeurs. 
da ,e en loge comme s'en van.art Pierre-Henn Stmon. Orand-Ma.tre 

la Grande Loge de France (7). 

2° La magonnerie est capable d’avaler tous les affronts pour 

‘“aasssSESSESs 

^f^hie a Vichy 
Le nrocessus sera le meme avec Laval et la Synarchie, a Vicny. 

II en ira de meme dans l’Eglise, minde par les ” od ™ des 

progressistes c. f.dcologie democratique maponntque et qusque dans 

structures rraditionalistes travaillees de l'mteneur par la gnose (8). 


Des le XlXeme s.ecle, la maqonnerie 
efticace de detruirc les structures qui lui sont hosti r6actions 

tw que de l'exterieur, ce qui produil immanquableme , 

Sa regle desormais sur ie plan poldique comm dan 1 ^e, se 
* rester dans la structure pour l'influencer, la neurraliser, la detnur 

. , ■ Uo cwtViprRritS du 


- uaiio la r 

Maurice Thorez, desireux d’attirer a lui tous les adherents 

Fr °nt Populaire, mettra fin a cette situation delicate nom bre de 

Le 10 decembre 1938, il coupe court aux ret.cences de nombr 



-206- 



ses camarades et ecrit que : 

" L’heure n 'etait pas aux disputes entre democrates et dans le CQi , 
qui nous preoccupe, aux disputes entre communistes et Fnmcs-Magons ’’(4j 

Des lors il n’y avait plus d’obstacles aux relations entre la IIIe me 
Internationale et la Maqonnerie frangaise, au nom de la croisade des 
democraties contre le “fascisme ’’. 

Le communisme apparait, au meme titre que la decolonisation a 
laquelle il participera aux cotes du mondialisme ploutocratique, commeun 
instrunrent de destruction de l'heritage des pays europeens et son effondre- 
nrent a les memes raisons que celui de l'Empire : 

De meme que l’Empire, vecteur par ses armees de l’ideologie 
maqonnique en Europe, a finalement ete detruit par la magonnerie. 

De meme, le communisme, ayant rempli le role d’ "explosif neces- 
saire d la destruction des nations chretiennes" (9) il nc pouvait que dispa- 
raitre car il devenait plus rentable pour la ploutocratie cosnropolite de s'ou- 
vrir de nouveaux nrarches dans l'ex-cmpire sovietique . 

C’est ce qui explique la "perestroika" du F.’. Gorbachev, ami 
d’Henry Kissinger et la ruee des milieux financiers cosmopolites qui, a 
Finstar des Rothschild speculant sur la defaite de Waterloo, edificrent des 
fortunes colossales sur les debris de l'empire sovietique. 

L’antisemitisme engendre par les scandales financiers des Adamo- 
wicz, Beresovsky, Gousinsky et autres Khodorkovski, dont profite aujourd' 
hui Vladimir Poutine dans sa mise au pas de la finance cosmopolite, 
decoule des nreme causes que celles qui avaient entraine, dans I’Alle- 
nragne pillee par la finance cosmopolite au lendemain de la Iere guerre 
mondiale, l’election democratique du chancelier Hitler, en 1933. 

Les memes causes engendrent toujours les menres effets. 


(1) Cite par Jacques Ploncard d’Assac, Le Secret des fran cs-magons , p. 30- 

(2) Jacques Ploncard d’Assac, La Lutte. 25.5.1929. 

(3) Augustin Barruel. Memoires pour servir d l ’Histoire du Jacobinistne- ^ 

(4) Georges Ollivier. Les Documents Magonniques, 3eme annee, N°7, avril 

(5) Bulletin de / ’Associatiort Magonnique Internationale, N° 1 , 1 923. pp- “ 

(6) Compte rendu des Travaux du Grand Orient, 5 fevrier 1923, pp- 52- 

(7) Pierre-Henri Simon. De la vie avant toute chose. . 

(8) Philippe Ploncard d’Assac. Enquete sur la Nouvelle-Droite; Le Comp 

(9) Ivor Benson. The Zionist Factor. 




IVeme Partie 


LA BATAILLE DES IDEES 


I 


LA NEUTRALISATION DE L’EGLISE ? 

Leon XIII, influence par son secretaire d’Etat le cardmal 
Rampolla, tombera dans le piege du Ralliement a la republique, croyant 
neutraliser la nocivite de la democratie cn la baptisant “ chretienne ”, terme 
par lequel il entendait “l’evangelisation dans les masses populaires ” (1). 

Mais que valait sa definition face a ce concept revolutionnaire ?! 

On lui avait fait accepter le terme, on lui fit “ accepter la chose ” 
comme s’en vantaient les modernistes de l’epoque. 


Si la reaction anti-modemiste et antimagonnique de Pie IX avec le 
Syllabus et Ylndex etait oubliee, Leon XIII, sur la fin de son pontilicat. 
revenu de ses illusions du Ralliement, reprenait les grandes condamnations 
pontificales contre la maqonnerie (1). 


Pourtant sa succession faillit mal se faire : 

“A la mort de Leon XIII, rappellc l’historien americain Craig Heim- 
bichner (2) c’est le cardinal Mariano Rampolla del Tindaro, seuetaire 
d'Etat, membre de 1’O.T.O. (Ordo Templi Orientis), mele d TaffaireLeo 
Taxil etDiana Vaughan, qui faillit etre nomme pape. 

“Le veto d son election fut l ’oeuvre de Mgr. Ernest Jouin, specia- 
l ,s te du complot magonnique qui, soutenu par le cardinal Jan Puzyna, 
eveque de Carcovie, convainquit l’empereur d Autriche, Frangois-Joseph, 
de s ’y opposer ”. 


Le cardinal Sarto, devenu Pie X, relancera la reaction avec la 
On damnation du “ modernisme ” et du Sillon de Marc Sangnier. 

Nouveau retournement en 1905, cefut contre 1 avis de Pie X que 
- Se de France accepta la Loi de separation de TEglise et de I Etat, qui 



retirait a l'Eglise le peu d'influence qu'elle avait cneore sur la societe civj] 
Fausse separation, puisque en 1924 avec les accords Briand 
Cerretti la nomination dcs eveques et cardinaux sera desormais soumise ' 
l'acceptation du chef de l'Etat, ce qui explique la derive de l'episcopat fra^ 
Qais. 


La revue magonnique l'Acacia (3) allait divulguer le processus de 
neutralisation du monde catholique : 

“Poitrquoi, quand La Croix aura le monopole inconteste de \ a 
direction des catholiques, ne nous emparerions nous pas de tout cela, avec 
le concours des Juifs, des protestants et du gouvernement, en achetant les 
actions ” ? 

“On balancerait toute la redaction clericale, pour en substituer 
une de libres-penseurs malins, qni conserveraient d’abord le ton de la 
maison, puis le changeraient peu a peu 

“Faire evoliter wi journal sans que ses lecteurs s’en doutent, comme 
un fabricant de chocolat change son cacao, c’est l’enfance de l’art”. 

On sait ce qu’il advint, La Croix y perdit et son contenu et sa 

Croix. 

C’etait la, l’une des premices du travail d’infiltration-neutralisa- 
tion-deviation qui allait etre accompli au sein meme de l’Eglise avec son 
aboutissement dans Vatican II et ses suites. 


Alors que Clemenceau affirmait triomphant, “La Revolution est 
un tout”, signifiant par la que tout se tient, qu'il n'est pas question pour ses 
partisans de ceder sur quelque point que ce soit, l'Eglise, elle, cede, tergi- 
verse. 

On connait le constat meprisant a la tribune de la Chambre dc Jean 
Jaures au lendemain des negociations cn 1905, sur la loi de separationde 
l’Eglise et de l’Etat, cite par Emmanuel Barbier dans son Histoire du 
catholicisme liberal et du catholicisme social en France, T. IV, p. 39 : 

“Nos adversaires nous ont-ils repondu ” ? 

" Ont-ils oppose doctrine a doctrine, ideal a ideal ” ? 

“ Ont-ils eu le courage de dresser contre la pensee de la R eV0 
lution l'entiere pensee catholique qui revendique pour Dieu le droit, n ° r 
seulement d'inspirer et de guider la societe spirituelle, mais de fagon ner 
societe civile ” ? 

“Non, ilssesontderobes, ils ont chicane sur des details 

“ /Is n'ont pas affirme nettement le principe meme 


d'oiganisatio n ■ 
qui est comm 0 
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I** ie c E £fm le constal tie Mgr. Freppel a la fin du XIX etne siecle : 

“On ne se releve jamais de l'abandon des pi inc ipes 

US hommes de gauche, eux restent fideles a leurs principes et 
swentsebattre! 

** 

11 faut connaitre la tactique magonnique, si l’on veut un jour se 
rharrasser de ce cancer qui ronge l’Eglise, la societe et les nations car elle 
Soujours les memes methodes pour neutraliser les reachons. 

Au XVIIIeme siecle elle avait attire a elle unc haute aristocrat.e 
id de r evanche de la Fronde ainsi qu’ une partie du clerge ct de la bour- 
|£e ■■eclairee ", ambitionnant plus de pouvoir e, d’asccns.on sociale. 

Auiourd’hui les conditions sont ditterentes. 

La Revolution a jusqu’ici triomphe, mais ses partisans rcdoute 
toujours une reaction qui, a terme, pourrait mettre en danger les acquis 

dela qu , entre le xiXeme siecle et aujourd’hui, la magonne- 

rie s’est attachee non seulement a conquenr la societe par la g^de Pres- 
se et l’education nationale, mais s’est ausst mteres^ a des 

organes primitivement hostiles, dont en premter heu 1 Eglise catholique. ^ 

Ainsi il n’y a plus de veritable Higne defront ” avec d’un cote 
les partisans de la Revolution et de L’autre ses adversaires. 

Tous les milieux civils et religieux sont attemts, mfiltrts, qu 
change la vision et les conditions du combat. 


On retrouve aujourd’hui ce processus decnt par / Acaaa, dans 
Presse dite “ nationale ” et catholique, meme traditionahste (4). 

A un siecle de distance, la tactique n’a pas change, pas plus que 
Pignorance, la niaiserie, la lachete, voire la complicite des len-pen 
*ants ” qui n’osent reagir, feignent de ne pas voir ou, pire encore, s insu - 
S e nt contre ceux qui mettent en garde. 

Le travail de sape dans l’Eglise catholique suit les memes regles 
de subversion qui ont si bien fonctionne avec la Revolution frangaise, av 
la neutralisation de la reaction antima^onnique de l’Lghsc, pai e 
^ndernisme et l’oecumcnisme. 

Obsedee par l’illusoire entente interreligieuse, 1‘Eghse a cesse 




d’enseigner ce pour quoi elle a etc instituee, aboutissant a mettre toutes | es 
religions sur le meme plan, comme si toutes pouvaient conduire au saiut 

La chute du catholicisme n’a pas d’autres origines que ce rela 
tivisme de la foi, qui rejoint la vision maQonnique d’une vague religj 0 
site debarrassee de tous dogmes. 

Pourquoi l’homme d’aujourd’hui accepterait-il les reg| es 
contraignantes du catholicisme, si d’autres religions, moins exigeantes 
peuvent, elles aussi, mener au salut ? 

Voila a quoi aboutit l’obscurcissement du message de l’Eglise. 

* 

Dans l’Eglise occupee (1) Jacques Ploncard d’Assac, evoquant 
“Une societe secrete dans l 'Eglise ", note : 

“L’idee de s ’infiltrer dans l ’fcglise, ponr en inflechir la doctrine et 
en controler la hierarchie, n ’a cesse de Itanter des sectes occultes 

“ Les tentatives les plus connues, sont celles des “Tllumines de 
Baviere ” au XVIIIeme siecle et celle de la "Haute-Vente ” au XlXeme”. 


Pour comprendre le processus d’infiltration dans l'Eglise parle 
“ magonnisme ” qu’annongait le grand-maitre de la Grande Loge Nationale 
de France, cite plus haut, il faut en connaitre les textes annonciateurs. 


On en a un apergu par la lettre du carbonaro Vindice ecrite de Cas- 
tellamare a Nubius le 9 aout 1838, dans laquelle il developpe les plans de 
la Haute Vente, dont ce passage significatif cite par Leon de Poncins (5) : 

‘‘C’est la corruption en grand que nous avons entreprise, la cor- 
ruption du peuple par le clerge et du clerge par nous; la corruption qat 
doit nous conduire d mettre un jour l’Eglise au tombeau ” et il rappela' 1 
une observation d’un des leurs : 

'Pour abattre le catholicisme, il faut commencer par suppi‘U’ ,er 
la femme”. 

Le mot est vrai, mais puisque nous ne pouvons suppri» ,el 
femme, corrompons la avec l’Eglise 

Difficile de nier que le plan n’ait reussi jusqu’ici. 

C'est aussi sous une forme romanesque que parait en 1^06,^ 
Paris, la traduction d’un livre d’ Antonio Fogazzaro, II Santo (6) 9 111 


reveler les consignes magonniques. 

Cette forme romanesque reprend la tactique utilisee dans 


pAvant' 
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opvolution pour exposer les utopies des ‘‘Lunneres , sous pietextc c t 
jf jre les prctendues lois, moeurs et habitudes de contrees lomtames. 

' Ainsi evitaient-ils les foudres de la police royale, pu 1S qu elles ne 
semblaient s’appliquer qu’a d’autres contrees... 

Le personnage central du livre, Giovanni Selva, definit devant ses 

amis le proiet des conspirateurs : 

^ “ Nous sommes un certain nombre de catholiques, en Italie et hoi s 

, I 'italie ecclesiastiques et laics qui desirons une reforme de 1 Eglise . 

‘ Pour cela, nous avons besoin de creer une opinion qut amene- 
ra l’autorite legitime d agir selon nos vues, ne serait-ce que dans vmgt 
ans, dans trente ans, dans cinquante ans ". 

Ce que Fogazzaro annonce a ses adeptes et conjures n est que le 
developpement des directives de Vlnstruction de la Haute-Vente des 
Carbonari (7) dont Gregoire XVI avait eu connaissance et qu il tera 
publier pour denoncer le complot. 

Voici ce qu’annonqait ce texte : 

"Le travail que nous allons entreprendre n’est l’oeuvre m d un 

jour, ni d’un mois, ni d'itn an . „ 

"II peut durer plusieurs annees, un siecle peut-etre ( ■••)■ 

“Ce que nous devons rechercher et attendre comme les Juijs atten- 

dent le Messie, c ’est un Pape selon nos besoins ”. 

“II s’agit de lui fagonner, d ce Pape, une generation digne du 

regne que nous revons 

“Que le clerge marche sous votre etendard en croyant toujours 

marcher sous la banniere des Clefs Apostoliques (...). 

‘ Vous aurez preche une revolution en tiare et en chape marchant 
avec la croix et la banniere, une revolution qiti n ’aura besom que d etre 
un tout petit peu aiguillonnee pour mettre le feu aux quatre cotns du 
monde”. 

Ce texte est fondamental pour comprendrc le complot qm, peu a 
P e u, va modifier le message de l’Eglise. 

C’est une autre legon a tirer de l’action de la maQonnene : 

Elle sait que pour parvenir a ses fins, il faut du temps pour tra- 
Va <Her en profondeur a modifier les opinions. 

que l’un des chefs de la secte, un banquier juif qui 
ecrivait a ses complices : 


II faut noter 
v °yageait beaucoup, 
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“ La revolution dam I 'Eglise, c ’est la revolution en pernianence ” ( j j 

C’est dans ce contexte que Gregoire XVI publie son encycli 
Mirari Vos, premiere condamnation contre cette hcresie, qui s’app e i] e 
successivement : 

“ Liberalisme catholique, modernisme, sillonnisme, democrati 
chretienne, progressisme chretien ", 

Dans son encyclique Humanum Genus du 15 mars 1902. Leon 
XIII qui est revenu de ses illusions, ecrira : 

“Personnification permanente de la Revolution, elle (la mayonne- 
rie) constitue une sorte de societe retournee, dont le but est d’exercer une 
suzerainete occulte sur hi societe et dont la raison d 'etre consiste entiere- 
ment dans la guerre a Dieu et d son Eglise ” 

On en a une nouvelle preuve par ce texte (9) recommandant a 
l’Alliance Israelite Universelle de “s’occuper des seminaires, particulie- 
rement en France, car la France (. . .) peut etre appelee un jour a faire, 
pour lu synthese religieuse, ce qu ’elle a fait pour la reconstitution civile 
et politique du monde ”. 

Quel meilleur aveu de l’origine du complot permanent contre l’E- 
glise et la societe dcpuis la Revolution ?! 

Mgr. Delassus avait deja mis en garde (9) par ce texte qui annon- 
gait la subversion judeo-magonnique dans l’Eglise : 

“En 1880, le Juif Cremieux, Grand-Maitre du Supreme Conseil du 
Rite Ecossais, inaugura publiquement l'Alliance Israelite Universelle, fon- 
dee deux ans auparavant ", 

“Elle eut bientdt fait de se rattacher de nombreuses societes 
repandues dans le monde entier et de non moins nombreux journaux de 
tous titres et de toutes couleurs qu 'elle soudoya dans toute 1 ’Europe. 

“Un an apres cette inauguration, les Archives Israelites salu 
aient pour un avenir prochain : 

“Une Jerusalem de itouvel ordre assise entre 
l’Occident, qui doit se substituer a la double cite des Cesars et 
Papes”, en d’autres termes l’hegemonie juive s ’etablissant dans le 
entier sur les ruines de toutes les puissances politiques et religte useS 

“Cette hegemonie, Cremieux l’appelait dans l'Allicince 11,1 
sianisme des nouveaux jours ” et il ajoutait : < a { 

“ Je ne m 'en cache pas, depuis une longue suite d 'annees, J 
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• A’autre pensee que l’avenir de cette oeuvre' . 
n ° U ' “ L’Alliance Israelite Universelle commence a peine et deja son 

n nvtre se fait sentir au loin...” 

W -Elle ne s ’arrete pas a notre culte seul, elle s ’adresse a tous . 

“EUe veut penetrer dans toutes les religions comme elle penetre 

ians toutes les contrees 

A la lumiere de ce texte on comprend mieux la tactique utihsee 
1 ^LMConsigne"' juedonne Fo S azzaro dans II Sanlo, sont celles que 

„ gouvernement. qu 'on parvien I i exercer une tnjluence sur la legisla- 

** ^ — 

" de ''iMeur faut donc demcurer dans l’Eglise pour, secretement y 
infiltrer les “idees nouvelles ”, celles de la Revolution magonmque 

Cette tactique. essentielle pour peser sur la structure de Eglis , 

trop de catholiques ne l’ont pas comprise (10). 


Apres Pie IX qui avait institue le Syllabus et I ’lndex, Pie X denon- 

cera la subversion dans son encyclique Pascendi . 

“ C’est du dedans (de l’Eglise) qu ’ils trament sa ruine . 

“Le danger est aujourd’hui presque aux entradles meme et aia 

veines de I’Eglise”. c „ 

11 instaurera le Serment anti-moderniste, qui rejette formellemen 

/a supposition heretique de l’evolution des dogmes . 

Preuve de leur efficacite, le modernisme triomphant s empressera 
desuppnmer le Syllabus, Vlndex et le Serment antimodermste. 


On mesure l’inconsequence de Jean-PaulII, par la beatifiw 10 
Pie IX, l e pape du Syllabus et de Vlndex associee a celle de Jean XX 111, 
celu i qui, avec Vatican II, a ouvert la porte aux modermstes. 

. • r* — A d Aortnnai ir ( 1 1 



L’inverse de ce qu’avait tait son predecesseur (11). 

* 


V, Ce qui surprend dans la demarche des derniers pontifes Jean 
^I, Paul VI, Jean-Paul II et aujourd’hui de Benoit XVI, ce sont les suc- 
s ion| de positions contradictoires, selon la formule . 



“Une page de droite, une page de gauche ”. 

Comment comprendre cela ? 

S’agit-il d’hommes dechires, entre unc formation et des influences 
modernistes qui les poussent dans ce sens, mais troubles par Pevidence de 
leurs consequences sur les clefs de Saint Pierre ? 

Est-ce cela que voulait dire Paul VI dans ce qui apparait comme 
son testament ? 

“Laissez-moi vous dire combien sont lourdes ces clefs cjui sont 
venues des mains de saint Pierre en nos faibles mains, combien elles sont 
lourdes a porter, comme il est d’une extreme gravite de les manoeuvrer ” t 

Cela evoque ce que Fogazzaro (6) repondait a ceux qui doutaient 
de la possibilite de neutralisation de PEglise de Pinterieur : 

“Isolement, tous peuvent etre frappes”- ceux acquis a la conjura- 
tion, leur repond-il, “mais le jour oii l ’imaginaire harpon pecherait, atta- 
ches par un fil, des lai'cs de marque, des pretres, des moines, des eveques, 
peut-etre des cardinaux, quel sera, dites-moi, le pecheur, petit ou grand - 
Pautorite ecclesiastique - qui, d’ejfroi, ne laissera pas retomber dansl'eau 
le harpon et tout le reste ” ! 

Cela semble bien etre le drame de PEglise catholique d’aujourd’ 
hui et il faut evoquer Pun des episodes les plus troubles des pontificats de 
Paul VI et dc Jean-Paul II, pour tenter de comprendre les raisons de cette 
demarche incertaine de PEglise. 
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, ca rdinal franqais Jean Villot, secretaire d’etat de Pattl VI”. 

V “ 0 ,i parlera de lui au moment de la mort suspecte de Jean-Paul I, 
l on pretait I ’intention defaire le menage dans I ’I.O.R. (Institut des 
O^vres Religieuses) et chez les prelats presumes inscrits d la magonne- 

rie” a 4 )- 

Alberto Agnoli (13) constatait : 

“Si elle ( la liste) est veridique, elle serait bouleversante, car elle 
nmiiverait que dejd, au moins depuis 1978, la magonnerie, depuis toujours 
nndamnee et execree comme la secte de l 'Antechrist, avait acquis unpou- 
C \oir, d’autant plus demesure qu’il est occulte et incontrolable, sur I Egh- 

toute entiere ”. 

N’est-ce pas la, le resultat des recommandations de Fogazzaro a 
ses conjures et leurs consequences sur le “poids des clefs de Saint Pierre 
dont parlait Paul VI ? ! 

A l’epoque du scandale, qui mouillait a la tois la Loge P2, 
(Propaganda Due) du Grand Orient d’ltalie et la hierarchie vaticane, les 
milieux magonniques, selon leur tactique habituelle, plaiderent que la 
Loge P2 etait une loge “ devoyee 

Paradc “facile”, contestee par le professeur Aldo Mola, historien 

de la magonnerie en Italie, qui affirmait (15). . 

“La loge P2 ne fut pas une loge devoyee, ntais on dut la sacrtjiei 

pour qtte Von ne decouvre pas qtte la magonnerie etait decouverte”. 

La veracite de son analyse est confirmee par plusieurs faits : 

1° Mgr. Bugnini, responsable de la revolution liturgique de la 
Messe, etait demis de la Curie Romaine et nomme nonce en Iran. 

2 ° “La tres etroite collaboration avec la franc-magonnerie de 
%r. Marcinktts, president de l’I.O.R, qui etait lie au financier de la loge 
p 2, Michele Sindona. dans Vaffaire de la vente des biens d 'Eglise 

Or c’est Mgr. Montini, futur Paul VI, qui des son arrivee a 1 arche- 
v eche de Milan, avait pris pour conseiller Michele Sindona. 

Devenu pape, il confiera VIOR a ce meme Sindona et a Roberto 
^alvi, tous deux mcmbres de la Loge P2, epaules par deux auti cs mem ue. 
de cette loge, Licio Gelli et Umbcrto Ortolani. 

La question est de savoir si Mgr. Montini savait ce que, devenu 
■ Pau l VI, il aiiait avoir a affronter ? 

Notons que, Sindona est le nom du financier juit sous les tr r 




qui, ie premier ministre juif de la reine Victoria, Bcnjamin Disraeli s' 
depeint dans son livre Coningsby or the New generation (16)... 

Michele Sindona, financier de la loge P2, aurait donc ete juif Ce j a 
eclaire curieusement ce scandale qui fit tant de mal a l'Eglise. 

3° Le journaliste Mino Pecorelli, qui avait devoile l’affaire f U ( 
liquide a coup de pistolet, le 20 mars 1979. 

4° Roberto Calvi, banquier catholique, mais aussi maqon de i a 
Loge P2, est retrouve pendu sous le pont de Black Fryars a Londres. 

5° Le role joue par Licio Gelli, Venerable de la Loge P2, intou- 
chable qui, comme le notait Le Nouvelliste du Valais, 30.5.90, “vit une 
retraire doree dans sa ville d'Arezzo, en Toscane ", de meme que le finan- 
cier Orazio Bagnasco qui reside d Lugano ou encore Bruno Tassan Din, 
autre membre influent de l’ex-P2 ”. 

On se demande pourquoi certains hauts responsables de la Loge 
P2 ont pu continuer de couler des jours tranquilles alors que d’autres 
etaient retrouves morts, apres la revelation de cet enorme scandale finan- 
cier de plus de 2,4 milliards de francs, dont les rctombees financieres n’ont 
pas fini de peser sur le Saint Siege ? 

“En 1987 , rapporte la tres interessante etude des Millenaires (17), 
le journaliste Pier Carpi confirma les propos du K. Fulberto Lauro selon 
lequel des cardinaux et des eveques adheraient aussi, incognito, d la Loge P2 . 

“On 1 ’appelle la “loge ecclesiastique ” et elle est en contact direct 
avec le Grand-maitre de la Loge unie d’Angleterre, le duc Michael de 
Kent; “(...) elle agit au Vatican depuis 1971 

“Plus de cent F. cardinaux, eveques et monseigneurs, de la Curie 
y appartiennent”. 

“I Is parviennent d maintenir le secret le plus absolu, mais pas ciu 
point d’echapper aux enquetes des hommes de la puissante organisation 
de I’ Opus Dei”. 

La revue catholique mexicaine Processo (18) confirmait q uC * a 
maqonnerie avait divise le territoire du Vatican en huit quartiers, ou f° nC 
tionnent quatre loges maqonniques de rite ecossais. 

* 

Au lendemain de Vatican II, nombre d’observateurs se denratid 
rent d’ou pouvait bien venir l’ordre de demolir les traditions liturgiq 1 
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“Certains rapportent les Millenaires - groupe de prelats reagis- 
•nfiltrations maconniques - deciderent d 'enqueter sur le pnncipal 
Sant -Tdes grandes reformes liturgiques, l ’archeveque Annibale Bugmtni, 

0® ■ ./,, Departement pontifical pour le culte divin . 

seC “Leur longues filatures finirent par les conduire dans lesalen- 
du mont Janfcule, vers le siege du Grand-Orient d Itahe, au Vascel- 
T-et 7/ apparut que Mgr. Bugnini s ’etait mis dla disposit wn du Grand- 
° - nui lui versait des appointements mensuels fort substantie /.. (•■• • 

ml q “ Au m ois d’octobre 1975, on appritpar des entreflets que Bugm- 
■ m ■ nvu ln Curie et aue personne ne savait ou il se tiouvai ■ 
“ am " Z rapidite avec laquelle Mgr. Bugnini avail itte en un clin cl'oeil 
** deTfonctions. ejune ,e t on de cynisme diplomanque . com- 

mentent les Millenaires.. _ 

Surtout un exemple d’eflicacite politique. 

Cela faisait suite a la divulgation d’un complot contrc Paul VI, 
dfcouvcrt par les services secrets du tres sur gcneral Ennco Mmo ( 7). 

? Itaient - mouilles " le cardinal Baggio et Ann.balc Bngnm,. 

Le 4 janvier de l’annee suivante Mgr. Bugmm etait nomme nonce 

en Iran sans que ses ‘freres ” le soutiennent. 

Decouvert, il etait maintenant une gene pour la maqonnene... 

* 

** 

Comment la maconnerie a-t-cllc pu s'infiltrer aussi profondcment 

dans les structures de l’Eglise ? rT1 nis 

Certcs on connait la methode recommandee par FogmzM, ma 

romment transformer en pratiquc un prelat de la Curie en piela 
franc-ma<jon ? 

Dans leur livre, les “Millenaires” expliquent lc P cocess ^ s ‘ 

”11 existe un veritable noviciat pour les ecclesiashques a agie a 

I 1‘IUsTp^armii les ecclesiastiques, une certaine categorie d ’hommes 
d ans lesquels la maqonnerie voit de possibles collaborateurs . 

■ “Ceux-ci doivent reunir certains dons <»«ZZZZdrZ U 
tio n, promptitude d comprendre et d feindre de ne nen t / 
cas echeant, une belle prestance physique et un visage ave,,c,,t n( 

“II ne reste plus qu ’d passer d l ’abordage en co 
cila touiller son amour propre ”(..■)■ 
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Lu condition ubsohie est, qite dans cette premiere phase ] e 
gne reste dans l ignorance totalede cequise trame autour delui”. 

"La technique magonnique requiert une revelation progressiv 
sorte que l’affilie ne decouvre les ftns de la societe secrete q Ue 
petit, selon que les superieurs le jugent utile ”. a 

"Les fagons d 'aborder la proie sont aussi multiples que diverses”- 

Une invitation duns une ambassade pour unefete nationale u 
rencontre “fortuite”, un service rendu, etc.... 

“Puis vient la phase des compliments et desflatteries : 

"Vous meritez mieux, vous perdez votre temps, (...) il faut penser 
a autre chose, etc...et pourquoi ne pas se tutoyer” ? 

On entre alors dans la phase des perspectives d’avenir : 

“Je connais tel prelat, tel cardinal, tel ambassadeur ou tel 
ministre, si tu le souhaites, je dirai volontier un mot te concernant. 

“Jeparlerai de toi comme d’un homme qui merite de plus hautes 
responsabilites : 

“Sous-secretaire de ce dicastere, eveque de ..., nonce en..., secre- 
taire particulier de...”, etc... 

“ A ce stade, le proposant se rend compte tout de suite si l 'interes- 
se a dejci mordu d I hamegon, nieme si, parfausse modestie, il se refugie 
derriere de frivoles formules de circonstance : 

Mais je n en suis pas digne, je ne suis pas a la hauteur. je me 
sens tout petit, etc...”. 

“Le recruteur sait a quoi s ’en tenir ”. 

II sait que, autant la prudence est la vertu des forts, autant la 
fausse modestie est la vertu des imbeciles en escalade, et que derriere se 
cache la reddition ”. 

"'Petit a petit les promesses se concretisent" '. 

Le candidat preselectionne constate que ce n ’etaient pas que des 
promesses en I air et croit devoir en etre reconnaissant a l ’ami qu ’H consi- 
dere comme son bienfciiteur ’’. 

“Sa carriere progresse sans rencontrer de difflcultes ”. 

"Des perspectives radieuses se profilent devant lui au sen’ice c 
l ’Eglise, il commence a deviner unfauteuil qui lui conviendrait tres bien ■ 

'C'est precisement au moment oii, saisi par la fievre de I am \ 
tion et de la vanite et que se profilent a l'horizon d'autres proniotions 
des echelons bien plus eleves, qu 'on arrive d la phase des eclai>d sS 
ments ”. 


“les choses lui sont plus ou moins presentees en ces termes : 

“ Monseignem: Excellence, en toute honnetete, ilfaut te dire que 
- ossumes aujourd’hui des fonctions aussi prestigieuses” c’est du, 
s ! . QU ’a ma personne. d l 'influence de l’ordre maqonnique et de tous ses 
^ is d l’interieur et d l’exterieur de l'Eglise, qui ont rendu possible la 
Bu ’figieiise ascension aux delicates responsabilites qui vous ont ete 

ronficcs ■ . 

“ Commevous le voyez, vous n ’avez aucun souct a vous jaire, carvous avez 

l'estime de nombreuses persormalites eminentes ”. 

“Toutefois, libre d vous de continuer desormais ou non d collabo- 
reravec notre organisation qui vous garantit toute discretion et qm vous 
ouvre de belles perspectives d’avancement”. 

C’est la phase delicate, dramatique. 

Que va fairc celui qui a mordu a l’hameqon ? 

“Le desir de continuer d grimper, le vertige de se savoir introduit 
dans la chaine magonnique, la peur d’immanquables revelations en cas de 
refus cl’adherer, le vide qu'il pressent autour de lui dans le cas contraire, 
la fraternelle exhortation de quelque dignitaire d'aller de l’avantcomme 
lui-meme I 'a fait autefois ”. 

“En un mot, tout cela finit pas convaincre le prelat de smvre la 
voie que d’autres ont commence d tracer pour lui . 

“Plus on est haut place, plus on risque d'etre interieurement fragilepar 
peur de perdre les hautes fdnctions auxquelles on vousapermis d accedei. 

“On cherche d se faire une raison : 

“Apres tout, ce n’est pas la Jin du monde et, si etrange que soit 
ce tte situation, ily a toujours le moyen defaire le bien . 

Du moins cherche-t-il a s’en persuadcr pour se tassurer ! 

II est piege. 

“Le brave novice maqon a pour premier devoir de paiaitie cie- 
dible en tenant les promesses faites ”. 

Sa partition commence, a son tour il va 'servir . 

On l’induira a “ presenter le cas echeant sous un mciuvais joui, 
Co fm e des esprits faux ou hypocrites. les meilleurs prelats de I 'endroit ” 
0| ^ °n l’a infiltre. 

La demonstration des “Millenaires est implacable . 

“ Voici bien en quoi reside le regne de Satan . 

“Lefaux d la place du vrai, afm que lejuste passe pour menson- 
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ger (...) en sorte que perdure le fuux que personne ne remet en qu est - 
tandis que s’installe la haine du vrai qui, en tant que tel , derange” 

“Habilement appdte, le nouveau franc-magon devient un 
dans le champ d 'action de la loge secrete et vient s ’ajouter aux autt* 
adeptes qui y ont dejafait leur nid". 

“Son ascension peut desormais se poursuivre sans entraves vers 
le sommet avec le concours des autre “freres ", 

“Tous les espoirs lui sont permis, la pouipre et plus encore"\ 

Au travers de ce remarquable cxpose de la tactique magonnique 
par ces prelats des “ MiUenaires ” visiblement au fait de la contamination 
maponnique de l'Eglise, il faut rappeler le mot de Fogazzaro (6), rassurant 
ceux qui doutaient de la possibilitc de neutralisation de l’Eglise : 

“Isolement tous peuvent etre frappes (ceux acquis a la conjura- 
tion) (...) mais le jour oit l’imaginaire harpon, pecherait, attaches parun 
fil, des lai'cs de rnarque, des pretres, des moines, des eveques, peut-etre des 
cardinaux, quel sera, dites-moi, le pecheur, petit ou grand, (l’autorite 
ecclesiastique) qui, d 'effroi, ne laissera pas retomber dans l 'eau le harpon 
et tout le reste ” ! 

Rappelons encore le mot dc Paul VI lorsqu'il constatait : 

“Qu ’elles sont lourdes a manier les cles de Saint Pierre, comme il 
est d'une extreme gravite de les manoeuvrer” . 

lncontestablement l’attitude de Jean XXIII, Paul VI et Jean-PaulII 
face a la maqonnerie aura ete radicalement differente de celle de leurs pre- 
decesseurs. 

Pourquoi, si ce n’est parce que le paysage a change sous l’effet de 
la penetration maqonnique qui a modife leur perception des problemes, les 
a influences et leur a fabrique un entourage qui les a paralyses comme 
l’annongait Fogazzaro ? 

Qu’onenjuge: 

Le 25 septembre 1964 le journal Juvenal publiait un enti etien 
d’Yves Marsaudon du Conseil Supreme de la maqonnerie de rite ecos. ^ 
avec J-A Faucher, lui-meme franc-magon, qui semble prouver les acc0in 
tances magonniques de Jean XXIII. 


Concernant celui-ci, Marsaudon y affirme : /]Ce 

“ Mgr. Roncalli, que l’on dit avoir ete initie alors qu il etait » _ ^ 
d Paris, m 'a conseille formellement de rester dans la maqonnei^ ^ 

d’oeuvrer “ a un rapprochement entre les Eglises, comme aussi 
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, .. et la Maqonnerie de Trudition ”. 
tCS ne meme, au suje, de la disparition de Paul VI, il fau, relenir ce 

Ae la Rivista Massonica, juillet 1978, affirmant . 
teXted "Pour nous, c'est celui qui a fait tomber la condamnation dc 


, Yll et de ses successeurs ”. 

W men C’est la premiere fois que meurt le chefde la plus grande reh- 

r. . 4 n.l/l/l 7/JC Zlf Jf V 


gion 


occidentale, non en etat d’hostilite avec les maqons ". 


Incontestablement c’est sous son pontificat que la magonnene 


so p " u a r P °^ e co a “ “"’on'l-atuplus haut, c'es, aussi lui qui lui a porte 


m pr emiers coups en ecartant les cardinaux Baggio e, Bugnini, une fois 
leur role decouvert. 


Ouant a Jean-Paul II on connalt ses imprudences oecumemques . 

Assise; ses contacts avec le B’nai B’rith, qui eut une grande 
influence sur Vatican II; sa visite au grand rabbm de Rome; la celebration 
de la fete juive de la Hanouka au Vatican par le cardinal australien Edwau 
Cassidy le 20 1.1998; sa priere au Mur des Lamentations a Jerusalem la 
— n d’ ‘W noZlIe eglise sans croix, selon l 'esplansde^ 
tecte juif Richard Meir’ ’ dans le quartier de Tor Tre Teste, a 1 occasion 
jubile de 2000; scs repentances envers le judaisme, etc... 


On pourrait en conclure que desormais la vente et erreur sont su 
le meme plan, qu’il n’y a plus de jugement de valeur, plus de dogme ensei- 
gne, ce qui serait le triomphe de l’ideologie magonmque antidogmatique. 


Ainsi, insensiblement, la religion catholique, se serait videe de ses 
symboles et de ses dogmes, aurait evoluee vers le NewAge, lmpiegne 
Noachisme talmudique. 

En cela, le Maqonnisme triompherait. 

Est-ce bicn cela ? 


L’ensemble de ces decisions nefastes, sont-elles suffisantes 
pour accrediter la these que ces papes ont sciemment oeuvre pour la 
m *Sonnerie, Que “ Itomc 11 perdu la foi ? 

, Cela, nous n'avons pas le droit d= l'affirmer, car nous ne pouvons 
INer les intentions, mais seulement analyser les consequences de leur 
Politiq ue 

Elles ont c,e dramaliques pour l'Eglise e, la societe, ma.s la enco- 
re revient l’avertissement de Fogazzaro : 
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N’ont-ils pas uniquement peche, soit par meconnaissance du tr 
vail de sape magonnique, soit par peur de schisme en constatant le de ■ 
d’invasion de l’Eglise ? 

N’ont-ils pas seulcment, par unc mauvaise analyse de la situation 
et sans doute pousses par leur propre formation moderniste, essaye de tem 
poriser, de “ neutraliser ” l’ennemi par des simagrees, sans cornprendre 
qu’ils ne faisaient que le renforcer. 

Cela, Dieu seul le sait. 

Nous avons seulement a tirer les legons et a aider au changement 
de direction, car rien n’est jamais definitif. 

En effet, nombre d’autres decisions vaticanes vont dans le bon 
sens et demontrent les luttes d’influence au sein de l’Eglise. 


Le 26 novembre 1983, le pape Jean-Paul II approuvait la publica- 
tion par la Congregation pour lu Doctrine et la Foi, d’une declaration sans 
equivoque, signee du cardinal Ratzinger : 

“Le jugement negatif de l’Eglise vis-a-vis des associations 
magonniques reste le meme, puisque les principes de ces associations ont 
toujours ete jugees incompatibles avec la doctrine de l ’Eglise 

“C’est pourquoi l’inscription a ces associations est interdite” ( 1) 
et, afin d’eviter tout laxisme de certaines conferences episcopales. la decla- 
ration precisait : 

“II n 'appartient pas aux autorites ecclesiastiques locales de pro- 
noncer sur la nature des associations magonniques un jugement qui 
intplique des derogations d la Declaration faite par cette Congregation leH 
Jevrier 1981, touchant d l’adhesion de catholiques d la Franc-magonnerte ■ 

Cette nouvelle condamnation de la maQonnerie faisait suite a 
une etude de plus de dix ans sur toutes les obediences, sur leurs propres 
manuels du premier stade de la maQonnerie, 1 a magonnerie bleue* 
pourtant la moins avancee dans le secret maQonnique et son luciferia 
nisme ! 

Certains, tels le P. Riquet et certains eveques, frequentant l e - 
Loges, ont essaye de le nier ou de la relativiser. . ,^ {e 

L’exemple le plus flagrant est celui d’un autre pere .1° 
Giovanni Caprile (19) qui s’efforQait de rassurer les catholiques sur 


magonnerie : 


“Si safoi de catholique ne rencontre rien de s y s ^ ma ^ U ^ orl 0 
hostile, organise, dans le groupe magonnique auquel il appartient 
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1L. el ses principes doctrinaux ou mama, 8 P<M mm dans l’asso- 

ciati ° n “On ne devra plus le considerer comme excommunie ”. 

Na'ivete de la part de ces religieux, meconnaissance de l'essence 
ad \ maconnerie ou bien simplement l’un de ces nombreux reh- 
“compagnons de route” de la magonnerie, selon la techmque expo- 

Ou^S'eLo,,, rexcommunicati®n dc la ma 9 o„nerie es,. e, 

den» eur >»““ s ° MdienC ' S ' dC q “ e " ,Ue PU>S e ' q “ e 

Innue que ce soit, sans exceptions. 

P En 1998 l a pubiication d'un lcxle de la Commission pontificale 
tmr lesrelations aZ ,ejuMsn,e. preface par ,ean-Paul , 1 , en„a,„a„ des 

' iaCli0nS - esdmai, avoin pas encore aiiein, son 

*"■ . KAnti-Defama,ionLeagueio.B‘mBHih,rin issait viol ™“ n l’ 

estimant que "« docu.en, a raie son b u,. ' 

- Le Grand rabbin ashkenaze d Israel affirmait . 

Ve ne peux pas accepter que Von dtse que Pte XII n etait pas 

C ° UPable _ u Centre Wiesenthal d’lsrael s’en prenait au Vatican qm n’ac- 
ceptait pas “ d’assumer ses responsabilites . 

Dans le meme temps les theologiens deviants. Kiing. Dmwemtann. 

Cardonnel, etaient mis a 1 ecart. , 

En 2003, le Vatican partait en guerre contre e , g 
elucubrations gnostiques des Helena Blavatsy Ann.e Batley et auttes 
itudolf Steiner. Rcne Ouenou, KrishnamurU, annonfan, une nouvelle 
religion universe lle fondee sur la seule conscience de I homme 

Ce qui est rejoindre le ~libre arbilre protestant et le l.bre exa 
men ” maQonnique, tous deux refusant le dogmc catholique.. 

Dans un document publie le 3 fevner 2003. leVaticaa 

ce «e “ utopie explicitement antichretienne , ce « e re P \ 7 luait 

tonnee par le Nouvel Age d la soif spirituelle de l homme et conduart 

^ *si l’Eglise ne veut pas etre accusee de rester soutde a , ■ P 

honunes, ses membres doivent etre ancres plus jermement dans lesj 

dements de leur foi ”. . „ui s'eleve du 

“Ils doivent percevoir le cri , souvent silenctet , / 
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coeur des honunes et qui les porte ailleurs, s 'ils ne trouvent uas . 

se dans l 'Eglise ”. ' re Pon - 

C ’etait reconnaitre que les errements qui troublent l’E>li se i 
Vatican II, font fiiir nombre de fideles. * ' Uepuis 


Dans un recueil d’entretiens de Jean-Paul II, publies sous l e t' 

“ Entrez dans l’esperance”, il s’interrogeait : Itre 

“ Le Concile a-t-il vraiment ouvert toutes grandes les portes n 
faire entrer dans l'Eglise les hommes d'aujourd’hui ou hien a-t-il plr 
provoque lafuite desfideles, des communautes religieuses et humaines»l 

Et il rcpondait a son interrogation : 

La seconde branche de cette alternative correspond jusqu’a u 
certain point, d la realite, surtout si l’on regarde l’Eglise en Europe occi 
denta/e ”. ‘ 

Ainsi, progressivement, les consequences nefastes de Vatican II 
cclatent aux yeux des responsables de l’Eglise. 

Si l’on en juge par ces textes et ces decisions, il y a insensible- 
ment une reprise en main de l’Eglise comme si, au bout de l’illusion oecu- 
menique avec les francs-magons, les Juifs et les theologies deviantes, ses 
rcsponsables etaient arrives devant le precipice et epouvantes, reculaient. 

Les consequences de ces erreurs sont graves, certains perdant la 
Foi, d autres se murant dans un refus de l’Eglise, consideree comme le 
mal. 

Ces deux reactions sont erronees car elles oublient la promesse du 
Christ . les portes de l Enfer ne prevaudront pas ” et laissent place libre 
au modernisme maqonnique qui, suivant la recommandation de 
Fogazzaro, Ne pas quitter, mais occuper”, restent dans l’Eglise ! 


* 

** 

A l’aube du nouveau pontificat de Benoit XVI, souhaitons qu e 
celui qui fut le cardinal Ratzinger, auteur de la derniere condamnation de 
la maqonnerie, aie la volonte, la coherence, Ia duree et les appuis ne ces 
saires pour poursuivre l’oeuvre de rectification. 

Dans nos appreciations, nous devons savoir que nos ennem> s 
cherchent systematiquement a nous tromper, a nous demoraliser pN 
une presentation trompeuse des textes, en occultant, tronquant, ee»* 
qui les derangent. 

Nous ne connaissons pas les pesanteurs qui agisssent sur R 0l ° e ’ 
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■ nous en avons un aperqu avec la sordide affaire Loge I '2 Marcinhus 
^Banque Amhrosiano, veritable coup monte maqonmque, contre 1 Eglise. 

| ° Ceci ajoute au poids d’un clergc moderniste qui n’entend pas se 
IL deposseder de ses positions, laisse sans doute peu de marge de 

p^oeuvre. ^ ^ Tradition doit faire contrepoids aux modermstes 

L 0CCU pent la place et en cela la perspective du retour de la Fratermte 
Saint-Pie X dans l’Eglise peut changer la donne. 

Certes a cote des rectifications de Benoit XVI sur Assise, sur les 
nrotestants; sur l’interdiction de pretres homosexuels, qm provoquent des 
Ldions modernistes furieuses, certaines declarations surprennent . 

Son discours a l’ambassadeur de France au Vatican, ses declara- 
tions au grand rabbin de Rome, Di Segni, pourtant funeux des silences de 
Benoit XVI a Auschwitz. 

Cela semble contradictoire, mais ce n’est pas en claquant la porte 
que l’on pourra convaincre le Vatican de l’erreur de certaines pos.tions, 
mais en etant dedans pour informer et peser. 

II n’est que de voir l’inquietude actuelle des milieux modermstes, 

matonniques, prolestants et juifs, pour eomprendre a 

gnent de perdre leur influence sur cette Egl.se qu'ils croient avotr def.m 

On les comprend lorsque l’on connait le mot du cardmal 
Ratzinger, au sujet de l’omnipotence des conferences episcopa es . 

”La verite peut seulement se trouver 

“Elle ne sort jamais d’un scrutin ”. , 

“Ce serait substituer aupouvoir de la vente, la verite c upouvou . 
“L’unanimite des votants ne saurait engendrer m constituei i 
verite : elle ne devrait etre que le temoignage ”. 

Quelle meilleure condamnation de la democratie issue du com 
Ptat rnaqonnique de la Revolution de 1789, que ccla 


Jacques Mitterrand, ancien grand-maitre du Grand-Orient , avait 
c °tnpri s le danger d'un regime nationaliste pour la Maqonnene.^ ^ 

Dans La Politique des Francs-Magons (20) il constatait qu en 
P°litique de Pie XII et celle de ses successeurs, d existe une distu 



capitale : 

“La volonte de mssembler les puissances autour deRome est lan 
“Avec Pie XII, ie bien commun a un caractere reaction 
quasi fasciste et nettement anticommuniste; 

“Avec Jean XXIII notamment, puis avec Paul VI, le bien 
mun a un aspect progressiste caracterise” (...). 

“LeConcilea ete fortement secoue par une vuguede modern 
“Les temps etaient perimes oii l'Eglise pouvuit jeter l'ana, 
sur le protestantisme, le liberalisme, le modernisme etfrapper d'exco 
nication communistes et francs-magons , en denongant a la foi, 
prit revolutionnaire et le droit de libre examen ” et il se rejouissait : 
“II y a quelque chose de change dans I'Eglise’’ ! 


Fig. 35 - L’Eglise sous la coupe de la magonnerie. 

En effet, la magonnerie avait preche “une revolution en tiareet 
chape, marchant avec la croix et la banniere" (1) coinme l'annonQa^ 
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Lr. maijomiique de la Hau.e Vente, pub.ie sous Gregoire XVI. 

** , m i » l’iine des explica.ions donnees a la mort suspecte de 

■ JSCue eeirci avaiUin.ennon d= revemr a la position .rad.- 

ieaI1 ' u 3e l’Eelise sur les Juifs, anterieure a Vatican II (21). 
fe Od nStai. vendu . Clavi , 

InquecatholiquedeVenette. 

L’une exclue pas l’autre. 

•ie 


Le fascisme, que denonca.i 

" PaSS6 aVK " Vat ’ Ca ” lK 
4 " 

abolie par la republique maconn.que des hauts in 
Garibaldi, et remettaien. Vinstruc.ion aux mams de 1 Eg . 

L'Allemagne na.ionale-socialiste allait en faire autan. e. mterd.. 

aussi la magonnerie. ?n - fll t 1933 entre le diplomate catholi- 

Par le CmconU ^ ' e “ le car di„al Paeelli, nonee 

que Franz von Papen au nom du 

a Berlin et futur Pie XII : , j , j es est 0 fft- 

I "L'enseignemenl de la reUg,on cathohci “ rfe rtgHse 
aekmenl reconmi et sem iome conjormement au. p 
catholique 


Von Papen, affirmait a l'epoque : • nM “ 

Le lUeme Reich htai, la reponse ehretteme a 17X9 

Aff.rma.ion qne Vhis.orien ^jfJ^^lZommre e, 

c onsiderant que “le national-socialisi t 

**»e positivement favorable au christianisme U-V- 

. pmiourd hui, du lait 


•"wne positivemem javuiuinc . , n 

Ces textes peuven. pa.ai.re ineomprehensibles au.ourd hr„, 
ds deux elements convergents : _ , , , j/,„, nf .,-ntie ” et les lob- 


^ e ux elements convergents : uAmncratie ” et les lob- 

v - L'Histoire falsifiee par les “cn»s« de la demociatie 

bles qui les sous-tendent. . ., ,6 sous l’effet de sa 

* L'evolution ulterieure du national socialrsme, 


- 230 - 


fraction athee, esoterico-gnostique et magonnique. 


Sans les prises de positions hostiles de Pie XI qui le 28 juillet iq 
s'affirmait “spirituellement semite ", sans doute cette fraction n’aurait ^ 
pris le pas sur les elements catholiques du regime. ^ as 

On peut juger de sa politique favorable a la maqonnerie par ■ 

- La condamnation de l'Action frangaise. 


- L'abandon des Cristeros au pouvoir maqonnique mexicain 

Ainsi la victoire des "democraties” en 1944, aura entraine u ne 
revolution au moins aussi importante que celle de 1789-1793, dont elle 
n'est que la suite ideologique avec la revolution bolchevique, sous l'i ns j 
ration des memes forces occultes cosmopolites. 


(1 ) Jacques Ploncard d’Assac. L’Eglise occupee, 

(2) Craig Heimbichner, op. cite, p. 16 

(3) L ’Acacia, mars 1906 

(4) Philippe Ploncard d’Assac. Enquete sur la Nouvelle-Droite. 

(5) Leon de Poncins. La E.M!. d’apres ses documents secrets. p. 135-136. 

(6) Antonio Fogazzaro, II Santo, 1906 

(7) Jacques Cretineau-Joly. LEglise romaine en face de la Revolution 

(8) L’Univers israelite, T. V, p. 223, 

(9) Mgr. Delassus. Le pmbleme de l'heure presente, vol. 1, 2eme partie, VI 

( 10) Philippe Ploncard d’Assac. Le Complot, 

(1 1 ) La beatification, contrairement a la canonisation, n’engage pas l'infaillibi- 
lite pontificale. 

(12) Carlo Alberto Agnoli. La Magonnerie a la conquete de l’Eglise, 

(13) Mino Pecorelli, LaGmnde LogeVaticane ,Osservatore Politico 12.9.1978 

(14) Opere di religione, fonde le 27 juin 1942 par Pie XII. 

(15) Aldo Mola, II Sabato, (Le Samedi), du 26 septembre 1992, 

(16) BenjaminDisraeli. Coningsby or the New genemtion, 1844, p. 270. 

(17) Les Millenaires. Le Vatican mis a nu, Paris 2000, 

(18) Processo. n°832, 12.10.1992, 

(19) Giovanni Caprile. Civilta Cattolica, 10.10.1974, 

(20) Jacques Mitterrand. La Politique des Francs-Magons. 

(21) David Yallop. Au Nom deDieu. Investigation sur le meurtre du pape d ean ' 
Paul ler, 

(22) AndreaTornielli. Le Banquier et le Cardinal, Trenta Giorni, N°9,sept. 199- 

(23) John Lukacs. Hitler of History. 1997, p. 90 


II 

PRINC1PES CONTRE PRINCIPES 

Depuis l’cmergence de la ma,on„e„e au XVllIeme en <an. que 

“ prolongation da„s le moudialis- 

rrnnlite heritier de l’utopique Republique Umverselle. 
m6C( Tl rlactton nattonahste, qui tend a reinstaurer !es pnnctpes 

detruits par la Revolution franqaise (1 ). 

Le drame de notre epoque est q„e lEgl.se, non 
laissee infiltrer, neutraliser, mais qu'elle nc dtspose plus du br “ sec ' 

Ss capables de la soutenir e« de defendre ses pnnctpes par ses lots. 

Telle est la raison premierc de la destruction de la monarchte fran- 
gaise d=™li, divtn, premL aetc de la Revolution maconntque de 1789- 

93, pour mieux attaquer 1 Eglise. 

T „ destruction de la monarchie catholiquc de droit dtvtn, aftn de 
lui substituer la pseudo democratie, inorganique, etait ne ^s^e afm qu 
putssem prosperer les soctetes secretes et le capitel cosmopo hte a 1 abn 
la trompeuse trilogie maqonnique : Liberte, Egahte, Fratermte. 

Cette devise a un sens cache et signtfte en fait : 

- Liberte, pour les Maqons, pour qu’tls * 

“ tolerance ", mot cle du langage maqonntque pour taire bats 

'eurs adversaires, agir en toute impunite. du fait des 

- t-salue entre les Magons, qui n'es, qu aPP“““ du qu = 
*Ws en maconnerie, mais oit le mafon des preimers deg ) 

kfaqade egalitaire. , . f„,, x car mal- 

mt/i - Fraternite entre les Maqons, symbo e tou a j, a vU . 

, ' i i tronpp imnnsee comme o 




Meme un franc-magon comrne Jules Boucher le reconnait de u 
se (2) comme on l’a vu plus haut. a u ' 

Voila pourquoi saines politique et religion doivent etre i ns - 
rables, pour reagir face aux menees revolutionnaires qui aboutissent 3 ' 
l’alienation de la liberte du citoyen. a 

En effet, les societes democratiques issucs de la Revolution f ran 
gaise sont les plus inegalitaires et les plus hypocritement oppressives q ■ 
aient jamais existe. 

“L’abolition des privileges” revendiquee par la Revolution a en 
fait abouti a dc nouveaux privileges autrement plus exorbitants et occultes 
ceux-la. 


Si l’action politique, pour le bien commun, ne peut que s'ap- 
puyer sur les commandements de Dieu, de meme l'Eglise pour rester 
fidele a sa mission divine, ne peut que s'appuyer sur un certain type 
de regime politique : 

La monarchie de droit divin ou le nationalisme qui cn a pris la 
releve par defaut. 

C'est cette neccssaire coherence entre principes philosophiques et 
politiques, que resumait admirablement le president Salazar (3), le plus 
grand homme d'Etat du XXeme siecle, lorsqu'il dcfinissait la politique 
comme “une philosophie en action ”. 


La reaction antimaqonnique allait se faire entre la Iere et le Ilerae 
guerre mondiale a mcsure que fleurissaient les idees nationalistes face aux 
consequences dcs faux principes de 1789 : 

- L’Italie fasciste interdisait la maqonnerie le 4 aout 1924, 

- L’Allemagnc en faisait autant a l’arrivee au pouvoir du chance- 
lier Hitler en 1933. 

Ce qui faisait surtout reagir le regime national-socialiste contre la 
magonnerie c’ctait sa filiation avec la maqonnerie anglo-saxonne et juive- 

- le Portugal de Salazar l’interdisait par un vote unanime au Parl e 

ment, le 5 avril 1935, sur proposition du depute Jose Cabral. ^ 

- En Espagne, la magonnerie responsable de la guerre civile 

1936 et des atrocites anarcho-communistes, etait interdite des la victotr 
du gcneral Franco. q 

- En Turquie aussi, on notait une reaction au debut des anne eS 
avec l’interdiction de la magonnerie pourtant a l’origine, avec le ' na ' 
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— Pitain rrT « a 

l es prteipes qui avaient fait » puisaance e, pat la lo. du 13 aou, 
"Jo, la maqonnerie etait interdde (4) : 

RAPPORTAU MARECHALCHEF DE L’ETAT 

Vichy, le 13 aoiit 1940 

Monsieur le Marechal, 

■ Ve s organisations a camotive occulte se sont instituees ou deve 
kppees en Fraie. sousfornte soi, i’associations, so„ ntente ie smpies 

WTZcungoLrnement ne peut admettre, e, <km te circonsmnces 
acluelles moins que jamais, fexistence ie groupements pourswvan, un 

•** IZminoZn ZZimissiHe gue Foeuore eWreprise enrueiu 

tedressernent na.ional P Ci i,re com b a„ue un^d 

plus iangereuses quelles resten, cachees. qu elle ^T!r ac,m,e,end 
mmbre Je leurs membreparmi lesfoncuonna.res e, — ' 

mp souvenl a fausser les rouages ie I Eta, e, a paralyse, l acnon go 

~appara-„ ionc iniispensabie. i'une partie 
groupemeius ou associations a caractere secret et t en i une foncti on 
btution; iamrepar, d’exiger de lous ceux qu, 
publique. un engagement d’honneur attestant qtt t s n app 
et n’appartiendront jamais d une pareille ot ganisation. c nu mettre a 

t Tel est l ’objet ie la loi que nous avons I honneur ie soumettre 

votre haute approbation. 

Veuillez agreer, Monsieur le Marechal, etc... 

, , Le garde des sceaux 

Le ministre d’Etat a l Interieur ■- R Alibert 

Adrien Marquet F 

; K suite de ce rapport le Marechal Peta.n edtchu, la dissolution de 
"ttjonnerie en France en ces termcs : ^ mMstres 

il Nous Marechal de France, chefde l Etat, 
ente ndu, Decretons : 
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Art. ler - Sont dissous de plein droit, d dater de la P f 'omulg a ti 0 
de la presente loi : 

1° Toute association, tout groupement de fait, dont l'activit ' 
s 'exerce, meme partiellement, de fagon clandestine ou secrete; 

2° Toute association. tout groupement de fait clont les affilies s ’i ln 
posent d’une maniere quelconque l'obligation de cacher a l'autorite 
publique, meme partiellement, les manifestations de leur activite; 

3° Toute association, tout groupement de fait qui refuse ou neglj. 
ge de faire connaitre a l 'autorite puhlique, apres en avoir ete requis, ses 
statuts et reglements, son organisation interieure, sa hierarchie, la liste de 
ses membres avec l ’indication des charges qu ’ils occupent, I ’objet de ses 
reunions, ou qui fournit intentionnellement sur ces sujets des renseigne- 
ments faux ou incomplets. 

Art. 2 - La nullite des groupements ou associations vises al’article 
precedent est constatee par decret. 

Art. 3 - Les biens mobiliers et immobiliers des associations et 
groupements dissous en vertu de l ’article precedent seront, d la requete du 
ministere public, places sous sequestre par ordonnance du president du 
tribunal civil du lieu de leur situation. 

II sera procede a leur liquidation sous l ’autorite du president du 
tribunal civil et sous la surveillance du ministere public. 

Le solde du produit de la liquidation sera verse, d Paris, d l ’admi- 
nistration generale de l ’assistance publique, dans les autres localites, au 
bureau de bienfaisance de la commune interessee. 

Art. 4 - Sera puni d ’un emprisonnement de six mois d deux ans et 
d une amende de seize d cinq mille francs quiconque aura participe au 
maintien ou a la reconstitution directe ou indirecte des associations ou 


groupements dissous. 

Les peines prevues d l'article 42 du Code penal pourront, en 
outre, etre prononcees par le tribunal. 

Si le coupable est un etranger, le tribunal devra, en outre, pronon 


cer l’interdiction du territoire franqais. 

Art.5 - Nul ne peut etre fonctionnaire, agent de I 'Etat, des c 
tements, communes, etablissements publics, colonies, pays de protec 
et territoires sous mandat frangais, nul ne peut etre employc f nV ^ e 
concessionnaire de service public ou dans une entreprise subv&d 1 
par l’Etat ou par l'une des collectivites publiques ci-dessous desig ^ ^ 
1° S'il ne declare sur I'honneur, soit ne jatnais avoir app a 
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W, des organisations definies d l'article ler, soit avoir rompu toutc 

attach? crntc ell* ^ , engagement sur / •/ ronneur de nejamais adherer 

I te ii e organisation, au cas oi, elle viendrait d se reconstituer 
a “ La dfclaration et l ’engagement prevus par le present article sont 

C ° nSta %Zo e nque aura fait une fausse declaration sera declare demis- 
. mire d 'office et puni des peines prevues a I article 4. 

Wf^oJonque uura manqui d l’engagement prevu par le deuxieme 
taJkeJes.™ sera releee de sesfonCioa, e, la pelae sera por.ee 

« . Lepresen, decrel, appllcable d VAlgerie, awc cotomes. 
ms de prolectomt et territoires sotts mandat fmn;ais. sera pubhe au 
joumal Officiel et execute comme loi de I Etat . 

V Fail d Vichy le 13 aout 1940 p hilippe P e,ai„ 

Par le marechat de France, chef de I Etai . 

1 1 varde des sceaux Le ministre secretaire d ’Etat d t 'inteneur, 

Le ganie cies scu . . Adrien Marquet 

Raphael Ahbert 

Ce texte sera edulcore par la loi N°717 du 19 aout 1942, Art. 3,(5) : 
“A titre tout d fait exceptionnel et en dehors des cas prevus pcn 
l’article 3 de la loi du 10 novembre 1941, le ^duCauveniemen po ur- 
ra, apres avis cle la Commission, suspendre, par deciston mdi c c 
pour une duree de deux ans. I ’ application des interdictwns et a ' ca P aCteS 
qui, en vertu des lois et des reglements en vigueur, ontfrappe les ancie . 
niembres des societes secretes (...) ■ 

Le chef du gouvernement Le § arde de * 

Pierre Laval Jose P h Barthelemy 


Leon de Poncins (6) rappelle les dessous de cette attair . 

Des que les intentions du gouvernement parvinrent aux oreilles de 
la ma QO nncrie, le Grcmd-Ch’ient fit evacuer ses documents les plus comp o- 
me ttants a Bordeaux, a la garde de M. Pinedre adjoint au mairede la v dle. 
1 Apres plusieurs essais pour contactei le Gaict ces ccju. 

J hae ' Alibert, qui ne le rcgut pas, Leon de Poncms se tourna vers Adnen 
^arquet, ministre de l’lnterieur et maire de Bordeaux qui decouvnu qut 
Son odjoint avait obei a son insu aux ordres de Camille Chautemps 
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(franc-magon) et que depuis lors les archives avaient ete hriilees ' 


Rencontrant fortuitement Alibcrt, devant l'hotel du Parc a Vich 
Leon de Poncins constatait a nouveau le peu d’interet de celui-ci p 0 u r 
documentation qu’il possedait et notamment pour la loi portugaise sur i a 
magonnerie, Alibert lui repondant que “cela n ’avait aucun interet ” ( s j C ) 
Finalement ce fut grace Xavier Vallat, d'Action frangaise, q 0e | e 
texte frangais, forme abregee de la loi portugaise, finit par ctre promulaue 


Les tergiversations avant l’interdiction et la saisie des documents 
magonniques, laissairent le temps a la magonnerie, “organisee pour l e 
secret’’ dc mettre nombre de documents a l’abri ou de les detruire. 


II y avait eu la une occasion unique de saisir les listes completes 
des francs-magons et ainsi deceler ses membres au sein de Vichy. 

Vichy pouvait bien apres exiger de ses fonctionnaires un ser- 
ment de non-appartenance a la magonnerie, il n’etait plus possible de 
controler les infiltrations eventuelles. 


Pourtant le marechal Petain avait bien vu le probleme : 

“Les causes de notre desastre n ’ont pas disparu avec le change- 
tnent des institutions, elles ne disparaitront qu ’avec le changement des 
honunes ”. 

Cc qui avait donne “une grande force au gouvernement de Salazar, 
en exigeant de ses fonctionnaires une parole d’honneur, c 'est qu ’au prea- 
lable, il avait saisi les listes ”, constatait Leon de Poncins. 

II notait encorc “qu ’aucune personne competente sur le sujet 
n 'avait ete consultee ” en temps voulu et denongait cette la legerete. 


II s’agissait la d'une “loi incomplete, etrangere, sans que 1 ° n 
cherche a l’ameliorer et on la copie imparfaitement ”, car “au cours ae 
guerre d'Espagne, la loi portugaise fut renforcee car elle s etait averee 
insuffisante ci l'experience”. 


“Sur pareils sujets, un pays comme la France devrait innover.u 
imiter ” et Leon de Poncins predisait les consequences de cette lege 

“1° La Franc-Maqonnerie est interdite, sa jt 

“2° Les Francs-Magons gardent les places, puisque 1 °n 
les debusquer, 

3° La Franc-maqonnerie devient plus secrete encore ■ 

Autre consequence nuisible qu’annongait Leon de Poncins ^ ^ 

“La loi n’etait pas justifiee vis-a-vis de l’opinion pu U I 


■ c p e t etrangere ". 

■r » 0 „ manquait ainsi une occasion unique defaire une propagan 


< jn nuinLfLiuii c j ^ ,, 

jeeficace et d ’eclairer I ’opinion piihlique dont I ’appui est indispensahle 

et 11 maqonnerie tentera un sabotage larve du redressement natio- 

l Pt lancera certainement des campagnes de rumeurs calommeuses qui 
fnerveront une opinion publique aigrie par les soufjrances matenelles, 

consequences^ sg passa au profit de la resistance gaullo- 

communiste et de la magonnerie. 

On sait ce qu’il advint a l’amiral Platon charge par le marechal 
pptain de surveiller la reconstitution des societes secretes . 

P Demissionne par Pierre Laval, l’amiral Platon allait etre mts a 
mort par des resistants dans sa propriete du sud-ouest, ecartele entre es 



Fig. 36 - Film et affiches sous Vichy. In L'Evenement dujeudi, 25.7.1991 et 
Humunisme, N°190, avril 1990 


C’etait deja la faute commise par le general Pnmo de Rivera en 

^28, en Espagne, or comme le notait F. Coty (8) . 

“Primo de Rivera qui sentait confusement 1a nocivite des Loges, 
eut le tort d 'attaquer la maqonnerie espagnole de 1 ’inquieter, de la bnmer ; 

de lui laisser finalement toate lesfucilites pour nuire, (...) sans lui 
^°fter d e coups serieux 


Negligence, betise, voire connivence, de la part de certains ham s 
responsables de Vicby, on peut se poser la question. 

A la Likeration-Epumtion la magonnerie et ses allies gaullo-commu- 
nistes feront preuve d'une efficacite autrement redoutable ct definitive. 

C’est cette disparite entre la mollesse des “hieit pensants } ’ et | a 
determination des partisans de la Revolution qui explique la progres- 
sion constante de ceux-ci. 

C’est la, une le^on de l’Histoire a retenir. 

A la fin de son etude Lcon de Poncins (9) notait : 

“Plusieurs gouvemements et nombre d ’organisations privees qui 
etaient antijuifs et antimagons se sont tournes vers VAUemagne parce qu 'ils 
ne pouvaient s ’entendre avee le gouvernement frangais d’avant-guerre" 

Sans les delires de grandeur d’Hitler et son pangermanisme obtus 
qui allait donner un pretexte aux democraties pour declarer la guerre a 
l’Allemagne, sans la niaiserie de trop de cadres de Vichy et les contraintes 
de l’Occupation, la Revolution nationale aurait pu aboutir. 

L'Fmrope devcnait nationaliste, tournait le dos aux sophismes de 
1789 et mettait hors d’etat de nuire la magonnerie et lc cosmopolitisme. 

L’enchainement des erreurs, des faiblesses et de la meconnaissan- 
ce de l’ennemi, n’ont pas permis que cela s’accomplisse. 

Nous ne cessons d’en subir les consequences. 


( 1 ) Philippe Ploncard d’Assac. Le Nationalisme frangais. 

(2) Jules Boucher Humanisme, N°199, septembre 1991, p. 24 

(3) Jacques Ploncard d’Assac. Salazar. 

(4) Leon de Poncins. La E’.M.'. d'apres ses documents secrets. p. 321-325 

(5) Les Documents magonniques, 1 941- 1944. p. 392. 

(6) Leon de Poncins;. op. cit. pp. 321-351 

(7) Andre Figueras. Onze umiraux dans la tourmente. 

(8) F. Coty, Le Figaro, 2.3. 193 1 

(9) Leon de Poncins, op. cite p. 350 



III 

LES “ COMPAGNONS DE ROVTE 

Sans les appuis ‘* exterieurs ” qu’elle se menage, la magonnerie 

sss— ■ 

magonnerie, par naivete, par ambitton ou par faiblesse 

- Louis XVI, Marie Antoinette inconscients de la signi ica 1011 

evenements. 

- Une haute societe desoeuvree et jouisseuse, seduite par es 

-idees nouvelles" qui lui donnaient le sentiment de pouvoir fw, 
l’autorite royale. . 

- Philippe-Egalite, regicide, Orand Maitre du Qxmi Onent. 

sefaisait"2M sein de son obedtence et totnbera a son tour sous la gu 
neduF.’.Guillotin(l), (2) 

- Le general Boulanger, pretendant reagtr aux * r ’ 
lllente republtque maqonnique, mais s’entouran, des Jmfs 

Alfred Naquet, celui qui reintroduira le divoree en Franee et de nontbre 

radicaux francs-maqons. 

- Le cardinal Rampolla. don, certains nient 1-appartenanee mapon- 

rrique, responsable du desastreux ralliement e eon 0 rs/galle- 

Negations contredites par l’OTO qm, sur lesite.ii^*^"* 
r y/history28 htm revendique son appartenance. 

- Pie XI, qui se proelanrai. Spin e“ 

.range modemiste, unposera 1 excommumca K>n McxiqU c. 
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- Les responsables catholiques frangais, acceptant les condir 
dehonorantes de Ia loi de separation de l ’Egtise et de I 'Etat, de ] 905 '° ns 
oser se battre sur leurs principes” , commc les moquait Jean Jaures (4^ 

- Tout un clerge issu des idees de Lamennais et du Sillon de M 
Sangnier (5) prenant parti pour les “ democruties " maqonniques, au lieuT 
soutenir Loeuvre de reconstruction nationale du marechal Petain. ^ 

De la allait decouler l’Eglise moderniste, abandonnant ses Dri 
cipes au nom de la ''liberte religieuse ” et de 1’ oecumenisme. 

- Charles De Gaulle, le “ capitulard " de 1916, honni de I’armee 
frangaise (6), qui, pour satisfaire son ambition, s’alliera a la “ Tenebreus 
alliance ” denongee par le marechal Petain 

II ramenara avec lui dans les fourgons de l’etranger. les respon- 
sables de la Debacle de 1940, les communistes et retablira la maconnerie 
et le decret Cremicux (7). 

Rappelons encore les responsabilites de De Gaulle disant a Fred 
Zeller, Grand-Maitre du Grand-Orient, 

'Je vais redonner la Repuhlique d la France et il n 'y a aucune 
raison pour queje ne lui redonne pas aussi les francs-magons”. 

Celui-ci, reconnaissant, constatait : 

C est le general De Gaulle qui nous a rendu force et viqueur ”, 

EfFectivement, dc 350 aifilies a VAssemblee nationale et au Senat, 
sous la Illeme republique, ils n’etaient plus que 1 50 au debut de la IV eme 
Republique, selon les chiffres donnes par Fred Zeller (8). 

Cela nous a inflige vingt ans de retard" reconnaissait-il. 

Ainsi la dissolution de la maconnerie en 1940 par Vichy, meme 
imparfaite comme on 1 a vu, lui avait porte un coup severe, ce qui prouve 
que, s’il y a volonte politique, on peut briser cet Etat dans I’Etat. 

Voila pourquoi I Etat franqais est tellement diabolise. 

MM. Giscard d Estaing et Jacques Chirac, elus de la droite 
conservatrice, sont du meme type, car la droite liberale, plus encore que 
la gauche, est responsable par les lois qu’elle cdictes, de la destruction 
de la societe francaise : 

L oi Veil sur I’avortement, 

Politique immigrationiste aggravee par le ‘‘regroupement f arnl 
Hal " de Giscard-Chirac et les lois liberticides Pleven et Fabius-Gayssof 
pour empechcr d’en denoncer les dangers, 


Pacs et lois protectrices de l’homosexualite, 

“Discrimination positive” de Nicolas Sarkozy et laHALDE(9). 

Toutes ces lois ou decrets ont ete imposes sous la pression des lob- 
bies maconnique et cosmopolite, pour nous submcrger sous le poids de 
l’immigration voulue afin de detruire nos racines nationales et religieuses. 

* 

II faut connaitre la fagon dont proccde la maconnerie pour faire 
passer les lois qu’elle prepare. 

A la question, "a quels partis appartiennent ces parlementaires 
francs-magons ", Fred Zeller, Grand-Maitrc du G'. O'.. rcpond "a tous", et 
lorsque l'enqueteur de la revue Europe-Parlement s'etonne et demande : 

"Lorsqu' un jranc-magon de Frangois Mitterrand ou deJ-JServan- 
Schreirber rencontre un franc-magon de De Gaulle, de Pompidou ou de 
Messmer, qu’est ce qu'ils se disent" ? 

Zeller, repond encore : 

"Ils s'informent reciproquement, ils se renseignent mutuellement 
sur l'avenir et sur les differents pmblemes politiques, economiques, sociaux 
que la Franc-magonnerie a d'abord etudies ”. 

"Puis, ils defendent au Parlement les positions prises par la 
Magonnerie” 

"En d'autres termes , insiste le Grand-Maitrc du G. ’.O. ’., nos freres 
purlementaires sont charges de transporter jusqu 'au Parlement les don- 
nees elaborees au sein de nos ateliers" (10). 

II en decoule que : 

- La magonnerie est de tous les partis, 

- L’appartenance a la magonnerie prime sur celle du parti. 

Voila comment sont imposees des legislations muries en loge, 
s ans que le public se doute de ces ententes secretes, ce dont se vantait le 
^ r - P-H Simon, Grand-Maitre de la Grande Loge (1 1) sur ces legislations 
P r ealablement etudiees en loge" qui ont fait evoluer la societe. 

C’est ce que cynique, sa coreligionnaire SimoneVeil avait explique: 

"Par le biais d' une loi legalisant l' avortement vous changerez de 
f °n fondamentale la position elle-meme de la femnte et de l'enfant 
* a,ls la societe" (12). 

j, Tel est le processus de destruction de la societe chretienne par 
act ion constante, secrete, de la maconncrie et du cosmopolitisme pour 
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fagonner la societe a leurs vues, associee a la meconnaissance de l’ad\ 
saire chez nombre de catholiques qui ne comprennent pas les manoeuv 
en cours ou feignent de ne pas comprendre pour ne pas avoir a reagir ^ 

On juge la nocivite de certains “compagnons de route” p ar ] es 
textes des milieux gnostiques "traditionalistes” lies a la Nouvelle Droit e 

Dans la Nouvelle Revue Certitudes (13) Claude Rousseau, ecrivait • 

“Poser l’existence d'une “contre-Eglis e” nee lejour de la Faute 
et luttant depuis contre l’autre en un duel titanesque, c’est admet 
tre I ’existence d ’une veritable “armee du Mal”. 

“C’est accorder, sans doute, trop de force d Satan quedelui 
preter celle de lever ainsi uite ntilice intellectuelle d’engages volon- 
taires se reconduisant d’age en dge, et montant inexorablement en puis- 
sance, sous la houlette de superieurs. . .inconnus”. 

Escamotant les excommunications pontificales envers la Contre 
Eglise, il n’hesitait pas a affirmer, contre toute verite : 

“Le silence de l’Eglise sur la contre-Eglise sigitifie que celle-ci, 
precisement, est sans realite historique”, (sic)... 


Autre texte significatif, celui de Jean-Michcl Hardy (14) : 

“Lct modernite religieuse sera gnostiqueou elle ne sera pas ”!!! 


De meme, Dominique Viain (15) ecrivait : 

“La Revolution qui parait souvent comme une conjuration de 
forces coherentes, comme une synergie : magonnerie, occultisme, fausses 
religions, mondialisme, agissant contre l ’Eglise depuis des siecles. 

“ Personne ne le nie ”, 

“Mais justement, est-elle averee (la conjuration) et trouve-t-elle 
des preuves hors la fascination qu ’elle exerce “ ? 

“Les forces du mal peuvent-elles s’unir, d’une unite seculaire, 
voire millenaire coitime le croient certains ” ? 

“Avouez qu 'il est permis d tout le moins de s ’interroger sur son 
existence, quelle que soit la realite indeniable de ses effets pervers ( s | c f 

Au dela du charabia, c’est admettre des effets sans causes •••• 

De son cote, l’abbe de Tanoiiarn, mettait en doute le compl° 
maqonnique de la Revolution dite franqaise (16) : 

“ Je crois qu ’il est Ioisible d toul homme de bonne volonte de s 

1 ide&> 

terroger sur la nature veritable de l’influence magonnique dans m 

et dans les evenements revolutionnaires" et il estimait que les travaux 
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., ite Barruel ( 17 ), “ne sont qu ’une theseparmi d 'autres sur les ongmes 
Revolution frangaise (sic). 

On retrouvera cette “ ligne philosophique dans : 

Son scandaleux texte du UberAmiamm. a la de 
L, de Benoist. alias Robert de Herte. ahas Fabr.ee Laroche pope 
A lal lh> Droite athee et crypto-maqonmque, pour ses 60 ans ( )■ 

'■ Son apologie dc la valeur morale des OmHmkm ma S mn:q,<e 

d'etonnant qu'il prone. quc T« doi, ricuser les 
iheories complotistes et conspirationnistes ’ ( 19 ). 

^ De nl enie Paul Semine, alias abbe Grcgoire Celier. dans son hvre 
., paille et le Svcomore (20), niait meprisant, sans apporter de preuv . , 
ifC L garde d'Etienne Couver. e, de Jean Vaqutc sur la gnose. 

A cette occasion, les abbes Laguerie et Hery, de MM- J Maduan, 
B . tn l o Pichon S de Beketch, D. Hamiche. J-M Molitor J-L 
Maxence, 1-P Maugendre, A. Guyot-Jeannin, etc... appuyaient cette these 
dans leurs publications, sans la moindre objection. 

* 

Radio-Courtoisie et ses dirigeants d’Henri de Lesquen et Serge de 
Beketch meritent attention par leur poids mediatique, meme si nettunen 
en perte de vitesse par la mise en evidence de lcur vrai v isa c e ( )• 


Nombre d’emissions de Radio Courtoisie (21) font 
Eloge du gaullisme; de l’euthanasie pai Franqois c - • 
tencier du Lnd-Oriem du grand rabbin du Xllleme steclc Marmontde, 
haineusement anticatholique; de 1 homosexualite, avou 
aux Etats-Unis ; a la gnose, etc...( 1 8). 

Nouveau patrott de eette radio depuis le 
Henry de Lesquen est connu pour ses postnons repubhcarnes, cypto 
m a9onniques, avec sa fameuse “declaration : 

W ~La Declaralion des iroits de Vhomme c da Caoyen du 26 aou, 
1789 est l 'acte de bapteme de la Nation frangaise ( )• 


■ Ancien responsablc des fmanccs a la mame de Pans du temps 
ac ques Chirac puis nomme par celui-ci secretaire de 1 OPAC, offued 
HLM de Paris, Lesquen vise a rallier la Droitc Nationale au pouvon gaul- 
lo ' c hiraquien, d’ou l'evolution deletere actuelic du Front National. 



Scrge de Bcketch, aux origines mal connues - l’etymologie de son 
nom est hebreux (23) cf. Annexes I - a ete de la Grande Loge de France 
puis de la Grande Loge Nationale de France qu’il assure avoir quittees 

II est tres lie a Henry de Lesquen, Libre Journal N° 392, 1 8.11.06 

Apres avoir ete redacteur en chef de Minute, lance conjointement 
avec Liberation, avec l’argent des Rothschild, il cree Le Libre Journal de 
la France Courtoise (24) puis devient codirecteur de Radio-Courtoisie. 

Un livre de Patrick Rougclet, R.G. La machine a scandales, Albin 
Michel, 1997, occulte dans la presse dite “ nationale ”, mettait en eviden- 
ce Ies rapports de Serge de Beketch avec les Renseignements generaux, 
ce qui expliquerait la “souplesse” de certains envers lui... 

L’ambigiiite du personnage qui se pretend “legitimiste ” et “tradi", 
se revele aussi par ceux qu’il invite : 

Le gnostique Arnaud Guyot-Jeannin, les sionistes athees antica- 
tholiques Nicolas Bonnal, Guy Milliere, Guillaume Faye; Alain de 
Benoist, le luciferien Christian Bouchet de l’OTO, ancien dirigeant 
d 'Unite radicale, groupuscule provocateur, sans oublier les abbes “gnos- 
tiques ” de Tanoiiarn, Celier (25) et les abbcs Laguerie et Hery, etc... 

Par contre, il n’a jamais invite ceux qui auraient pu repondre a 
leurs elucubrations, tels MM Bonnet de Viller, Felix Causas, Etienne 
Couvert, Arnaud de Lassus, ni moi-meme (18). 

“Guenonien ” et “evolien ”, auteurn avec Ioro, de Torkael, bande 
dessinee esotcrico-erotique, Beketch, se proclame l'ami de Richard 
Dupuy (26) ancien Grand Maitre de la Grande Loge et de son “maitre et 
ami” Jacques Bergier, juif et franc-magon, co-auteur du livre initiatique 
Le Matin des Magiciens avec Louis Pauwels, disciple de l’occultiste Gurdjeff. 

Ses orientations sont confirmees par ses collaborateurs : 

- Patrick Gofman, “ ancien ” trotskiste de I 'Organisation comtnu- 
niste internationaliste, ami du juif franco-russe Serge’i Limonov, notie 
nouveau Dreyfus ”, selon ses termes, adepte du “ national-communisnie • 

- M-C Monchaux qui vante les aventures “enchanteresses 
d’Harry Potter (26); le “ divin ” faux marquis de Olmetta, qui detend a 
maqonnerie et Michel de l’Hyercs, qui est sa caution “ catholique , etc "' 

- Le Libre Journal, N° 283, 17.1.03, faisait un vibrant eloge du h vr 

de Pierre Krebs, Combat pour I ’essentiel pour qui : . g 

“La construction des cathedrales ou lafloraison de l’artgot t H 
n e doivent stictement rien au christianisme (...) cette religion I a P 
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itrangere a VEurope dans laquelle Nietzsche a entrevu Vevenement le 
plus catastrophique de notre histoire”. 

Par ses positions, Serge de Beketch est un melange d’Arthur 
Meyer et de Leo Taxil (27) mais, du fait de son poid medratique tou 
monde plie devant ses “diktats ”, feignant de ne pas voir ses onentatio . . 


A l’evidence, les etudes sur le complot magonmque et la gnose, 
m eme restreinte a quelques auteurs recaleitrants, derange smon on ne 
comprendrait pas l’explosion simultanee de textesvtsant a le n er 

Outre ceux des abbes de Tanouarn et Sernme-Ceher, de MM. 
Rousseau, Viain, etc..., allaient, a nouveau, appara.tre a«^emp^2006 
a l’ocasion de la reedition du livre d'Augustm Barruel (17), une 
textes d’auteurs “catholiques ”, niant le complot maqonmque . 

(' - Michel Toda (28) dans La Nef, evoquait "Barruel ou le mytlie 

du complot magonnique . ... , , ccc py a e 

Yves Chiron, professeur d'histoire au college de la FSSPX de 

Chateauroux, affirmait dans Present (29) : - 

( "Nombre d’historiens et d’auteurs (lesquels ?) ont ^poussetn 

Hoc la tltese de Barruel. selon laguelle la Rpolutionfranqaisees, I abou- 
tlssemem d'un triple complot. contre l'autel. le trone. la soaet . 

- Yves Chiron, recidivait dans Present (3U) . 

"Les theories d„ complot o„ conspirationnistes ' 

coup de cas, unefafon commode, simpliste ott paresseuse, d exphque, 

realite historique" (sic). . , „ Mn u 

"Identifier systematiquement franc-magonnene et complot 

W g ‘'”" e f m eriterait de longs dereloppenients. argumentes a la 

fois par la pratlque mafonnique et par des exemples htstonques ( )■ 

C’est se moquer du monde. _ nnnnattre ses 

Suffit-il de rentrer en masonnerie poui e ^ bas 

secrets, alors que sa structure par degres "d imtiation „ q 
grades ne savent rien des desseins des "maitres mconnus 

- Pierre-Andre Taguieff, dans un entretien avec \es 
Christophe Geffroy et Jacques de Guillebon dans La e ) ' ( . hafaudt 

aussi le complot maqonnique en le comparant au taux co 
Par Dan Brown dans le Da Vinci Code (32) machme de guerrc mago 



nique mediatique anticatholique ! 

11 occultait ainsi la documentation magonnique des specialistes de 
la maqonnerie et les excommunications de l’Eglise et MM. Geflroy et de 
Guillebon, rentraient dans le jeu de Taguieff par lcurs questions : 

"A quand remontent ces 'tlieories du complot " ou encore : 

"Pourquoi Barruel introduit-il le inythe du complot juif d Ce 
moment Id " ? 

L'entretien avec P-A Taguieff prend son sens lorsque l’on sait 
qu'il s’agit d'un homme d’extreme gauche, specialiste de l'extreme droite 
(33), chercheur au CNRS, marie en premicres noces avec la chanteuse yid- 
dish Talila. 

II cotoie, Henry Rousso, president de Yfnstitut d’Histoire du temps 
present qui accusera Bruno Gollnisch de negationnisme; Pierre Birnbaum, 
historicn de l'antisemitisme franqais et Marc Knobel du Centre de docu- 
mentation juive contemporaine. etc.. 

Devant l'hostilite de SOS-Racisme a la gucrre du Golfe. il avait 
demissionne en 1 992 et sera recompensc de son action et de son pamphlet, 
Autour des Protocoles des Sages de Sion, fciux et usage defaux (34) par le 
prix Bernard Lecache de la LICRA. 

II collabore a la revue occultiste, gnostique et maqonnique, Politi- 
ca Hermetica de Vladimir Dimitrijevic, regulierement invite aux 
reunions du "catholique" Centre Charlier, de Bernard Antony (33), 
president des Amities juives et chretiennes et des Etudiants israelites rapa- 
tries d’AIgerie, et proche du quotidien Present. 

Notons que Bernard Antony dans son programme, n’entend com- 
battre la maqonnerie que par la legislation appliquee aux associations... 

Taguieff est aussi collaborateur de Ylnstitut universitaire juif Elie 
Wiesel , avec Rene-Samuel Sirat. J. Allouche Benayoun et de Moshe Idel, 
professeur a l'universite dc Jerusalem, specialiste de la kabbalc. 

Tel etait l'invite de la "catholique" Nef pour nier lc compM 
maconnique. . . 

- Patricc de Plunkett, journaliste au Figaro. ce qui devrait eveil e f 
la mefiance, nie lui aussi le eomplot dans son livre sur YOpus Dei (35) • 

"Barruel, dans ses Memoires pour servira l'Histoire du Jacobm> b 
me, (...) attribue ce complot aux francs-maqon, lanqant ainsi un ntythe q 11 
influencera des esprits dans toute l'Europe et jusqu’en Amerique • 

“ Dans le mythe du complot juif, il y a le recit secret du 'disc 
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du rabbin", reunissant ses freres pour leur soumettre un projet de conque- 

te du monde apres des siecles d'humiliation . 

"C'est la pseudo source des Protocoles des Sages de Sion, cejaux 
archi-celebre (34) grand classique de l'antisemitisme deja servt contre les 
francs-maqons". 

L’ennui pour la credibilite de sa "these", est que ce que nous 
vivons aujourd’hui correspond etrangement a ce qui y est ecrit... 

- Jean Sevilla (36) nie lui aussi le complot maqonnique : 

"En depit d'une certaine propagande , ecrit-il, il n'existe pas de 

complot magonnique" (sic). 

Ce frappe chez ces "catholiques ” c’est que comme les francs- 
magons, ils se limitent a nier le complot, occultant la documentation 
maqonnique reunie par l’ecole antimagonnique qui le demontre (33) . 

* 

** 

II faut reserver une place a part a trois personnages cles de la pro- 
pagande magonnique, dont certains ecrits pourraient donner a croirc qu t s 
l’ont combattue : 

Rene Guenon, Julius Evola et Leo Taxil. 

- Rene Guenon 

L’oeuvre esoterique et gnostique de Guenon comme celle d Evola, 
proches l’une dc l’autre, est complexe, contradictoire, tnfluence la 
Nouvelle-Droitc et les milieux traditionalistes gnostiques deja evoqucs. 

Guenon fut membre de la Grande Loge de France puis critique de 
lamagonnerie moderne au nom du pseudo heritage de la magonnene ope- 
rative, qu’il persista a voir comme l’origine de la magonnene speculative 
ou philosophique. 

Son parcours est aussi confus que ses conceptions. 

Entre 1906 et la Iere guerre mondiale, Guenon sera tour a tour . 

- Superieur Inconnu de YOrdre martiniste de Papus, alias Gerard 

I d’Encausse, , , 

- Membre de la loge Humanidad du Rite national espagnol et au 

mapitre INRI du Rite Primitif et Originel de Swedenborg; . . 

- 30°-90° du Souverain Conseil de l ’Ordre des Memphis-Mtst atm, 
-Chefd’un Ordre du Temple; 

- Magon de la loge de Thebes de la Grande Loge dt tanc 
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ce qui denote pour le moins une certaine instabilite... 

A partir de 1921 il semble se rapprocher du catholicisme, mais ne 
manifestera aucune hostilite a la magonnerie dont il continuera a develon^ 
per l’ideologie. 

Sous le pseudonyme de Sphinx, il collaborera a la revue de Clarin 
de la Rive, La France antimaqonnique dont il devint directeur en 1913 

Pour Guenon “l'Eglise catholique et la franc-magonnerie ont la 
meme origine “esoterique Traditionnelle” et dcplore que “I ’Eglise a 
oublieson “origine esoterique" ... 

S’il denonce Desaguliers et Anderson pour avoir detourne la magon- 
nerie operative, il “proteste, n’etant pas a une contradiction pres, contre la 
campagne ridicule et odieuse, menee contre lci magonnerie frangaise". 

P°ur lui, les loges doivent devenir “des centres initiatiques veri- 
tables, charges de transmettre la science esoterique et de conserver inte- 
gralement le depot sacre de la Tradition orthodoxe, une et universelle" ! 

Pour Guenon, il ne peut y avoir de “bonne” et de “ mauvaise " 
magonncrie, meconnaissant ainsi le mecanisme fondamental de la magon- 
nerie : la graduation du secret et donc de la connaissance de ses buts. 

Guenon, nail ou pervers, tendant a dedouaner la maQonnerie ? 

La question reste ouverte. 

Ce qui est evident par contre, c’est que la maqonnerie et ses “com- 
pagnons de route ” continuent de promouvoir ses textes. 


Julius Evola 

Comme Guenon, Evola refuse a la magonnerie modeme toute 
legitimite initiatique. 

Par une demarche scmblable a celle des communistes, tendant 
a deculpabiliser lc communisme de ses crimes en plaidant la mauvai- 
se application de ses principes par de mauvais chefs, Evola conime 
Guenon assure que : 

“L’influence spirituelle s’est retiree de la magonnerie moderne 
et a ete remplacee par une influence demoniaque” (38). 

C’est meconnaitre ou feindre d’oublier les textes sataniques de 
hauts grades de la magonnerie des les debuts de celle-ci au XVIIIdn 16 
siecle, cites plus haut ... 

Allant plus loin que Guenon qui defend la filation operative de 
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jnaQonnerie speculative, Evola, estime que “la magonnerie operative avait 
rfeja trahi l’Art Roval” (39). 

Dans le “templarisme” des magons " ecossais ”, il denonce enco- 
re une “usurpation et une inversion de la veritable orthodoxie tradition- 
nelle au profit de la subversion mondiale qui, a travers toutes les revolu- 
tions, a cherche a saper l'autorite royale et l’autorite pontificale, prepu- 
rant ainsi l’ere cht Quatrieme Etat" (40). 

Pour lui, cela du a “ L’infiltration d’agents exterieurs, dontau pre- 
mier chef, lesJuifs’i 

Ce sont ces considerations “ elitistes ” et “antisemites ” au nom 
d’une “ bonne magonnerie”, qui attirent certains esprits qui n’en pergoivent 
pas la faussete du raisonnement et lc manque de fondements. 

Evola, comme Guenon, trouble par ses contradictions, par une 
pensee confuse, comparables a celles d’un Alain de Benoist, (18). 

L’ Affaire Leo Taxil 

Leo Taxil, (1854-1907), de son vrai nom Gabriel Jogand-Pages 
ancien eleve des Jesuites, devicndra membre du Grand-Orient, fondateur 
de la Bibliotheque anticlericale et publiera des pamphlcts blasphematoires 
et pornographiques virulents contre le catholicisme : 

Les Maitresses du Pape, Le Fils du Jesuite, Le Pape femelle, Les 
Crimes du Clerge, Calottes et Cabotins, A bas la calotte, Les amours 
secretes de Pie IX, livre qui demontre conrbien le Syllabus et 1 'Index pro- 
mulgues par ce pape derangaient l’action de la magonnerie dans l’Eglise... 

Le monde catholique sera d’autant plus surpris et... charmc, 
lorsque le 24 avril 1885, Taxil “se convertit", “abjure” ses erreurs et 
ferme sa Bibliotheque anticlericale, en faillite, il faut le souligner. 

II expose les secrets de la magonnerie, notamment ceux du Palla- 
disme luciferien, sommet dc la hierarchie magonnique. et “Ie caractere 
esse ntiellement demonolatre de la magonnerie”, ce qui fait des francs- 
^‘feons “des adorateurs de Satan allies auxJuifs et aux protestants (42). 

“Soutenu par l’episcopat qu 'il avait prealablement traine dans la 
ff e du scandale, il est presente au pape Leon XIII”, notent les FE . 
fehel Gaudart de Soulanges et Hubert Lamant (41 ). 

Cette “idvlle” durera douze ans. puis, le 19 avril 1897, Taxil an- 
■L^rtce publiquement qu 'il s ’est ouvertement moque de tous et que ses 
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“revelations ne sont qu’inventions ile su purt \ rappellcnt ironiquem e 
Michel Gaudart dc Soulanges et Hubert Lamant. nt 

“Inventions de sa part”, appuyent les francs-magons...! 

Voyons cela de plus pres. 

Craig Heimbichner (42) remarque a ce sujet : 

“Lesfiranc-magons clament cjite Ta.xil etait un magon depite, parce 
cjit ’exclu dit degre d’Apprenti 

“ Si tel etait le cas comment se fait-il cjite Taxil ait ete capable de 
puhlier des details precis sitr des rituels secrets des hauts degres de I a 
magonnerie ? ” et Heimbichner temoigne : 

“J'atteste de cette verite par le fiait que je possede dans mes 
archives, a la fiois les descriptions originales de Taxil et les rituels magon- 
niques secrets eux-memes” . 

“Comment un pretendu magon de bas grade, tel qu’invoque par 
les francs-magons, aurait-il pu connaitre ces secrets” ?! 

Heimbichner donne ensuite de nombreux excmples de similitudes 
entre les textes de Taxil et ceux des rituels maqonniques touchant aux 
rites luciferiens et sexuels, dont la decouverte d’une “chapelle infernale’’ 
lors d’une visite au Temple PaUadien, installe au Palais Borghese, par des 
membres de cette famille, en mai 1895. 

“Taxil pourrait-il avoir ete un agent double ou triple ”, s’interroge 
Craig Heimbichner ? 

C’est la question et Ton voit tout le parti que la maqonnerie pou- 
vait tirer d’un pareil montage. 

En “devoilant” ce que les antimagons de l’epoque divulgaient 
deja, puis en tirant sa reverence en disant “qu’il s’etait bien moquedes 
catholiques avec ses affabulations”, Taxil insinuait le doute dans le 
pubiic et neutralisait l’effet des travaux antimagonniques. 

On retrouve cctte manoeuvre aujourd'hui dans la frange gnostique 
et crypto-maqonnique d’auteurs pretcndument catholiques, evoquee plus 
haut et que j’ai analyse dans La Politique (33). 

Une autre hypothese me semble devoir etre envisage : 

Leo Taxil peut parfaitement avoir ete de bonne foi dans s a 
conversion, mais devant les menaces de la magonnerie, avoir trou' e 
cette porte de sortie pour se dedouaner, car on ne sort pas de la ma?° n ' 
nerie dcs hauts grades sans dommages. 
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Cela ne pouvait que convenir a la magonnerie, en lui evitant de 
devoir supprimer un connaisscur de scs secrets, ce qui ipso facto aurait 
con firme la veracite des faits reveles par iaxil. 

On est confondu par la naivete du rnonde catholique dans cette 
affaire, faisant confiance a un Taxil “converti mais oubliant les travaux 
d’Edouard Drumont. 

On en a le pendant aujourd’hui avec cet etrange personnage qu est 
Serge de Beketch. 


Au travers de ces rappels on pergoit comment, appuyee par ses 
"compagnons de route ”, agit la magonnerie a toutes lcs epoques . 

Par infiltration et neutralisation des structures qui la com- 

b attent - „r j * , 

C’est ce que Pie IX avait compris en mstaurant 1 Index et le 

Syllabus, afin de denoncer les heresies, mais aussi et surtout, leurs auteurs. 

Tant que cette sage politique vaticane fut suivie, les progres du 
modernisme magonnique au sein de l’Egiise, turent neutralises. 

C’est encore une legon a retenir, dont nombre de nos contempo- 
rains feraient bien de s’inspirer. 

(1) cf. p. 48 et Paul Naudon. La Franc-Magonnerie, 1977, p. 51, 

(2) Craig Heimbichner. Blood on theAltar. p. 94. 

(3) Daniel Hamiche, Radio Courtoisie, 18.2..04; Renaissance catholique, N° 80 
de J-P . Maugendre, lie a S. de Beketch et a H. de Lesquen, a propos du livre de 
l’abbe Chanut, L'Election de Pie X, nient l’appartcnance de Rampolla a la magon- 
nerie, sans apporter de preuves; 

Tradition, pentecote 2003, occulte l’appartenance magonnique de Rampolla et 
denonce lc veto de l’empereur d’Autriche & son election. 

(4) Jean Jaures. cf. p. 210. 

(5) Jacques Ploncard d’Assac. L’Eglise occupee. 

(6) Yves Amiot. La Capture\ 

(7) Le decret Cremieux, 1870, donnait unilateralement et en bloc la nationalite 
frangaise aux Juifs d’Algerie. cf. Edouard Drumont. La France Juive et Philippe 
Ploncard d’ Assac. Le Nationalisme frangais. 

(8) Jacques Ploncard d’Assac. Le Secret des Francs-Magons. 
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LES FRANCS-MACONS FACE A LA MA£ONNERIE 

Je ne voudrais pas terminer cette etude sans donncr la parole aux 
francs-magons sur les accusations de subversion et de perversions dont ils 
sont l’objet. 

L.’ouvrage tout recent de deux francs-magons bclges, Alain Gold- 
schlager et Jacques Charles Lemaire, “Le Complot judeo-magonnique ”, 
semble le plus a merne d’y repondre ( 1 ). 

Publie a Bruxelles, l’objectif de ce livre est de nier le complot 
maqonnique contre la societe chretienne et toute entente entre judais- 
me et maqonnerie. 

Commenqons par remarquer qu’au moins l’un des auteurs est Juif. 
que l’illustration de la couverture est l’oeuvre de MM. I. Rozenbaum ct F. 
Cerou ; que la dedicace du livre est faite a David Joseph Blume, Veneiable 
Maitre de la Loge Les Amis philanthropiques N° 2. 

Avec de pareils representants, c’est mal debuter la negation de 
liens entrc juda'isme et maqonnerie ! 

Leur introduction commence par cctte phrase lapidaire : 

“Les complots existent. le complot n 'existe pas ...!!! 

On est tente de se dire qu’ils se moquent du monde... 

"Depuis le debut du XlXeme siecle ”, poursuivent-ils, “se repand 
k concept d'itn complot universel accuse de chercher non seuiement a 
ass ujettir les pouvoirs politiques, mais aussi a imposer un ordre nouveau 
° u tnonde et d vouloir asservir ses realites spirituelles (...) ■ 

“Cette conjuration redoutable, connue sous la denomination de 






“complot-judeo-maqon n ique ” ne repose sur aucun fondement reel, ell e 
revele au contraire comme kpurproduit d’un immaginaire parano'iaqu e ” i 

Remarquons qu’ils ne font remonter le "complot” qu’au ''debut 
du XlXeme siecle”, alors que les menees magonniques avaient fait reagi r 
la police de Louis XV; quc la condamnation de la magonnerie par Clement 
XII date de 1738; que les documents des Illumines de Baviere etaient 
connus depuis la deuxieme moitiee du XVIIIeme siecle... 

Cela leur permet d’escamoter le role de la magonnerie et de la 
finance juive dans la preparation et raccomplisscment de ia Revo- 
lution dite frangaise et ils se contentent de nier toutes les analyses des 
auteurs antimagons des le XVIIIeme siecle, bases sur des documents 
magonniques. 

Une remarque de ces auteurs merite d’etre relevee : 

“L’Eglise catholique, autrefois, a volontiers appose le sceau de 
son autorite d des insinuations et a des accusations nonfondees”. 

“Aujourd’hui, l’Islam a pris la releve d’un catholicisme venu a 
resipiscence et lance avec vigueur et acharnement de perilleux anathemes 
pour la paix dans le monde” (1). 

Remarquons : 

- leur coup de chapeau a l’Eglise “vettue d resipiscence”, encore 
qu’ils pourraicnt avoir des deconvcnues dans les annees a venir. 

- leur crainte d’un Islam prenant la releve de l’Eglise contre le 
“complot judeo-magonnique ” que les francs-magons nient, appuyes par 
certains “ catholiques ” d’origine marrane, pour qui le danger islamique 
prirne sur celui du “ complot " (2). 

Dans leur hantise de nier le “complot”, les deux auteurs font en 
fait un excellent resume de celui-ci : 

“Cette societe philosophique (la Franc-Magonnerie) est pretendu- 
ment divisee en dewc factions : 

“Une franc-magonnerie visible, composee d’qffilies candides qi /l 
appartiennent d differentes confessions et une franc-magonnerie invisto ^ 
le coeur secret et judaise de l 'Ordre, qui manipule la partie “innocente 
la contraint d appliquer en toute inconscience le programme de conq ,iete 
et d ’asservissement de l ’univers ”(3). 

“La certitude du complot, moquent-ils, confirme de faqon m 7 
te l ’existence du demon et engage une vision manicheenne du monde 


“La division claire entre le Bien et le Mal organise les alliances : 
“D'un cote, le Christ, les catholiques, aujourd'hui l’Islam et un 
RL ide stable, sain et libre; de l 'autre, 1 Antechrist, lesJuifs, et leurs allies 
• • ne proposent qu ’un univers de souffrances et d ’esclavagef . . .). 

“L’adversaire est identifiable, face d l'Eglisese dresse la Synago- 

pie de Satan ” (4). 

Tentant de ridiculiser le Complot, les autcurs vont jusqu’a 
detailler en moquant, les moyens d’action des Juifs et de la magonnerie . 

“L’argent, expliquent-ils, reste un des moyens de corruption, arme 

principale et favorite utilisee par les comploteurs ”. 

: “Comme Midas, les Juifs se montrent capables de tout transformer 

M, 0 r, de contrdler les banques et soudoyer les Chretiens (...). 

“Les manipulations fnancieres s ’operent dans l ’ombre, c est-d- 

dire sous couvert du Malin ”. 

“Les Juifs, sujets de Satan, l’utilisent pour saper les fondements 
moraux de la societe en introduisant la corruption et la venalite". 

“Le Veau d’or a remplace la parole de I Evangile ... 

II est interessant dc rapprocher cette negation du Complot et de 
l’action de Satan par nos deux auteurs francs-magons, de celle des abbes 
de Tanouarn et Celier, de Claude Rousseau, Dominique Viain, Yves 
Chiron, Jean Sevilla, P. de Plinkett et autres “compagnons de route ”(5). 

Cependant, commc leur negation du “complot” se limite a le nier 
sans apporter la moindre preuve de leur “ innocence , ils ne font qu appoi- 
ter de l’eau au moulin des anti-magons. 

C’est ce que craignait un homme aussi engage qu’Alain Finkiel- 
kraut considerant (6) que “ denoncer un mensonge, c’est le nourrir de 
l’energie qu ’on lui consacre ”... 

Phrase qui montre sa hantise de voir revelees certaines contre- 
verites enseignees et intouchables depuis l’apres guerre 40-43. 

* 

** 

Pour nier l’alliance “judeo-maqonnique ’’ nos deux auteur assuient 
Rue “si l’on excepte les cas de l ’Angleterre, des Etats-Unis et des Pay-Bas, 
I oicverture des loges aux Juifs est un phenomene assez recent . 

C’est “oublier” certains faits : 

1° Le protestantisme en Angleterre, aux Pays-Bas et aux Etats- 
^nis a toujours etc un terreau ideal pour la magonnerie du fait de la proxi- 
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mite entre le Libre arbitre protestant ct lc Libre examinisme ntagonniq Ue 
tous deux opposes au dogtne catholique, donc compatible avec le juda' ls ' 
rne. 

Preuve de cette alliance, la revue magonnique L’Acacia, annonqant 
commcnt “avec l’aide des Juifs, des protestants et du gouvemement", ] cs 
francs-magons entendaient s’emparcr du journal La Croix (7). 

2° La penetation des Juifs dans la magonncrie en pays catholiq ues 
est plus difficile, du fait de l’impregnation catholique de la societe. 

3° Lcur argumentation escamote la hierarchie secrete de la magon- 
nerie, les adeptes des premiers degres ignorant ce qui se passe aux degres 
superieurs et ceux qui les constituent. 

T1 faut aussi rappeler, comme le notent les FF.\ Nefontaine et 
Schreiber (8), qu’aux Etats-Unis, au Canada, en Australie, entre autres, “si 
d’aventure il n ’y avait pas de synagogue, le temple maqonnique en tenait 
lieu et servait au culte israelite”. 

Tls remarquent encore que “la magonnerie a ete fortement influ- 
encee des le 18eme siecle par Venseignement d’un juif polonais, Ha'im 
Samuel Jacob, plus connu sous le nom de Falk Scbek, en relation avec 
Anderson et Desaguliers, ce qui explique l’influence juive cachee, tres 
precoce sur la ntaconnerie”. 

11 y a donc quelque contradiction de leur part a nier l’alliance 
judeo-magonnique et son anciennete ! 

4° Voulant a toul prix nier le complot, Alain Goldschlager et 
Jacques-Charles Lemaire, invoquent un faux d'un certain Simonini a 1 ab- 
be Augustin Barruel, qui aurait influenee ce dernier dans la redaction de 
ses Memoires pour servir d l'Histoire du Jacobinisme (9). 

C’est a nouveau escamoter le fait central : 

L’oeuvre de Barruel est bas6e sur les documents saisis pa* - 3 
police du Grand Electeur de Baviere, sur un des adepte des Illununes 
de Weisshaupt, un certain Lang, juif converti et pretre defroque. 

N’est-ce pas la une influence juive tres precoce sur les men 
revolutionnaires de la maqonncric, contre le Trone et l’Autel ? 

5° Ce qu’il y a de caracteristique chez ces deux auteurs. COIT1 ^ r 
chez tous ceux qui nient le “ complot ”, ce sont les qualificatiis utilises P ^ 
discrediter les analyses antimagonniques qu’ils assurent etre > esl1 e 
quelques auteurs ”(sic) : 
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“Faux documents, fable creee de toute pieces, pamphlets, ouvrages 
I L ention savante, delire monomaniaque, espnt devoye, theses, e ... 

Nos deux “negationistes oublient : 

. Les excommunications des papes Clement XII, /* emmenu 
't YIV Providas 1751; Leon XII, Quo Graviora, 1825, Pie Vlll, 
S’ Tmditi humilitati, 1929, Leon XIII, Humamm geuus. 18M, mettant 
° mntre la “Svnagogue de Satan ; jusqu a celle de 1983. 
enga ' Les textes de Mgr. de Belzunce, 1742; Mgr. Louis de Segur 
K. -vJ dans Les Ltcs ,na ( o„s. ce qu'ib ttottt. ce qu'ils diseo, ce 
f veut,,' 1867; Mgr, Fava, eveque de Grenoble. dans Le Secre, de la 
? ' M tnnprie 1887 oour qui le “pantheisme magonmque est la tac- 

hetfcLse de Satan dans sa lutte comre M*-;Mgp. Mer trin, 

iSouc iesuite de Port Louis, dcnoncant dans son bvre, 1893, 

TLeZ Syttagogue de Satan'. dom Paul Benoit, La citee anhchreaen- 
meme siede e, La Franc-magonnerie, 1 894; Abbe Joseph Lehman. 
imf convertl' l’abbe Isidore Bertrand auteur de La Franc-mayotmene. secte 
it WLMgr Louis Baunard. recteur de la Facul.e ca.ho.que de L, e, 
dfaoncant dans Un siecle de VEglise en France. 1901, ledanger de m- 
Uttaiion jttdeo-magonnujue Mgr, Henri Delassus. La Conjuramnant,- 
ZTenne Le Temple magonnique voulan, s ■elerer sur les rmnes de I E- 
glise catholique, 1910; Mgr. Ernest Jouin et Mgr. Scmgm fondateur 
lapimere. de La Remte Inlemalionale des Socteles 
les yeux des catholiques les textes maconntques qu. Mesten, du 
plof Abbe Paul Monique. avec son dtude La France en penl. 

l’etreinte judeo-magonnique, 1914, , - ,i P 

Et encorc l’abbe Chabauty, l’abbe Jean Ntcolas 1 abbe de 

Bessonics et l’abbe Emmanuel Barbier, auteur de Y Histoire du cathohc . 

me liberal ou les Infiltrations magonnique dans I E % ll f } ^ 

Meme l’abbe Henri Desportes pourtant classe democrate 

hen" denonce le “peril judeo-magonnique " . 

Dans c= meme contex.e, rappelons Pannulation du proces ; en bea- 
tification d’Isabelle la Catholiquc, sous Jean-Paul II, pms reccm 
* Pere Leon Dehon, eo„.empora,n e. de meme tendance que 1 abbe 
Oesportes, "pour cause d'amisimMsme " sous la presston des mtheux 
’ftodernistes enjuives autour de Mgr. Lustigei... 

- Les etudes de laics bases sur les textes magonmques • 

Gougenot des Mousseaux, Le Juif, le judaisme e J 
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des peuples chretiens, 1869; Frangois-Xavier Gautrelet, La Fr 
Magonnerie et la Revolution, 1872; Nicolas Deschamps et Claudio Ja nn 
Les Societes secretes et la societe, 1880; Ernest Renaud, Le Peril pr 0 t es ' 
tant, 1881; Edouard Drumont, l'auteur de La France juive, 1885 ou ii 
exposait “les origines hebraiques de la magonnerie Louis-Martin 
Chagny, L’Angleterre suzeraine de la France par la franc-magonnerie 
1896; Leon Daudet, Albcrt Monniot, etc... 

Inevitablement, nos deux pourfendeurs magons denoncent le quo- 
tidien des Peres assomptionnistes, La Croix (7), qui, avant sa prise en main 
par les francs-magons, denongait aussi “le peril judeo-maqonnique ”. 

Ils oublient encore Augustin Cochin, et surtout Leon de Poncins 
Bernard Fay; qui ont creuse les document magonniques 

Manquent encore les noms de Cretineau-Joly, N. Fl. Wcbster, John 
Robinson, mais aussi d’Andre Chenier, Joseph de Maistre, Copin- 
Albancelli, Jacques Marques-Riviere, anciens magons qui dcnongerent la 
magonnerie lorsqu’ils en eurent compris les intentions cachees. 


Incapables de refuter les analyses des auteurs antimagonniques, ils 
ne savent que proferer de nouvelles insultes envers (10) : 

- Edouard Drumont, traite d’ “esprit antimagonnique devoye ”, 

- Mgr Leon Meurin, dont ils denoncent “/ ’insupportable preten- 
tion a l’erudition ”, pour avoir ecrit : 

“Tout ce que l ’on trouve dans la maqonnerie est foncierement juif 
passionnement juif”, 

- “des gens aussi peu frequentables que Jacques Ploncard d’Assac 
et Henry Coston ”... 

Telle est la liste, non exhaustive dc nos deux FF.’. qui estiment que 
“les travaux del’ecole antimagonnique est restreinte d quelque auteurs - 


Pour faire bonne mesure nos FF.’. denoncent “ dans les camps 
retranches du catholicisme, la faiblesse de l'information qui vient confor 
ter I’indigence de la pensee et la fermete aveugle des convictions ■■■ 

On croirait entendre les “compagnons de route ” qui sevissent 
aujourd’hui dans la droite nationale et catholique (5) que mon ^ 
Enquete sur la Nouvelle-Droite et ses “ compagnons de route ' , allad e 
ment deranger, a l’origine de ma " diabolisation ” par certains catho N 


L’abbe Regis de Cacqueray allait dans une lettre , jusqu a m e 
ter de " menteur ”, parce que j’avais mis en lumiere la penetration b 
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dans les milieux de la Tradition, par les abbes dc Tanouarn, Cchcr- 
et leurs amis et relusait d’en discuter avec moi (11)... „ , 

jean Auguy dans Lectures frangaises (12) decembre -005 gene 
I flS ses amities, invoquait des “erreurs, fausetes et exagerations de mes 
g ts , mais etait incapable de les specifier en depit d une mise en demeu- 

re paf ^Stait deia cette “frilosite" de certains catholiques que denongait 
L eon de Poncins dans l’entre deux guerres, pour en avoir ete lui-meme vic- 

time (13). * 

** 

Revelateur des influences qui jouercnt sur VEtat frangais, il 
faut souligner le coup de chapeau de MM. Goldsschlager et Lema.re 
• cer tains membres de Vichy, qui “ pourchassent moins sauvagment c. 
LS” " w Fmnce occupee. U, ou le Seroice des Socie,es secre,es eser- 

ce une surveillance pointilleuse fiancaise 

T “Si les milieux catholiques et les proches de I Action jiangaise, 

comme l’amiral Platon, poursuivent-ils, conservent toutes leurs preven- 

Wcontre les Freres, des responsables politiques 

n finscrivent pas la lutte antimagonmque au rang de lui p 

T”" ‘“frchefdu gouvemement, (Pierre Laval), suspend mime, uu 
rntppar coup, Vapplkatwn de Vmmdicion qui coacerne les fiancs- 
maqons et pres de deux mille d ’entre eux sont reintegres en 

Rappelons que Pierre Laval, contrecarrant les directives du mare- 
chal Petain, qui avait confie a l’amiral Platon la charge de ^surve ller la 
reconstitution eventuelle des societes secretes interdites par Vichy, 
tituait et le renvoyait dans sa propriete du sud-ouest. , t 

C'est la.il faut encore le rappeler, que des res.stants le tortuterent 

et le mirent a mort par ecartelement entre des tracteurs (1- )■ 

Ces “faveurs ” a la magonnerie ne servirent meme pas a Laval. ^ 
Incarcere a la Liberation, ayant tente de se suicidei pc 
aux tortures de ses gardiens, il fot reanime pour etre fusille... 


* 


nerie 


A en croire MM. Goldschlager et Lcmaire, les Juifs et la magon- 
ne seraient que de malheureux persecutes . 
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“Le souvenir des Protocoles des Sages de Sion, le livre de ehevet 
d'Adolf Hitler, ajoutent-ils pour faire jouer le reflexe conditionne, 'y 0 
pas disparu ”. 

“Tout au contraire, lefaux grotesque concocte par la police secre- 
te tsariste d lafin du XlXeme siecle a trouve un second souffle", assurent- 
ils, oubliant de dire que lc livre est interdit. 

Ils poursuivent : 

“En Europe, ce sont principalement les factions d ’extreme droite 
et l ’integrisme catholique qui l ’ont remis au gout du jour ”, 

“L'ouvrage est repuhlie en langue espagnole a Barcelone parl’or- 
ganisation Ceolade en 1968, - c’etait du temps de Franco, bien sur - “et a 
deux reprises en anglais, dans The Twentieth Century Hoax, par JS. 
Drummond, en 1961 et dans son World Conquest through World 
Government ”, 

“En 7972”, Victor E. Marsden publie a nouveau “The Protocols of 
the Learned Elders ofZion” et “l’Argentine en diffuse plusieurs traduc- 
tions espagnoles ” . 

“En France, l 'abbe Boyer en donne, au cours de l’annee 1965 une 
version remaniee sous le titre “Les Demiers temps avant la fin du monde”. 

“Ses prejuges contre la “judeo-magonnerie ”, poursuivent MM. 
Goldschlager et Lemaire, avaient ete devances des 1957 par Henry Coston 
et Jacques Ploncard d ’Assac, deux individus d qui 1 ’Histoire n ’a decide- 
ment rien appris (sic). 

"7 ls sont suivis par les principaux mouvements de la droite radi- 
cale et du traditionalisme chretien 

“ Mgr : Marcel Lefebvre, chef de j'ile de l’integrisme, renoue avec 
le theme du satanisme judeo-magonnique dans une oraison celebre pro- 
noncee a Lille Ie 29 aoiit 1980, (...), et les Mcmoires de Barruel sont reedi- 
tes en 1973 ”. 

“Dans les spheres intellectuelles de la droite ultra, les theottes 
negationnistes de Pattl Rassinier et de Robert Faurisson (16) et les pttses 
de position antisemites d’un Maxime Rodinson, connaissent phts q“ 
succes d'auteur”. 

En depit de Vatican II, nos deux auteurs notent desoles : 
“L’image de la collusion des Juifs et des Francs-magons ne f U p 
pas seulement dans les milieux reactionnaires, elle se perpetue aussi q 
quefois dans les consciences des catholiques ordinaires” (sic). 

Les “ordinaires” apprecieront... 
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Us en veulent pour preuve l’attitude d’un candidat liegeois du paiti 
ncial-chretien denonqant dans un tract l’avortement en Belgique : 

P “ji s s ’agit bien Id d ’un processus de mort, d ’un genocide rampant 
'jnis au point dans le secret des loges magonniques et des synagogues etroi- 
f em ent associees avec la complicite du Juif Gol ( 17)”. 

“Au cours de ces dernieres annees, la Grande Bretagne”, regret- 
,ent encore MM. Goldschalger et Lemaire, “a connu d la suite de la pubh- 
rati0 n des ottvrages The Brotherhood, 1985, de Stephen Kmght et de 
nside the Brotherhood, de Martin Short, 1985, une vague d attaques 
contre les Francs-Magons, (...), inspirees par une imtation croissante des 
Anglais envers le secret magonnique et envers la corruption que cette dis- 

cretion est censee favoriser”. 

On ne peut mieux dire...! 

“En Grece et en Russie, poursuivent-ils, la mejiance d l egard des 
loses releve directement du mythe du complot . 

lT “ Dans le livre Christianisme et religions, 7 997, pubhe a Athenes 
par les editions de I’Etat, poursuivent-ils, ‘7« Franc-magonnene est 
decrite comme une u societe philantropique qm caclte lesplans du stonts- 
me intenwtional pour accomplir la conquete du monde”. 

Au sujct de la Russie. nos deux FF.\ font une remarque interessan- 

“Depuis la chute du communisme, lesprejuges antisemites etanti- 
magonniques reprennent aveuglement les themes des Protocoles des Sages 
de Sion et interpretent divers evenements contemporams comme despio- 
vocations “sionisto-maqonniques 

“Sur le Nouveau continent” (...) regrettent-ils encore, “l’alliance 
de la Loge et de la Synagogue est principalement denoncee par lesorga- 
nisations suprematistes blanches : Aryan Brotherhood, Aryan Nation, 
Christian Conservative Church et bien siir le Klu Kux Klan . 

Cette derniere notation demontre l’ignorance ou la duplicite de 

I nos deux auteurs maqons, car le Klu Klux Klan, caricaturalement provo- 
c ateur et raciste primaire, est historiquemcnt une creation ma«;on- 
n ‘que du haut initie Albert Pike. 

Nos deux auteurs poursuivent : 

“ Les Francs-magons sont d'ordinaire assimiles aux Illuminati ou 
dangereux revolutionnaires engages dans une entreprise de bouleverse- 




ment social (les sequelles des theses contenues dans les Memoires ^ 
Barruel restent vivantes aux Etats-Unis) soutenus par les Juifs dans l e J 
oeuvre de perversion morale des peuples ”. 


“Guides par la Kabbalah et par la philosophie luciferienne ces 
conspirateurs detiennent les plus hautes charges gouvernementales ( ) 

Specificite des anglo-saxons, notent nos auteurs : 


“Les Protocoles des Sages de Sion sont peu evoques dans les 
publications activistes (...) remplaces par les Protocoles de Toronto, docu- 
ment pretendument etabli dans la metropole de l'Ontario en juin 1967 et 
en juin 1985 par “les plus hautes instances de la Franc-Magonnerie 
anglosaxonne” (...). 


“A Vinstar de leur celebre modele, ils recensent toutes les formes 
de complicites qui doivent permettre d la conjuration judeo-magonnique 
de mettre fin d l’heritage moral chretien (...) en eliminant les Etats-nations 
au profit d ’une puissance supranationale ”. 


La grande inquietude de nos auteurs magons conceme “l’univers 
musulman ” oii ils denoncent les reeditions des Protocoles : 

“Dans le camp musulman, on tient desormais l ’alliance politique 
entre Israel et les Etats-Unis pour la concretisation evidente des conside- 
rations developpees dans les Protocoles et pour la preuve tangible de l ’as- 
cendance prise par les Juifs sur les loges dans leur conquete de l ’hegemo- 
nie mondiale. 


“Dans une version anglaise des Protocoles des Sages de Sion 
repandue d Teheran d partir de 1985, une carte tres parlante tente de 
mettre les Iraniens en garde contre les visees expansionnistes juives : 

“Le Grand Israel ,v ’etendrait dans une configuration triangulaire, 
“preuve de l’implication magonnique", s’exclament nos auteurs, q ul 
engloberait le Liban, la Syrie, une partie de la Turquie, l ’lrak, les Emirats, 
l'Arabie Seoudite, la Jordanie, la Palestine et une partie de l ’Egypte ■ 

“En Turquie, le meme genre d’allusion aux pouvoirs diaboliq ues 
de la judeo-magonnerie ajfleure aujourd 'hui ”. 

“ Puissantes et respectees a partir de Mustapha Kental, pronto 
teur de la laicite de l’Etat, les loges subissent, depuis une quarantai> ,e 
d’annees, les attaques des fondamentalistes musuhnans ”. 

“ Des 1976, le par/ement turc est saisi d’un projet de loi vl ^ 
Vinterdiction de la Franc-Magonnerie, definie comnte “l’abces du s 
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n j S tne ", se lamentent nos deux auteurs. 

Hs oublient de mentionner que la revolution des Jeunes Turcs de 
Kctapha Kemal Ataturk, fut soutenuc par les milieux juifs et marranes, 
notamment de Smyrne. 

“Dans, Pas a pas dans la route dc ITslam, paru en arabe ct 
%eyrouth en 1982, Mouhoumad Husayn Fadlallah, maitre a penser du 
fezbollah libanais, etablit un lien etroit entre la Franc-Magonnerie et le 
s ionisme en se fondant de fagon explicite sur les Protocoles . 

“Le meme lien est rappele dans la charte du mouvement Hamas 
(aoiit 1988) et dans A1 Nur, instance de l’organisation des Freres musul- 

mans, oit le Dr. AbdAl-Rachi (...) ecrit : 

“II est prouve que la Franc-Magonnerie est un instrument du 
sionisme et du cancer juif au service de la conspiration contre les 
peuples du monde ”. 

“ Les diffuseurs du mythe du complot, tentent de se defendre nos 
auteurs, se perdent dans des theories, des opinions, des supputations. 

“IIs s 'interdisent de proposer une analvse complete du reel . 

“Fins limiers, ils affrment, mais ne demontrent pas ” (sic). 

Contre-argumentation courte car justement l’Histoire et l’actua- 
lite donncnt la “verification pratique” du complot. 

“Pour sa part, plaident encore nos auteurs, la Franc-magonnerie 
ne s’investit d’aucune mission autre que le developpement moral, intel- 

lectuel et culturel de ses adeptes (sic). 

“Quiconque entre en loge garde ses convictions religieuses (sic) 
et ses opinions politiques, pourvu qu 'il accepte de les soumettre a son 
propre examen critique 

“Hormis l'adoption de la liberte de penser comrne methode de 
rejlexion, les Francs-magons refusent toute prescription de quelque nalu 
re qu e ce so n C f s ’interdisent de proferer tout mot d ordre (sic). 

“lls reprouvent aussi les brassages d’affaires, si communs daits 
les Clubs (18) et toute implication directe daits la vie puhlique (sic). .. 

Sophismes que cela ! 

- Comment affirmer la liberte de penser, pour la retirer au 

n °m du refus de tout dogmatisme. 

- Quant au “ developpement moral, intellectuel et culturel c e a<?s 
Weptes” il est contredit par les scandales politico-financiers auxquels a 
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magonnerie est melee, ainsi que les Clubs qui en sont 1’ emanation. 

Nos deux auteurs croient-ils vraiment a leurs denegations alors 
que les textes magonniques et les evenements depuis la Revolution dite 
frangaise, jusqu’a nos jours, demontrent le contraire ? 

A moins qu’ils ne comptent sur Pignorance du public entretenue 
par les “ Compagnons de route”.. 

(1) Goldschlager A. et Lemaire J-C. “Le Complot judeo-magonnique, p. 8. 

(2) C’est la position de MM Bernard Antony et Jean Madiran dans Present 
favorables a la politique americano-sioniste. 

(3) Goldschlager et Lemaire.op. cit. p. 12. (4) Ibid. p. 15. 

(5) cf. Les Compagnons de route, p. 239, 

(6) Alain Finkielkraut. L’Avenir d ’une negation, Le Seuil, 1982, p. 18, 

(7) L'Acacia, mars 1906, cf La Magonnerie. p. 210 

(8) Nefontaine L., Schreiber J-P. Judaisme et Magonnerie, Histoire d’une 
Fraternite, 

(9) Augustin Barmel. Memoires pourservir al'Histoire duJacobinisme. 

(10) Goldschlager et Lemaire J-C. op. cite, p. 42. 

(11) Philippe Ploncard d’Assac. Le Complot. 

(12) Creee et dirigee par Henry Coston, repris par Jean Auguy. 

(13) Leon de Poncins. La Franc-magonnerie d’apres ses documents secrets, 

(14) Goldschlager A. et Lemaire J-C. " Le Complot judeo-magonnique, p. 45. 

(15) Andre Figueras. SeptAmiraux dans la tourmente. 

(16) Robert Faurison. Memoires en defense. 

(17) Jean Gol, alias Goldstein, fut ministre des Affaires etrangeres. 

(18) C’est se defausser des “affaires” sur les Clubs services, Kywanis, Lyon’s, 
Rotary, Table Ronde, etc..., qui, tous, sont des creations magonniques pour leur 
servir de “viviers ”. cf. A. Loubier. Les Clubs et le Clubisme. 





LE DESENCHANTEMENT MAQONNIQLE 

Plusieurs choses frappent lorsque l’on analyse la litterature 
magonnique : 

- Les differences de presentation de la maqonnerie. 

On pourrait penser que cela n’est du qu’aux differences 
d’ obediences ou des rites or, comme l'affirme le Grand-Maitre de la 

Grande Loee Nationale de France, J. Baylot (1): 

“Chaque rite a des particularites, une specificite, une formula- 
tion, mais ses membres regoivent uneformation magonnique complete et 
equivalente, conduisant au meme centre . 

Ce n’est donc pas cela qui fait la diffcrence. 

Ce ne peut etre que la difference dc degrc d’initiation. 

- La negation de son role dans l’Histoire, dans les affaires, dans la 

| P ^ Negations contredites non seulement par LHistoire et 1 ’actuahte 
mais aussi par certains dc ses membres et non des momdres, tels re 
Zeller ancien Grand-Maitre du Grand-Orient , comme on l’a vu. 

- Le desenchantement de certains de ses membres, confrontes a 
une realite tout autre que celle pour laquelle ils etaient entics en magonne 
rie, semblc decouler du degre d initiation. 

Le Malentendu Magonnique , (2) ecrit par deux membre du Grand- 
Orient de France, Pierre Buisseret et Jean-Michel Quillardet, elu Grand- 
Maitre en septembre 2005, en est un exemple probant. 
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Le livre commence par une reserve du Grand-Orient : 

"Les propos et les reflexions tenus par Jean-Michel Quillardet 
dans cet ouvrage temiinejin mai 2005 sont totalement personnels et n 'en 
gagent en rien le Grand-Orient de France, dont il est devenu Grand-Maitre 
le S septembre 2005”. ..! 

Qu’est-ce que ce Grand-Maitre en fonction, dont les propos ne 
semblent pas approuves par son obedience ?! 

La preface de Ludovic Marcos s’ouvre sur une curieuse notation- 

"La franc-magonnerie n 'est pas une religion, mais un Verbe sub- 

stitue ”. 

C’est la confirmation que la magonnerie entend se substituer a 

l’Eglise. 

La biographie des deux auteurs est instructive : 

- Pierre Buisseret explique son engagement magonnique par son 
adoption par une loge “a treize ans ”, (3) or, constate-t-il aujourd’hui, “le 
malentendu esl partout, meme en dehors du temple, un temple que nous 
avons entrepris de construire d la gloire de Vhomme " . 

Pourquoi ce malentendu ? 

Mais a cause de la divergence entre “ spiritualistes ” et “ materia - 
listes" au sein meme du Grand-Orient qui depuis le XlXeme siecle, n’ac- 
cepte meme plus le concept de Grand Architecte de l 'Univers. 

- Jean-Michel Quillardet, quant a lui, explique son appartenance 
magonnique par l’evolution de son pere, de famille bourgeoise situee a 
droite entre les deux guerres, mais evoluant au contact de sa soeur qui 
“ epousa un Juifqui, lui, se situait tres clairement du cote du Front popu- 
Iaire ”, 

"II eut une influence decisive ”, note J-M Quillardet, ce qui appor- 
te une nouvelle preuve de la subordination de la maqonnerie au judai'sme. 

Au passage de sa presentation ideologique, il cite Julien Benda 
pour qui "La democratie, c’est la necessite du desordre” (sic) et Michel 
Barrat ex-Grand-Maitre, pour qui la “magonnerie est une conversion du 
regard” (sic) ! 

Tel est le profil intellectuel de ces magons. 

On perqoit leur desenchantement dans cette phrase de J-M Quillardet . 

“Ne sommes-nous pas, nous autres magons, comme ces S re 
nouilles de benitier ” qui suivent tous les sacrements de I ’eglise, qui ne ntan 
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m.eraient pour rien au monde une messe mais qui, sorties de l’eglise n 'ont 
V rme pas un regard attendri pour la mendiant qm leur tend la sebile . 

iriste situation, si un franc-maqon ne vaut pas m.eux qu un calo- 

V n ’ Ne serait-ce pas la la consequence de lTmperfection humaine 

issue du peche originel ? „ 

Mais cela notre incroyant n’y pense meme pas. 

Entrant dans le vif du sujet, Pierre Buisseret reconna.t : 

Depuis mes premierspas en magonnerieje suis sans anet cot - 
trariepar les contradictions internes au Grand-Onentde France 
I “ Alors , Temple de Salomon ou tour de Babel . 

"Dans quel chantier sonimes nous engages 

Mais Temple de Salomon ou tour de Babel, nc sont-ils pas Tex- 
nression dc l’orgueil satanique, notion qui bicn entendu, n e euie me 
pas notre brave maqon, mais qui le laisse desempare. 

B 11 Tantbien que mal de nombreuses familles cohabitent au sein de 
PobedienlTet noJqm sommes d la recherche de ,a verite, nous nepou- 
vons nier cette verite-ci : tout les separe, tout les oppose 

■ Tout saufT’utopie et l’antidogmatisme qui leur sert de religion. 

| Preuve de l’utopie dans laquelle nagent les FF.T cette affnmation 

de J-M Quillardet : v„.,’YcirT 

“Le symbole permet d'aller au-dela de la raison (sic). 

Pierre Buisseret n’est pas plus optimiste lorsqu'il consta fj 
"Si la sagesse symbolique ne signifie plus nen pour beauc p 
d'entre mus. laforce de la mafonnerie sureivra-l-e de 
quand on lui aura supprime sa beaute specifiqlte 

“° S,a,e ’Xe rrai probleme de la mafonperie aujourd'hui es, suns dou,e 

ejfectivement un manque de coherence 

Voila qui est inquietant pour des adorateurs de la deesse ra.son e. 
I’on comprend qu’ils ne sachent plus tres b.en ou lls en son . 

On touche encore a l’utopie de la phraseologie maeonn.que par 
cette autre affirmation de Pierre Buisseret : 
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“Si / on congoit la Republique comme un lieu oit aucune comm 
naute d 'idees ne prend le pas sur une autre, oit regne la liberte de con' 
cience et oit la parole circule librement, j ’y reconnais le temple que no 

essayons de bdtir (...) c’est la Republique universelle que notts vivons ^ 
loge ”. en 

J-M Qnilleret confirme leur alienation : 

“Si lefranc-magon recherche la verite, philosophiquement nous ne 
Ia connaitrons que venu le temps de l'Orient eternel, mais cela ne signi- 
fte pas que nous ne possedons aucune verite et que nous sonwies des 
etres desincarnes sans croyance ou conviction ’’. 

On nage en pleine contradiction en pleine utopie et l’on se deman- 
de s’ils croient a certaines affirmations, telle celle de J-MQuilleret : 

"Lct tolerance, c 'est le rappel constant de nos devoirs envers le 
sens que nous donnons d I humanite, c'est-d-dire de ne pas creer des camps 
pour nos ennemis, des censures pour nos adversaires" . 

“(...) Alors pourquoi dans tant de loges, loin de l ’harmonie promi- 
se, entend-on resonner I 'affrontement ? 

Lu magonnerie est-elle un cltoc d'ideologies d'oit la to/erance 
est absente” (...) 

Naivete ou bien cynisme intolerable lorsque l’on se souvient a 
quclle barbarie l’ideologie de 1789 a conduit en 1793, a la Liberation et 
aujourd hui a la privation de parole pour le 'politiquement incorrect ” ?! 


Ce qui frappe dans la demarche magonnique, c’est la deconnexion 
de la realite, son discours abstrait, sa conceptualisation contradictoire. 

On retrouve le desenchantemcnt dans cette autre declaration de 
Pierre Buisseret : 

''Lorsque la magonnerie frangaise, toutes obediences reunies a 
fete, en grande pompe, son 275eme aniversaire en 2003 Je n ’ai pas senti 
passer ce souffle humaniste” . 

Medailles, apparat, ripaille. Tout sur la forme. peu sur lefond ■ 

“ En sommes-nous arrives Id ” ? 


Lutopie, poursuit-il, que de vies sont aujourd’hui encore bou- 
sillees en son nom ” et J-M Quillardet constate : 

Si ce mot d’utopie scande si souvent nos travaux, c’est qu’H 
exprime /a nostalgie de beaucoup de nos freres sans doute, pout h' 


Grand-Soir” ! 
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II est interessant de noter la crainte de nos auteurs du manque 
d’engagement des FF.’. qui “ entrent dans les immeubles magonniques en 
regardant craintivement derriere euxpour voir s ’il n ’v a pas quelqu ’un de 
leur connaissance qui ainsi les decouvrirait, comme s ’ils entraient dans un 
lieu tnal fame”...se plaint J-M Quillardet. 

Aveu du type d’hommes que recherche la magonncrie cette decla- 
ration sans fard de J-M Quillardet, (4) au sujet du recrutement : 

‘ Bien souvent, des personnalites fortes, inteltigentes, experi- 
mentees ou cultivees, peuvent ou doivent etre rejetees parce que Ton n ’y 
trouvera pas ce quifait l’essentiel de la demarche magonnique (sic). 

Tout commentaire serait superflu ! 

II est interessant de confronter cet aveu, avec la constatation desa- 

busee du F.’ . Jules Boucher citee plus haut (5) : 

“La magonnerie demontre que la liberte dite magonnique est 
toute relative’’ car “ Elle a multiplie les obligations auxquelles le magon 
doit se soumettre. 

“Chaque Obedience - mot qui signifie obeissance - edicte des 
reglements draconiens, dont l’enonce forme un volume depres de deux 
centpages”. 

“Chaque obedience, au nom de la Liberte, “demoht lesAtehers 
qui lui deplaisent et frappe d’exclusion ceux qui ne veulent pas se sou- 

mettre d ses lois”. . 

“ Egalite ? La Magonnerie est la negation meme de l’Egalite. 
“Ses grades, sa hierarchien rappellent constamment au Magons 

que l’Egalite est un mythe...” , 

“Fr aternite ? Le magon sincere constate navre que la Fratermte 

n’est qu’un mot vide de sens en son application. „ 

“Dejd au sein des Loges, la fraternite estfort discutable”. 

“Mais que dire des rivalites, des luttes sournoises, qui opposent 
les Obeidiences les une aux autres” ? 

Quel aveu, mais alors que reste-t-il de l’ideologie magonnique. 
sinon l’apparence trompeuse ?! 

Terminons ce survol des contradictions de la demarche maqon- 
n ique par cctte conclusion accablante de MM. Buisseret et Quillardet . 
“Evidemment, il n ’y a pas de pensee magonnique 

“A chacun sa verite ”. 
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“Ce que nous uvons voulu signifier, c’est l’intelligenee </ M 
contradictoire (...) dans le cadre de nos valeurs historiques et phil 0so 
phiques : le projet humaniste ’’. 

On comprend qu’avec un tel manque de rigueur intellectuelle 
d’adequation a la realite, la magonnerie craigne des “p ersonnalites fortes 
intelligentes, experimentees ou cultivees ”. 

Voila pourquoi elles “doivent etre rejettees parce que I’on n’v 
trouvera pas ce qui fait l’essentiel de la demarche magonnique ”. 

La boucle est bouclee, la preuve est faite ! 

On comprend que le Grand-Orient ait emit des reserves a ce livre 

II risque d’ouvrir les yeux des nai'fs... 

(1) Jean Baylot. Oswald Wirth, 1860-1943 

(2) Pierre Buisseret et Jean-Michel Quillardet. Le Malentendu magonnique. 

(3) Le proselytisme magonnique commence avec les “ adoptions ” de jeunes en 
loge et par une litterature pour enfants - jeux ou films de sorcellerie ou esoteriques 
: Harry Potter, Le Seigneur des Anneaux, Le Monde de Narnia, etc, mais aussi par 
une presentation destinee aux enfants, tel le livre de Roland De Beil et Vincent 
Verody, La Fran c-m agonnerie, racontee a mes enfants, 

(4) Pierre Buisseret et Jean-Michel Quillardet. op. citc, p. 139 






CONCLUSION 


“ Sil’homme est lihre de choisir 
ses idees, il n ’est pas lihre d’echap- 
per d leurs consequences ”. 

Bossuet 

Si i’ai voulu donner une large place aux negations du Complot judeo- 
maconnique de MM. Goldschlager et Lemaire (1), c’est essentiellement 
pour en demontrer leur duplicite, ausi faut-il revenir sur certams pomts : 

1° - Sur la “liberte” de ceux qui entrent en maqonnerie. le franc- 
macon Ragon dans son Rituel des trois premiers grades (2) stipulait que : 
“Tout profane qui sefait recevoir magon cesse de s ’appartemr 
“II n ’estplus d lui, mais il appartient d un Ordre qui est repan- 

du sur la surface du globe”. 

On est loin de la presentation idyllique de la magonnerie... sans 
compter que cette injonction concerne deja les trois “premiers grades ”. 

On imagine ce qu’il en est des plus hauts ! 

Contrairement a un citoyen qui adhere au programme d’un 
parti, celui qui entre en magonnerie ignorc a quoi il s’engage. la lumie- 
re’’ magonnique ne lui etant devoilee qu’a mesure de son imtiation. 

Le cynisme du grandinitie Albcrt Pike confirme cette duplicite ( 3 ) : 
“Une partie des symboles est divulguee d I 'initie, mats ce dernter 

est intentionnellement induit en erreui . 

“On ne veut pas qu’il comprenne”. 

“Leur vmie explication est reservee auxprinces de la magonnerie . 

Dans les recommandations aux FF.\ enqueteurs, il est specifie 
qu’ils "doivent s'entourer de toutes les garanties, meme poussees a I exa- 

geration, avant d'accepter un profane" (4). 

Les profanes sont prevenus qu'en cas de supercherie, la mai^ 
rie "ira memejusqu'd les attaquer dans leurs biens et leur personne . 
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Menace des pires sevices s’il deroge a la regle, il n’est phis u n 
homme libre, il a "librement" renonce a sa liberte. 

La, il n'y a plus de “ tolerance ”, selon le jargon magonnique de ses 
agents pour faire baisser la garde a ceux qui les demasquent, mais men- 
songe, dictature occulte et alienation de la liberte de l’imprudent. 

Du secret maqonnique et de la discipline exiges de ses membres 
decoule une double alienation, une double tromperie : 

- Alienation du depute qui, entre en magonncrie, fait allegeance 
non pas au programme de son parti, mais aux desseins de la maqonnerie. 

- Alienation du citoyen qui croit voter pour le programme de son 
candidat, alors que celui-ci represente de tous autres interets. 

Telle est Ia “ liberte ” des francs-maqons car, comme le rappelait le 
Grand-Maitre Jean Baylot (5) de la GLNF, quelle que soit T obedience : 

“Toutes concourent au meme but”. 

Voila pourquoi, des 1738, Clement XII, excommuniait la ma^on- 
nerie au motif essentiel : “pourquoi le secret et les peines cigitees en cas 
de violation, s 'ils ne faisaient le mal ” ? 

2° Sur la “ morale ” ma^onnique, il suffit de rappeler : 

- La Messe Noire (4) du haut initie et sataniste du XlXeme siecle, 
Stanislas de Guai'ta; 

- Le Plaidoyer pour Satan, L'Acacia, octobre 1924, 

- Humanisme , avril 1979, rappelait le sens luciferien du livre La 
Sorciere du F.’. Michelet, 

- C’etait deja, dans sa quete du pouvoir, la demarche de Philippe- 
Egalite invoquant Satan chez le mage Beauregard, que rapporte le prince 
de Ligne dans ses Memoires, 

- Benjamin Franklin, dans son Essai sur la liberte et la necessite, 
le plaisir et la souffrance, prefigure un autre maqon, le marquis de Sade. 

- lord Le Dispenser “l ’un des debauches les plus notoires d’Angle- 
terre qui organisait chez lui une sorte d’ordre monastique, sacrilege, les 
fameux “Moines de Mc Omenhani ”, qui se reunissent en costume reli- 
gieux et liturgique pour blasphemer tout en buvant et en faisant l ’amoui > 
rappelle Bernard Fay, op. cite. 

- Les elucubrations sexualo-luciferiennes et criminclles de 1 Ordo 
Templi Orientis d’Aleister Crowley et ses sacrifices humains, etc... 

Non, la morale invoquee par la maqonnerie dans les Constitutions 
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I pAnderson lui meme un coquin, une fripouille selon ses contemporains, 
f n ’a rien de commun avec la morale chretienne ou simplement nature . 

La revue du Grand-Orient, Humanisme en donne le vrai visage : 
Lavertu ce n’est pas la moralite du comportement pnve mats 

utie “Vertu maqonnique, veut drre 

stricte observance des principes ma^onniques ! 

On comprend que Leon XIII ait repris la formule de Mgr. Mcurm, 
la Synagogue de Satan, pour designer la magonnerie. 

Par ses sophismes elle induit le devoiement de la societe et se 

-* zsz w * - 

tabous, le vice es, Olsur- 

mais une arme poliiique pour depraver et neu.ral.ser le Coyen. 

3° Sur le pretendu “degout des affaires' : 

Parler du “degout des affaires”, comme le font nos auteurs c est 
tabler sur l'ignorance du public, car tous les grands scandales polm 
financiers sont judeo-maqonniques . 

De James Anderson, auteur des Constitutims <"***£ 
, i'aaioteur deprave Philippe Egallte, grand-maitre du Ctand 
S • aux scandales dcs llleme, IVeme =t Veme republtques 

les affaires defilent. plus ou moins etouffees P ar 
cadavres compromettants et entramant la ruine du p - 

4° Sur l’alliance iudeo-ma^onnique . ... 

- Les Constitutions maiomiques d'Anderson (1738) on ' a 
aux principes noachtdes du Talmud et de la Tradition des theologiens jmfs 

tt ' “ Zfnorate en tan, que etritaUt 

Noachide" (4). d'oii, constate Ugo de Nicola, “/<■ Uen MissoUMe entt, 
judaisme talmudique et donc antichretien et mafonnene (8). 

Le maqon n’est donc que le “ laic ” du judaisme. 

. Arnaud de Lassus (9) rappelait l'affirmation du rabbin kabbalu 

te Elie Benamozegh dans Israel et l ’Humamte : kabbale 

“La theorie de la magonnerie correspond a celle tle 
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ct l’ecrivain juif Bemard Lazare (10) confirmait : 

“II v eut des Juifs uu berceau de la Franc-magonnerie, des Jujf s 
kabbalistes ” et The Jewish Tribune (1 1 ) ecrivait : 

“La Magonnerie est basee sur le judaisme”. 

- Le calcndrier magonnique “co'incide avec la construction dupre- 
mier Temple deJerusalem, nous sommes ainsi en 5990 et non en 1990" (12) 
(13). 

- L’emancipation des Juifs fut imposee a la Constituante sous la 
menace que “tous ceux qui parleront contre cette proposition, c’est la 
Constitution elle-meme qu’ils combattront” (14). 

Cela impliquait que comhattre l’emancipation des Juifs, c’etait 
combattre la Rcvolution... 

- L’hostilite de la maponnerie ne touche que l’Eglise catholique 
parce que la religion juive “ n'a rien de commun avec l’Eglise catholique, 
puisqu 'elle pousse le liberalisme plus loin que le protestantisme le plus 
avance, et qu ’elle n ’a pas de dogmes (. . .) mais des symboles tout comme 
les Francs-Magons. 

"Voila pourquoi l’Eglise israelite est notre alliee naturelle, pour- 
quoi elle nous appuie, pourquoi nombre de ses membres sont parmi nous ”. 

“Ne nous brouillons donc ni avec les Protestants, ni avec lesJuifs, 
qui, d’ailleurs ne nous demandent rien que ce que nous contraignons les 
catholiques d’accepter ”(15). 

- Luc Neufontaine et Jean-Philippe Schreiber, sont encore plus 
explicites (16) : 

“Si d’aventure il n’y avait pas de synagogue, le tentple magon- 
nique en tenait lieu et servait au culte israelite”. 

lls expliquent cette “ fraternite ”, par “ l’influence , des le 18etne 
siecle, d’un juif polonais qui aurait ete en relation avec Anderson et 
Desagu- liers, Haim Samuel Jacob, plus connu sous le nom de Falk Schek ■ 

“Comment ttier ou ignorer cette influence au regard des ele- 
ments symboliques proprement juifs, des hebraismes qui donnent aus 
rituels un accent particulier”, constatent ces deux auteurs. 

La ma?onnerie emanation du judaisme comme arme contre 
le catholicisme ? 

Ce sont les ma?ons eux-memes qui le reconnaissent ! 

Devant la penetration de ces theses en Occident, l’historien ame 
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ricain Heimbichner constate : 

"Qu’est-ce que notre soi-disant occident chretien, aujourd hui, 
sinon une pseudo-croisade au profit de la suprematie juive et de l’hege- 
m onie sioniste" (17). 

N’est-ce pas la l’une des facettes de la “tenebreuse alliance que 
denongait le marechal Petain, occultee aujourd’hui par tous les “compa- 
gnons de route ” et autres “marranes ”, dans les milieux cathohques . . 

5° Sur le Complot, proprement dit : 

- Adam Weishaupt des Illumines de Baviere annongait : 

«// j (l itt etablir un regirne dominateur universel, une forme de 

gouvernement qui s’etende sur tout le monde . 

“C’est dans l’intimite des societes secretes qu’ilfaut savoir pre- 

parer l’opinion”. (4). 

- La Marseillaise des Francs-Magons, de Jouy (18) proclamait . 

“La Republique universelle n ’est que le temple des Magons . 

- Roger Lcray, Grand-Maitre du Grand-Orient, rappelait (19) : 

“II y a deux cents ans, le chevalier de Ramsay a annonce la Repit- 

blique universelle. 

“ Depuis , inlassablement, les francs-magons du monde entier par- 
ticipent d son edijication . 

- Guy Piau (20) Grand-Maitre de la Grande Loge de France, 

confirme le complot : _ . ,, 

“La recherche d’une communaute europeenne, puis universeue 

entre evidemment dans le champ de nos reflexions et de nos actions ^ ^ 
“Les francs-magons du Grand-Orient ne sont pas les seuls apro- 
ner la destruction des nations, ceux de la Grande Loge (h Fiance tieniu 
le meme langage : 

“La construction d’un espace europeen n’est pour les m g 
que le precurseur d’un espace universel, d’une Terre-Patne 

- Richard Dupuy (21) Grand-Maitre de la Grande Loge de France, 
confirmait dans Europe-Parlement, l’entreprise maponnique . . 

“Nous travaillons d t’avenement d’une Republique umverselle et 

cette Republique passe par l’Europe ”. 

Tel est le personnage que que le journahste Sergc de Beke c 

qualifie de “grand ami ” 

N’est-ce pas la, ce que l’on appelle un complot ?! 


Comme le confirmait lc Grand-Maitre dc la Grande 
Nationale de France, J. Baylot (5) : 

“Chaque rite a des particularites, une specificite, une fornuda- 
tion, mais ses membres regoivent une formation magonnique complete et 
equivalente, conduisant au inente centre ”. 

“A la magonnerie des Grandes Loges succedera le Magonnisme 
qui sera une religion universelle 

Tel est le complot : 

Parvenir a une religion et a une Republique universelles inspi- 
rees du noachisme judaique, qui s’instaure en nouveau Messie des 
peuples. 

Pour cela il leur faut detruire l’Eglise catholique et les nations, 
d’ou la formule d’ Edmond de Rothschild: 

“Le verrou qui doit sauter, c’est la Nation ” (23). 

* 

** 

Contrairement a ce que pensent certains jusque dans les milieux 
catholiques qui n’osent reagir, le complot ne l’a toujours pas emporte. 

C’est pour cette raison que la magonnerie est tellement attentive a 
empecher toute divulgation sur ses buts, en investissant les structures qui 
seraicnt cn mesure de le faire : 

L’Eglise, les partis, ia presse des milieux catholiques et de droite, 
selon sa tactique eprouvee : 

Infiltrer pour neutraliser et detourner la reaction. 

Si les auteurs du complot craignent la divulgation de leurs buts, 
c’est qu’ils sont conscients que sans l’appui des " idiots utiles ” et des 
“compagnons de route” elle se reduirait a ce qu’elle est : 

Une secte largement minoritaire dans la societe. 

Sa force est faite de trois facteurs : 

- Presentation fallacieuse de son action, sous couvert de societe de 
bienfaisance et d’entraide par ses Clubs services et ses bas grades. 

- Arrivisme qui attire par les perpectives de promotion profession- 
nelle et sociale, negligeant ou ignorant ie prix a payer pour y arriverjus- 
qu’a ce qu’il soit trop tard pour reculer. 

- Lachete de trop de catholiques qui ne denongent pas son action, 
qui ne nomment pas ses vecteurs. 


Pour combattre le complot il faut inlassablement le demasquei 
ainsi que ses allies - auteurs et organes dits " catholiques ”- qui le nient 

bien qu’incapables de refuter les travaux fondes sur l’analyse des 

textes magonniques. 

Ils comptent sur l’ignorance du public rassure par leurs denega- 
tions, mais aussi sur l’occultation complice des travaux qui demasquent 
paction magonnique, comme s’en plaignait Leon de Poncins (24), ^de la 
nart de l’ennemi, ce qui est logique, mais aussi pardes “ catholiques (25) : 

“On ridiculise l’omrage, sinon onl’empeche de parvenir d la connais- 
sance du public en organisant autour de lui la conspiration du silence 

“Si malgre cela I ’ouvrage reussit ct percer, alors onjette sur lui le 
discredit en s’attaquant personnellement d l’auteur, dont on discute insi- 

dieusement la competence ou la loyaute ”, 

“C’est la methode qui a ete suivie, entre autres, contre / historien 

anglaisN.H. Webster”. 

Tous les auteurs antimagons, dc Barruel a nos jours, ont souffert 
de ce denigrement insidieux et a mon tour, je n’echappe pas aux tartufe- 
ries d’hommes pretendument de droite et catholiques qui, servilement, 
donnent des gages a la magonnerie. 

Leon de Poncins (26) poursuivant sa critique des “ bien-pensants rap- 

portait le mot cynique du F.’. Marmontel . 

"Les gens de bien sont faibles et timides . 

C’etait deja ce qu’ Andre Chenier revenu de ses illusions sur la 

Revolution avait constate a ses depens : 

“La peur, qui est un des premiers mobiles de toutes choses 

humaines, joue un grand role . 

“ Elleprend le nom de prudence et elle reste muette, tergiverse ne 
dit la verite qu ’d moitie et seconde, par cette mollesse, les entrepnsesd ur, 
petit nombre d’audacieux qui s’embarrassent peu que les “gens detnen^ 
les estiment ou les approuvent, pourvu qu’ils se taisent et laissentjaue 

C’etait aussi ce que constatait meprisant, le socialiste Jean Jaure: 
lors du debat sur la separation de l’Eglise et de l’Etat en 1905, au sujet de: 
catholiques qui n’osaient se battre sur leurs principes. 

Pie X l’avait bien compris, lui qui n’avait pas ete ecoute pai le 

| cveques de France, constatant : , . , fn . 

“De nos jours plus que jamais, laforce des mauvais c es J 
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blesse et la Idchete des bons, et tout le nerf du regne de Satun reside dans 
la mollesse des chretiens ’’. 

Le but de la magonnerie, “laic d'Israel", c’est le reve messianiqu e 
de la domination mondiale au travers de la Repitbliqiie universelle annon- 
cee par les Ramsay, Weishaupt, Kloots et autres conjures etrangers de la 
Revolution. 

Pour y parvenir elle suscite revolutions, guerres mondiales et 
crashs financiers, escomptant imposer sa dictature mondiale au travers 




Dioti Humain 


Fig. 37 a - Pyramide tronquee sur le billet de 1 S,symbole des Illumines, et le- 
gende magonnique “nouvel ordve des siecles ”, le nouvel Ordre Mondial annonce 
par les presidents americains Bush, pere et fils, membres des Skull & Bones. 

Fig. 37 b - Ordo ab chao, (l’ordre par le chaos), devise magonnique reprise par 
l’odedience mixte du Droit Humain, au frontispice de son siege parisien. 

du chaos ainsi provoque qui n’entraine que malheurs, ruines, famines, 
massacres, sans la moindre perspective d’un “monde meilleur ”. 

Ne sachant que detruire, incapable d’instaurer le moindre oidre, 
le mondialisme magonnique et cosmopolitc, pousse a l’immigration et au 
melange des ethnies afin de supprimer les attaches nationales et inverser 
les forces electorales. 


En commengant cette etude, je faisais remarquer que lorsque 
etudie la magonnerie, deux erreurs sont a eviter : 
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I La voir partout et ne La voir nulle part, car ces deux attitudes 

sont erronees et dangercuses. 

La voir partout, comme dans l’ouvrage Magonnerie et Sectes 
\secretes d’Epiphanius (27), donne une notion dangereuse d ,mpuissance, 
mi’il n’v a plus rien a faire (28). 

I q . Ne la voir nulle part, comme les “compagnons de tou 

I _n n o ticism e crypto magonnique (29), ouvre la porte a son action^ 

I ^ Les deux attitudes se rejoignent dans la mesure ou toutes deux ten- 

dent a demobiliser toute reaction. 

Unc des parades de certains magons est d’assurer commc Guenon 
et Evola, que “L'influence spirituelle s’est retiree de a magonnene 
moderne et a ete remplacee par une influence demomaque (3 )• 

I c’est la une demarche semblable a celle des commumstes, te 

dant a deculpabiliser ie communisme de ses crimes, en plaidant la 
mauvaise application de ses principes par de mauvais che . 

II ne faut pas en etrc dupe, car tous les textes des hauts mties, 
depuis les premisses de la magoimerie demontrent son caractere satamste. 

La magonnerie n’a que la force que lui donne la faiblesse des 
timores et la meconnaissance de ses buts et de sa tacfque, aussi est- 
primordial de la demasquer en rappelant que : 

10 gon action se fait par degres d’initiation, chaque degre .gnoran 
« de celuuui lui est au dessus e. comme le disai, le hau, mme Alber, 
Pike, “on ne veut pas qu ’ils comprennent . 

2° L’ appartenance a la magonnerie prime sur to ute autre 
C’est ce qui decoule de l’affirmation deja citee de Fred Zeller, 
grand-maUre du Graud-Orien, a Europe-Parlenen, a propos d.s depu.es 

■magons . ^ flfl Parlement k s positions prises par la Magon- 

nerie (...) elaborees au sein de nos ateliers". ., . - nh6ir 

3° Celui qui entre en magonnerie n est plus libre 
comme le stipule le Rituel des trois premiers grades dtx?. .^%on „ 

“Tout nrofatte aui se fait recevoir tna^on cess PP 

I * ‘WarOen, a un Ordre q ui es, ripan- 

du sur la surface du globe ’ . 

Pour une ideologie qui a bati son action sur la devise Liberte, Ega- 
lite, Fraternite , il y a la tromperie. 
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4° Contrairement a ce que certains tendent a fairc croire il n’y a 
pas de "bonne" magonnerie, car toutes “tendent vers le meme but", rap 
pelait Jean Baylot, Grand-maitre de la Grande Loge Nationale de France 
cite plus haut. 

Par contre il peut exister des magons, idealistes, tout au moins 
dans le sens qu’aux bas grades il peut y avoir des naifs qui n’ont pas com- 
pris a quoi ils servaient. 

Andre Chenier, Joseph de Maistre, Copin-Albancelli ou encore 
Jacques Marques-Riviere, avant qu’ils n’abandonnent la magonnerie, sont 
les exemples les plus connus et les plus dangereux pour la maconnerie. 

Cela ne veut pas dire que tous ceux qui assurent avoir quitte la 
magomierie ont reellcment abandonne sa philosophie. 

11 suffit de voir les connivences gnostiques et cryptomagonniques 
de certains “compagnons de route” d’aujourd’hui (29). 

11 faut y etre attentif (30), car les vivants, que certains se refu- 
sent a nommer, sont plus dangereux que les morts dont on parle, sans 
craintes... 

Les defaites que l’on se contente de commemorer sans en tirer les 
legons se repetent tant que l’on en n’eradique les causes et les responsables. 

Si la societe chretienne perd regulieremcnt face a la Revolution, 
c’est qu’a part quelques exceptions, ceux qui ont eut la responsabilite de 
l’action politique, n’ont pas combattu les principes et les hommes qui la 
detruisaient. 

Cette faiblesse du monde catholique rend compte de la perte de foi 
de certains qui escomptent retrouver une nouvelle vigueur dans le paganis- 
me, sans comprendre qu’ils font le jcu de la ma^onnerie et l’aidant a com- 
battre l’Eglise, au lieu de la reconquerir. 

* 

** 

Certains me reprocheront sans doute de mettre en garde envers des 
“compagnons de route” contemporains qui se presentent comme “ catho - 
liques” ou “nationau; c”. 

Si je le fais, c’est parce que, par leurs textes ou silences, ils se f° n 
complices de la penetration magonnique dans nos milicux et que j ai en 
mains les documents necessaires pour le prouvcr. 
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I Comment en effet analyser autrement ceux qui nient ou laissent 

nier le complot magonnique dans leurs publications ou qui font la public- 
! t e d’auteurs nocifs, sans mise en garde envers leurs lecteurs, tout en occul- 
tant ou en discreditant les analyses qui pourraient mettre en garde (31) . 

Rclevons, a ce sujet, la recente publicite dc la Dijfusion de la Pen- 
see Francaise, qui se presente comme “contre-revolutionnaire”, pour un 
| livre de Massimo Introvigne, membre de VOrdo Templi Orientis lucifenem 
iustement denonce par la revue Sodalitium , N° 42 et 1 attitude de J- 
Maugendre laissant nier dans sa Lettre dTnformation,W 80, l’appartenan- 
ce magonniquc du cardinal Rampolla, contredisant ainsi Pie X. 

De meme Present de Jean Madiran, outre sa ligne proamencame 
e t sioniste, publie des articles d’ Yves Chiron, niant le complot magon- 
nique, sans la mondre reserve et refuse les mises au point ! 

II n’y plus de ligne de front, la maijonnerie ayant compris depuis 
ses origines que pour parvenir a ses fins il etait plus efficace d’infiltrer 
pour mieux neutraliser la reaction a son action. 

C’est vrai pour la societe civile comme pour 1 Eglise. 

C’est cette duplicite de la magonnerie et dc ses allies, conscients 
ou non, qui faisait dire a Leon XIII, revenu du piege du Ralliement : 

“Arrachez-lui son masque etfaites-la voir telle qu’elle est . 

C’est ce que j’ai essaye de faire avec cet ouvrage, poursuivant 
l’exemple de mes predecesseurs et celui de Pie IX avec le Syllabus et 
1 Undex, cn actualisant la documentation sur le complot maqonmque et 
mondialiste, afin que nul ne puisse dire qu’il ne savait pas. 

P. P. d’Assac 
Octobre 2006 

(1) L’ Universite Libre de Bruxelles est statutairement magonnique. 

(2) Les Documents magonniques, mars 1944. 

(3) Albert Pike. Morals and Dogmas. p. 819. 

(4) Jacques Ploncard d’Assac. Le Secret des Francs-Magons. 

(5) Jean Baylot. Oswald Wirth, 1860-1943. 

(6) Jules Boucher. Humanisme N°199, Sep. 1991, p. 24. T . 

(7) Affaires du Collier, de Panama, Dreyfus, Stavisky, Finaly, Bo 
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Hanau, des Piastres, Boulin, Stellin, Carrefour du Developpement, Schuller- 
Marechal, HLM de Paris, OPAC, les differentes affaires du Sentier, etc... 

(8) Ugo de Nicola. Chiesa Viva , N° 230-231, 

(9) A. deLassus. Connaissance elementaire de la Franc-Magonnerie , p. 87, 

(10) Bemard Lazare. L'Antisemitisme. Documents etTemoignages, p. 167 

(11) The Jewish Tribune, Ncw York, 26. 1 0. 

(12) Georgcs Ageon IJ. Berry-la-sincerite, p.4. 

(13) Abbe Nitoglia. Rapport entre judaisme et magonnerie. Sodalitium,jam. 1994 

(14) Leon de Poncins. La E.M.’. d’apres ses documents secrets, p. 76, 91-94, 

(15) L'Acacia. fevrier 1908, p. 98, 

(16) Nefontaine L et Schreiber J-Ph. Judaisme et Magonnerie, Histoire d’une 
Fraternite, 

(17) Craig Heimbichner. Blood on TheAltar. p. 40. 

(18) Humanisme. fevrier 1998, p. 178-179 

(19) Convent de 1968, Humanisme, juillet 1969 

(20) Points de Vue Initiatiques, 1989, N°71; (21) Ibid, N°72. 

(22) Minute, N°1207, 25-31. 3. A985 et Annexes. 

(23) Entreprise, 18.7.1970 

(24) Leon de Poncins. op. cite. Avertissement pp. X-XI. 

(25) Les abbes de Tanoiiarn et Celier-Semin;, P. de Plumkett; Jean Sevilla; 
Michel Toda, La Nej\ Yves Chiron, dans Present, nienl le complot magonnique; la 
Diffusion de la Pensee frangaise, occultc et denigre mes rnise en gardes, cf. La 
Politique, N°63, oct. 2006, 

(26) Leon de Poncins. op. cite. pp. 76-77. 

(27) Etrangement hostile au nationalisme et au corporatisme, il omet les travaux 
antimagonniques de Jacques Ploncard d’Assac, responsable du Sen’ice de Docu- 
mentation des Societes Secretes institue par le marechal Petain. 

(28) On prete a l’ecrivain Michel de Poncins qui n’a rien a voir avec Leon de 
Poncins, le mot : “II ne faut pas toucher d la magonnerie, elle est trop puissante - 

(29) C’est la position des abbes de Tanouarn, Celier-Sernine et de ceux qui les 
appuient, Bernard Antony; Serge de Beketch, Jean Madiran; Olivier Pichon, 
Daniel Hamiche, Patrick de Plumkett, Jean Sevilla, le clan marrane; La NeJ. de 
Christophe Geffroy et Jacques de Guillebon avec P-A Taguieff. 

(30) Julius Evola. Ecrits sur la franc-magonnerie, Pardes, 1987, pp. 39, 78. 

(31) cf. P. P. d’Assac. Enquete sur la Nouvelle-Droite et ses Compagnons < e 
route. La Politique, N° 59, 61-62,63. 
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Fig. 38 - Le Baphomet selon la representation dc l’occultiste magon Eli- 
phas Levy alias Alphonse-Louis Constant, pretre apostat, c’est le pnncipe 
pentheiste de tous les contraires. 

Adore par les Templiers pervertis, le Baphomet represente pour le haut 
magon Albert Pike, le “ bouc de Sabhaf, le “ Porteur de Lumiere”, autre- 

mentdit Lucifer. 

Pour Oswald Wirth, autre haut initie, dans son hvre Les Taiots, c est 


P/tU 



Depuis la fin du XVIIIeme siecle nombre de livres ont ete 
ecrits sur la ma^onnerie, soit pour en louer les aspects humanitaires 
dont elle se pare, soit au contraire pour en denoncer les buts caches 
nocifs a la societe et au citoyen. 

L’interet majeur de ce livre de Philippe Ploncard d’Assac est 
qu’il s’est attache a en demontrer le vrai visage a l’aide de docu- 
ments magonniques, anciens et recents, irrefutables, qui demontrent 
qu’elle n’a en rien change ses objectifs mondialistes messaniques, 
contraires aux interets des peuples et des nations. 

Avec une extreme rigueur, sans passion, mais sans complai- 
sances non plus, ce livre facile a lire, est non seulement une prome- 
nade au travers de l’Histoire de France jusqu’a nos jours, mais une 
passionante analyse politique et philosophique des principes qui agi- 
tent les societes. 

Une lcQon et un espoir pour l’avenir. 

Un livre, comme l’ecrit l’auteur dans sa Conclusion, “afin 
que nul ne puisse dire qu ’il ne savait pas 

P. H 


Image de couverture - Le Rebis, “chose double ”, illustre le double visa- 
ge de la magonnerie entre sa fagade seduisante et sa realite cachee. 

L’equerre et le compas, symboles de la science et les symboles 
hebraiques, signifient aux inities l’emancipation de la Terre, du Dieu des chre- 
tiens, represente par de dragon terrasse. 

C'est l’inversion du symbole chretien de la Vierge ecrasant la tete du 
serpent sous ses pieds et de Saint George terrassant le dragon. 
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